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Où allons-nous· ? ... 

I;a question est, Dieu m,erci; assez :vague pour que, la 
posant, on ne puisse être accusé de plagiat, dont:be G!'eiS­
:ker - on s'en souvient - s'est défendu de faire profes­
:sion. 
; 'Où aJ.lon.s~nous, d,on_c ? Il :ne s'agit pas d'a,pporter. de 
':rlimvelles .données à lâ w~utiôil qweloul:rtitl'abbéMo~eux 
!ain problème de l'univers, 1 ni m,ême de scruter leS ~tend,an­
.ees. de l'heu;re vers tel ou tel systèmé .. politiqùe, .. 

Où -aillons-nous ? " J\OUS ,, c'est-à-dire : le bulletin. Le 
problème a été soulevé, lors de la composition du dern!jer 
:n,uméro, par .le collabar.ateur chargé du « Cojn des An· 
,Giens ,, qui aurait voulu rivaliser d'ampleur avec son c<>l· 
lègue de la " Vie au Coll~ge "· Mais que voulez-vous qu'il 
fasse, ;aussi doué· qu'il soit d'imagination créatrice, là où 
îl ne peut être qu'objectif Il se trouv,ait 1en face d~ quel­
ques notifications de décès, mariages, baptêmes, de quel­
ques articles nécrologiques et de trop raies lettœs d'an­
ciens. C'était bien peu pour cpntrebalancer J'importance 
que prend de plus en plus l•a narration des actes de la 
vie au collège ... Et cette fois, c'est encore bien pis ... 
. Alors, chers anciens, il vous pose La question de confian­

ce. Doit-il ou non se démettre _de ses' fonctions 7 Faut-il, 
ou non, renorucer à vous parler de vous 1 Vraiment, vous · 
avez cc· be_au sujet de guerre " à l'incriminer, parce- que 



-le "'()rèisker )) délaisse~e1s Anciens pour ne s'occupèr qull 
des Jeunes !. .. Ce n'est pas nous qui avons inventé le 
«.juvénisme n dont la devise serait : "pLace aux jeunes ! n. 

Nous ne cessons de •crier : " Anciens, la place ·est libre. 
.Guidez notre inexpérience. Prodigue•z vos conseils, vos re­
proches. De temps en temps, pas trop souvent, encourag.e.z­
nous, · et,.,si vous .le ,jugez bon, lou·ez-nous. Mais, de grâce, 
payez d'exemple ol. 

Eh oui. !1 che:rs Anciens, on f-OUS a appris, sur nos bancs 
d.ti collègé que." pour l:a jeunesse, i1 vaut mieux se taire 
que parler n. Nous pourrions même: vous le dire en grec, 
si nous étions bien sûrs . que ]Ja traduction possédât une 
vertu plus persuasiv81 au cœur des hellénistes que vous 
fûtes. Serait-ce vous qui . désormaito auriez cet esprit die 
contradiction que r on concède volontiers .aux (( juvénis­
tes n, au point de ~aire mentir la g!'ammaire ? Elle nous 
affirm~:> encore qu~e. << la vieillesse est naturellement un peu 
ha;v,arde 'll, ce qui s.e traduit par un .. comparatH de. supé­
riorité ; dt> supériorité entendez-vous ? ... 

En ;réponse à tous ces arguments pressants, vous gardez 
_un ".silence;:· qui nous effr.aie "· Pui~si.e,z"vous, du• moins, 
entendre oes -clameurs, les ,dernières peut-être, que pousse 
" Le Çoin des Anciens n, mourant d'in,animation et que 
Hii.ts " suiCidez n, - puisque l'Académie admettra pl·ochai­
nement le mot comme ·verbe actif, pour de récentes raisons 
qiw·'rtoüs n'a.vomi pas à examiner --·-. 

Le. ~on: de, ces lignes pounrait vous donner à croire que 
nous' supportons votre " trahison de clercs n, de gaîté de 
cœur.· Tout au plus peut-il vous donner une idée de l'lnco­
héœnce, où va sombrer la phrase française, et a.vcc elle la 
pensée, si vous ne venez bientôt rappeler, cle votre p:rose 
calme et limpide, les qualités clc cllarté et d~ simplicité 
ql1é vous devez nous tr1ansmettre, avec, en outre et sur­

tout, les leçons de votr~ expérience. 
JUNIOR. 
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Lettre pastorale 
de S. E. Mgr 1'Evêque de Quimper et de Léon 
annon~ant au Clergé et aux fidèles de son dioeèse 
le sa.ere cie S.E. Mgr lV!esguen, Evêque de Poitiers 

Nous nous permettons de pnblie1' ièi, à destination de:ç 
Anciens El.èves qui ne séjournent pas suT le territoire du 
diocèse de Quimper, l'éloge que S. E. MgT Dupan a fait 
de notre ancien Sttpérieur. Ce document capital devait, 
?W"LtS sernble-t-il, · trouver sa place dans notre bttlletin ç< ad 
perpetuandam memo-riam n. 

Adolphe-Yves-Marie DUPARC, pa,r la grâce de Dieu et du 
Saint-Siège Apostolique, Evêque de Quimper e[, de 
L'Son, Assit.ant au Trône Pontifical, Comte Romain, 
au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, s1alut, paix 
et bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Le sacre de Son Excellence Monseigrueur Mesguen servi­
ra, cette année, de thème à Notre instruction pas.tomle pou;r 
le Carême. 

Vous connaissez déjà les armoiri,es que le nouvel Evê­
que de Poitiers a adoptées. Elles portent Em leur centre les 
initiales du nom de ln- Sainte Vierge. Oes initilales sont 
encadré-es de deux cle,fs, destinées à rappeler qu'un jour, 
un mauvais citoyen .ayant voulu livrer à l'ennemi lies clefs 
de la cité, ces clefs furent ·re~t.rouvées miraculeusement entre 
les mains d'une .statue d1e Marie. La dévoti.on de l'Evêque 
breton, qui 'al été si longtemps. le ga.rdien du sanctuaire 
de Notre-Dame du C1'eisker à Saint-Pol, et qui est devenu, 
à la oathédr.ale de Saint-Corentin, le fidèle serviteur de 
Notre-Dame de la Victoire, vient ainsi s'associer à la pié1té 
traditionnelle de ses diocésains pour affirmer sa. confiance 
en Notre-Darne des Clefs. 

La Croix qui ·domine ses . armoiries et . qui évoque ·le sou-· 
venir de !'•apparition de la Croix de Migné dans son dio, 
cèse, il y a cent ans, est timbrée d'un Sacré-Cœur, pour 



rappeler en même temps l'insigne de la.Y~ndé!;\ militaire 
et le vœu national de Montmartre, dont la preinièire idée 
'fut conçue à Poitiers après la guerr~ de 1870. · ··' ··' 

La devise latinè qui ·a,.c·cornpagne. lés ar.tnes tliaduit .Je 
nom tout breton. de.l'E.vêq:ue : llfez.-G~tenn, ce qui.~rut .dire 
Campapne.bla~c~e,,et exprim,f1 tr~s.bien.le~ espé~iWces•de. 
la moisson d'âmes. que .le bon ouvrieŒ'. de )'E:v~ngile y~ut 
offri~ au Divin Maître. Albae ad Messem. La càmpagn~. 'ést 
b1anc!J.e pour la moisson. / 

Tous . ces détails héraldiques prennent· un sens é'(nou~ant, 
quand. on suit Monseigneur Mesguen à tra~e:rs lés étapes 
d'une vie qui fut tout entière consacrée au service de DièU: 
et de son Eglise, dans ·un apostolat parfaitement sacei'-
dotaL · 

EU;e était bli8.fl1che pour l~ .moisson,• Nos très chers F;rè­
res, cette terre 9hréti~nne. Q,e Ploues~cat; ?ù naquit, e·n 1880, · 
de parents ardemrr1e·'[lt cathqliques, Edouard-Gabriel . Mes­
guen, et elle était plus favo::r:able enctire à lai vocation pré­
coce .de l'enfant, ·Çette :yiUe profondémént religieu~e :de 
Sa.int-Pol-cœ-Eéon,. où un collège . renommé. allait don:n,e:r 
à sa jeune âme mie laJI'ge culture intellectuelle :et dévelop­
per ses aspirations réfléchies vers le sanctuaire. · ' 

Albœe dd Messem. Cette pa.role a été dite par Notre-Sei-
gneur pour susciter: des vocations. · 

C'est Dieu qui choisit les prêtres .. Nous n'avons pas 1a 
présomption dè nous choisir nous-mêmes. Nousne faisons 
que répondre à son appel. Quand lé Prêtre éternel qui nous 
choisit a trempé nos vohmtés dans. son amour, Il nous 
identifie peu' à peu àLui-'même parles pouvoirs qu'Il nous 
communique, .et Il :n,ouseharge alors de perrétuer son .sa­
crifice, son enseignement, sessacl'ements, pou~ sauver les 
âmes en leur 1a;ppliqu.ant Jes fruits. de sa douloureuse Pas-' 
sion: C'e.sn un honneur •êt une fardeau : nous. ne. le pqrto::ns. 
qu~avec cminte · et tremblement. · 
. ' Le jéune .abbé Mesgueil ne fut nulle part 1nférieur à 
sa vocation. . ' ' 

Vous en avez été téù:wiD.s, Nos très chers F:rèrês Dès le 
temps de so~ Sé~ünaire, îl aimait à. s'ocçupet desimes de 
j eun1es gens dans les patrolllages .. :f>rofes.seur, 11u > co[Iège 
Saint-Yves de Quimper, il mont11a qu'il savait fQnn~rJes 
esprits .autant que les cœurs.·. Quand il. deyint .• viçaire, . aux 
porrt.es de l3irest, dans la nouvelle parofs~~ de' N qti1e;-D~fl1e 
!!le l\~r~onne 1 1!9fi .• m~n~stère 1~l·<J.rgi prit· ooll~~ct:, .a,~é? tqli~ 
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11~. genres d'âmes, et il moissonna pour le Christ des,épis· 
~Q-lius .m~rs dar1s un champ plus difficile à cultiver. V~bé.is­
~a:nce le. rappela à 1' enseignement, .dans. le Çollège de Les­
q1f.i:ven. Mais c'était pour Je sl:)lsir bientôt, comme tant 
q',autres, en 1914, et l'ent:r;aîn,er pendant quatre ans am 
~r;mées, où son apostolat auprès des blessés et des mala­
des lui · conquit des affections solides et :Damena, --à Die11 
1~s âmrs sans nombre; .auprès d~esquell!Js le fervent prp­
f~sseur ,pratiquait l'apologétique .du. dévouement en même 
'1/"tnps que celle de la prière et de la bonne parole. C'est 
~V terme de. cette expé;rienee imprévuè et prolongée, qli'il 
*'épara rapidement, à l'Institut Gatholiquede Paris,. sous 
1ft direcltion de maîtres éminents, son d1plôm.e de liéenc~, 
-e;t, put rentrer dans son Collège avec le double prestig~ de 
1]aposto1at du temps de guerre et des lauriers unive:rsi4Ji-

• L'heure approchait déjà où il allait être élevé à des 
ipnctions plus importantes. Nous n'allions pas tarder, .en 
~ffet, à le nommer, au .début de l'année 1920, f3upérieur de 
J}nstitution Notre-Dame du Ç:reisker. Il succédait à un 
l~omme énergique, .M .. Floch, qui venait.de transformer .en 
,<Jf~blis~emerü secondaire libre l'3Jntiqu.e Collège de L.éon, 
Jjl~q~'alofs lié. à l'Université d!=l J'Etat . · 

; )\1. Mesguen fut à la hàuteur de sa tâchè. 
i :M:ancL!ttaire .de parents chrétiens, il voulut faire de sa 

l\~aison uneg:rande famille, où l'autüil'ité du Chef, toujours 
souveraine, sait se tempérer de douceur et s'allier au sene 
t~ment paternel. 

. La piété, l'étude,. la discipline, sont les trois articles 
·essentiels de tout programme d'édueation. 

Entouré de maitres pleins de foi, donnant comme eux 
. l''exemple d'urie vie sacerdotale épanouie: il développa chez 
1es élèves le sens de la vie liturgique et les habitudes d'une 
piété fŒrÜl et tendre, faciles à entretenir dans cette cha­
•pelle incomparable du éreisker, qui se prête magnifique­
ment aux cérémonies les plus solennelles comme aux pTiè­
tes les plus intimes, et où le Culte de l'Eucharistie et dù 
'Sacré-Cœur s'unit de la façon la plus touchante à celUi 
de la Sainte Vierge. · 

Dans l'ordre intellectuel, il flll. très exigeant pour· ses 
~lèvet:, Il était facile de .fo:rmer des bacheliers dans un 
[pays où les traditions de travail sont en honneur les 
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résul~ts des exam.ens fii#ssent~toujours par'' ré"p'l':rnnre•ia 
efforts des professe:11r~ e,t des ·. élèves. Ce · 
· c·~est de former des h{)lrifr1es, non seulement "~"•"~ "~'"·"' 
;dévoués. ··n fortifia les c9nsciences __ auta11t qu'U ll1:1C(lt1IJ~a­
. geait les études, •• Il: ill~tit\ia un_ Cercle· .. parmi 
gens pour l'enseigrîem~n~ (le la sqdplogie _.,a· ..... u>>''i!A'"' 

affiner· leur _·goût)· ·tt é~iiblit ·urr Cours • d'~id'uLoation 
que:. n ne négligell pa;s les leçon~ d_e ,··-, .·. ""...:"'..:'c'!.'•,.,~,"·•.n" 
de politesse et de. savoir~vivre/ ~à sainte }oi · 
gnait sur toute la Maisqn. Plus actil · 
milieu de ses soucis admlinistrat~i's, de.-~·-. édil'm~tiqris; 
ses conférences de.·ioute nature,._ H trou · 
Taconter l'émouvante histoire du Couvent 
de Sa:int-Pol-de-Léon, et son volume était c.puronné • par· 
l'Académie Française. 

On pense bien qu'une maison de quatre cents ~lève~ ne· 
pouvait vivre dans un· si heil OJ'dre que par une disciJilline· 
rigour.euse. Mais M. Mesguen avait sa. manièl'e de main-­
teniz; Tordre. Il n'était pas impérieux. Il un,issait la dou­
ceUI' à la sévérité. Les appels a.ueœur èt à 1a raison étaient 
plus efficaces . que les menaces et !es punitions pour faire· 
l'entr:èr dans le devQir les tempéraments frondeurs. Sa: 
méthode lui réussit. Le bon renom de son Collège en ~ait 
foi. 

Avons-nous -besoin d'ajouter que, dans,une telteatmos=­
phère d'ordre et de piété, les vocations sa.oerdotaJesrépon-­
daiènt, chaque année, !J;u zèle des maîtres, et que le dio­
cèse . et lei!:\ rriissio:ns, lui doivent une grande reconnais­
sance, dont, la part principale remonte, en \oute justice, 
au ebef qui. donnait l'impulsion et entretenait Je feu S•a­
cré ? 

Que. ne faisait-îl pas pour inoculer à oes jeunes âmes' 
l'estime et le goût du sacrifice ? Il gravait sur les mul's du 
Creisker, en lettres d'or, les noms des professeurs ,et ·des­
élèves tombés au champ d'honneur, au cours de la g:rande 
guerre. Il y faisait sculpter le bust)3t de .son prédécesseur,. 
lui-même mort. à la tâche, par suite des fatigues -d'u.ne 
f-onction exercée dans des temps trop durs, avec des colla- . 
borateurs trop peu nombreux. Enfin, pour élever touj,ours­
plus haut l'idéal de ses fils,. il plaç-ait dans sa chapeTle 
du Creisker une nouvelle statue de Notre-Dame, scu1p.t~e­
a,vec art, d'.après un 1uodèle très an'cien, eU: peau granit 
bleu de Bretagne; comme un hommage de la fidél-ité de&. 

·Ir : '1 
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-~'èves ~t des maîtres à. la Rçil1e du Collège .l)t du pays .t.put 
.;entier, ' · · · 
' !Tant 'de préoccupations spirituelles ne luiférmaient pas 
1tis yeu:X: sur les. améliorations matérielles ctont la M:ii'son 
Niùvait avoir besoin. Il consolidait le vieux corps de bâti­
~J1ent. Il o_rganisait de nouvelles cLasses. Il aménageait ùne 
:~alle die fêtes. Il bâtissait une ,aile neuve. A1nsi font les 
*~aîtres de maison expérimentés et prudents. . 
!.' 1 ' ' ' :· .· ,. i 

i Hçureux les, pays où l'ens!)ignemeuf secondaire catho-
(ïque peut. s;e développer dans des conditions si· favorables. 
t:ekp;rtf, chrétien, lJa fid'élité patriotîque, l!)s saintes tra'di­
~ibns de lt;t famille,. la fraternité sdciale r.ardeur- au. tra­
fail, les. habitudes de tempérance et d'économie, s'y_.~ta~ 
;J)l:issent solidement .dans une élite éclairée' et courageuse, 
·et c'est un immense servi Ge rendu à la société, qui trouve 
''!ri outre dans ces foyers intellectuels ll3s c'b.efs donlt elle a 
:bes()in pour l,a guider. 

Mais l,a carrière de M. Me•sguen. dans le diocèse ne de­
vait pas s'achever à Saint-Pol. Le Pape venait de nommer 
Jyoyen du Vénérable Chapitre de Notre Cathédrale, .M. 
1~ Chanoine Orvoën, curé~archiprêt.re de Saint-Corentin. 
·C'est po:nrle remplacer dansee poste de cmé que n~us 
qvons. appelé M. _le_ chanoine Mes guen • à Quimper. Nous 
1?y avo~s insta}lé ·NQùs-même, .le 15 Août 1932. 

La ~·h'arge était .. lourde. Quelle différence ent~·e l'.adilii, 
nisttration d'un rCollège, si peuplé et si. vivant qu'il soit, et 
~celle d'une paroisse de dix mil~ habitants, d.ans un temps 
.qi1ficile comme celui où nous vivons 1 C?était passer d'une' 
serre chaude à une atmosphère où tous les genres de clic · 
:rp11ts se rencontrent à tout instant_ 

· Le nouveau Curl3 ne se déconcerta pas. Il invoqua la 
Sainte Vierge, et,, sitôt installé, plein de confiance, il entre­
:Prit de connaître ses paroïssiens comme " lé. bon Pasteul' 
c.onnaît ses brebis n. Il n'y a ,pas d'âme inaccessible au ' 
_prêtre. Si elle se ferme. à ses idées, elle ne peut pas se 
Jenner ù sa prièil1e ni à sa bénédiction. Pauvre ou riche, 
:il n'y a pas de maison où le Curé ne se présente ; et, 
dès ce ·premier contact, les fidèles de Saint-Corentin peu­
-:-vent l' appréc~er. Son air avenant, sa parole tout empreinte 
•{j'une aint;:.tble siù1plicité~ disent la grande charité qu'il 
parte au fond du cŒur. Il ne fera point acception de per~ 
sonnes : so11-s L'écorce c;les opinions et des con.ditions socia­
les qui divisent les ]1ommes et parfois les opposent les 
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uns aux autres, il voit_ des âmes que Dieu ·a créées, que: 
le Christ a rachetées, que l'Esprit Saint sanctifi~ <hi vou­
drait sanctifier~ Et, pour _les aider a se sa~ ver, volontiers, 
co:tru:Ùe l'Apôtre Saint Pau,l, ii se dépensera. tout entier­
pour ses ouailles, leur donnant sans compter son te!TipS, 
ses ressources, toutes les richesses surnaturelles· amassée& 
par une piété soutenue et des études persévérantes, 

pans son troupéau, les enfants sont les préférés. Ce sont 
des âmes tout ouv,ertes du côté du ciel, mais Sa.ns défense­
contre le mal. Il -aider à leurs familles, à leur enseign~r la 
vérité, à les prémunir contrêTerreur, à les axmer pour les. 
luttea Œs la. vie. O'es~ l'œuvre du catéchisme et de l'ecole­
ëln'étienrie .. A ses écoles libres il se dévouera comme im 
père. Ases catéchismes il s'adonne· ave6 une fidélité aiman­
te ëtscrupuleu$e. n y est passé maître, maitre en inspira- . 
tions pieuses, maître· en explication~ claires. C'est l'apos­
toLrut le plus difficile et le plus attrayant de tous. Il donne· 
de la jo:û~ .au cœur des vieux professeurs. 

Mais il faut bien s'arracher aux enfants pour penser aux 
âmes mûres. Les 'catholiques attendellt de nous « le pain 
d'intelligence et de vie )). Il faut avoi:r-le courage de tout 
dire et savoir le dire à propos et sans blesser. Il n'y a. pas 
une vérité religieuse, pas un, de,;oir de la vie privée ou de 
la vie publique q1li ne soitde notre ?ompétence. Aux dol1tes­
d€s croyants, aux questions des incrédul€s, aux hésitatio:ris. 
des époux ou des pères ~t des mères de Ûtmille, aux :chefs. 
d'industrie etaùx ouvriers; à tous ceux qui combattent, à 
tous ceux qui souffrent; lé prêtre doit la lumière et l'encou­
ragèment. Le Curé de la Qathédrale les a tépoandU:s, da,ns sa; 
paroisse et. bien au delà, ave·~ distinction et avec cœur,: 
aussi éloquemment en breton qu'en franÇais, et les fidèles­
en. garderont le soùvenir réconfortant. 

Smi zèle pastoral s'exerce avec une puissance encore pius.· 
pénétrante au tribunal die la Péniteri~e . et au 'chevet des. _ 
malades. Les regrets ü.nanimes qu'occasionne son départ 
laissent assez deviner Je bien· ·qu'il & fait a ses ,ouailles 

. dans ce. ministère de jour -et de nuit, duquel dépend le· 
règne de Dieu dans les âmes par le saint état. de grâ.ce. 

Le bon Pasteur ne se confine pas dans le :ininistèl'e sacra­
mentel. Il multiplie son, apostolat par le myonnement des. 
œuvres. 
. n transforme et rajeunit son bulletin paroissial, qui 

emprunte à l'histoire et à l'ârt de nouv.eaux -moyens de: 
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popularité, pour faire circuler plus largement dans les 
faunilles l'écho des nouvelles édifiantes, 1a critique des idé~ 
î,ausses, et la. pensée catholique sur le~ événements :dU 
ï:~ur. 
· [Du vétéran auquel il f:lUCcède, il a reçu une paroisse plei~ 

lll,e de. vie, où les habitudes de piété vont être 'enco-re ravÏ/.. 
y~ès ~~r une Mission déjà prête à s'ouvrir. Les œuv:r~ 
4 'enseignement, de zèle et de charité sont en' progrès, il~ 
g~oupement _de jeunesse en pleine prospérité, la LigUle fé­
:tp~nine d'Action Catholique docile et .a,.gissante. 
! ill s'applique a communiquer une sèv_e nouvelle aux org.a-,­

nes moins actifs . 
.. 'Il· ~ulti~lie les dé~arches po~lT faire du Conseil Pftrqis­

Slal d Actwn Catholique un organisme fécpnd, qui secon~ 
dera· efficacement l'effort du cLergé pour développer dans 
les âmes· la vie oatho li que et sauvegarder les libertés 'de 
~'Eglise; . 

Il stimule le zèlle des Mères chrétiennes, dont il préside 
les réunions mensuelles. 

Pour a.ttirer les fidèles _en foule dans sa cathédrale, qui 
est peut-etre la plus belle de Bretagne, il s'attache à l'or,.. 
11er aVIec a:r;.t, à y ren~re ,les o.ffices plus solennels, et U 
f.ait .appel aux plus illustres_ Princes de l'Eglise pour hono­
z:er le gJ!land Patron de la cité et chanter sa gloiœ en ~xal­
tant ~'œuvre de nos vieux Sahits, au milieu d'un peuple 
tout. emu, p~ur lequel la vaste enceinte est devenue trop 
étroite, tandis que s'avance d.ans ses rangs l'insign18 reli­
qu~ du bras de saint Corentin, et que retentiHaent pln& 
pmssantes. que jamais les cloches dont son prédécesseur 
a complété le carillon et dont il vient lui-même de régler 
les accents en électrifiant leur sonneries. 

Toutes ces industries apostoliques n'ont qu'un but : 
entraîner les àmes à la prière. La vraie vie de l'âme c'est 
la. prière, c~ l_a prière est un acte pru· lequel nous v'oyon~ 
'Dieu, nous l aimons, et nous lui parlons. Et l'acte de la. 
prière atteint toute sa valeur, quand il engendre en n0113 
l'esprit de prière, qui embrasse et sanctifie tous les mou~ 
vements de notre vie. -

Fidèle à l'office canonial qui surpasse en valeur officiell~ 
et en efficacité toutes les autres prières, le Curé de le. 

. ~athédrale en él;argit le programme par tout un ré~eau 
d'exerciaes pieux qui enserre sa vie, et, quand le ministèr~, 
absorbe tout son_ temps libre, la vie intérieure de l'âme, 
pax son élan sans cesSé accru, supplée aux paroles, et 

/ 



pénètre to1'te. l'action sacerdotale d'un sentiment d'union· 
const.à;üe avec le Maitre q;ui a dit : << Vonsl).l};pouvez rien 
$ans moi... Mais si .la branche. est étroitement unie. · au 
tronc, elle porte beaucoup de fruits. n · ' · . . . 

Il fait partager à.ses frères dans le S:J,cerdoce ,c,e goût de 
1a vie intérieure, eond~tion indispensable de l':appstol~t. 
. Chargé de l'Union ApostoliqUJe·, groupement eon$titué 
poÙr la sanctification du Clergé, il don'1le à l'Ômvr~ une. 
·impulsion nouvelle. 

A ·des intervalles réguliers, il gr01,1pe les prêtres du, 
doyenné en. une maison de reüaitei oü Üs se livrent ,à des 
réCO'lle'ctions spi1·itueUes, qui, selon le mot de Pi~ .XI, 
<< réchavffent la piété et rendent le ministère apostglique 
plvs m:nplie ,et,plusfécond ». • i · 

· Ainsi la divine .Provid~nce,> qui dispose toutes c,hoses 
avec force et suavité, exerçait au gouvernemènt des âmes 
celui qu'èllè' destinait au siège ~piscopal de Poitiers. 

·; 

SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR MESG UEN 

Evêque de Poitiers 
Ancien élève du collège de Léon 
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Consécration· épiscopa~e ,j 
1 

d.~ ·Son Exc~ 11orœsei~neur lesguen,. 

Le glorieux événement de la nornii~ation de Mgr M.es­
guen eut sori trio:r:ppl1al cour.onnernent le, 22 ·février 1934, 
oi1, sous les voùtes séculaires de Saint-Corentin de Quimc 
p~r, le· nouvel · Evêque de Poitierll était sacré p1a,r so,;, 
Excellence Mgr Duparc, assisté de NN. SS. de· Durfort et 
de Guébriant. 

·.·Mais, .sans se lasser, !~es membres d'une famiile aimènt 
~ 'retracer·ses gloires. C'est à ce sentiment bien légitime 
qüe les pages suivantes sont dues. puisqu'aussi bien nous 
eqmes, douze ' ans durant, pour guide et .• pour père (!elui 
~~e désormais nous avona le fier honneur de pouvoirnom;c 
m,er 'son Excellence Mons_>Jign~:;ur Mesguen, évêque ?e Poi~ 
tiers. 

Grandios~ cérémonie qu'une consécration épiscopale dont 
l~ grandeur échappe à nos yeux de chair ! L'épiscopat · 
<jàmplète le sacerdo.ce et le communique : c'est en dire toute 
11a dign,ité et l'écrasante charge. L'Eglise le sait. Aussi La 
voit-on, à la veille d'un sacre, .ainsi qu'Elle le fait avant 
Pâques et Noël, organiser comme un Avent précur-seur de· 
1~ fête. Dès le dünanche 1l février, le diocèse de Quimper 
était pour .ainsi dire alerté. par la voix de. la Semaine Reli­
~ieuse qui, en guise de Mandement de Carême, publiait 
une P~storale de Mgr Duparc sur 1~> &a.cre de l'Evêque 
de Poitiers. Après avoir, en, termes émouvants et choisis, 
présenté à ses diocésains celui à qui il prétlit un bea~ 
pâstorat sur le siège de saint Hilaire, Mgr d.e Quimper 
invite à la prière prêtres et fidèles. L'Elu lui,Jhême se 
J'ecueille dans. la reltraite .. A la vigile de la fête seulement, 



\ 
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Je magnifique rarillon de la cathédrale de uuutlrCOrentin 
viendra rompre ce silence ou s'élaborent les grandes cho­
ses. 

Au matin du 22 février, et dès La veille, deüx ,diocèses 
de France se sont ébranlés pourse rendre dans la vieille 
cité CornouàÙlaise :.celui de Poitiers et celui de. Quimper. 
Le Poitou vo~lait remercier les Bretons du don inestimable 

· qu'ils lui font, et la Bretagne, en députant s~s prêtres et 
les plus nobleJ;~ de ses fils, a tenu à:venir nombreuse saluer 
les Poitevins. Ce fut, à l'occasion du sacre d'un évêque 
breton,· loa rencontre étonnée et joyeuse de .deux provinces 
faites pour se e<>mprendre: la· guerre de Vendée en fut une 
preuve. La fête du jour .allait encore resserrer ces liens 
ei'l la personne d.u nouvel évêque qui, donné pa.r Saint Pol 
à Sairut Corentin, n'y achève pas sa carrière mais s'en­
ien.d appeler par la divine Providence à un~ plus h!llute 
destinée. 

En ce matin du sacre, une brume épaisse enveloppait 
Saint~Pol-de-Léon d'un voile sombre coi:nme si la Ville 
Sainte pi~urait à &a maniète de ne pouvoir participer à 

la gloire ,d'U.n de ses enfants les plus aiinés. Sunt lacrymae 
rerum ... D'autant plus qu'un jour d'une pureté. et d'ime 
fraîcheur toute printanière se levait sur la _cornouaille 
en fête. 

A l'approche de ia cérémonie, Quimper s'anime de plus 
en plus et la cathédr~le s'emplit sans'discontinuer. Au son 
des cloches sonnant à toute volée et dans la splendeur 
d'un soleil levant, le cortège des 14 évêques gagnela. cathé­
drale. Mgr Mesguen porte l.a mantelletta de protonotaire 
apostolique. Calme et grave, il passe au milleu de ses 
aînés dans l'épiscopat qui sont tout heureux d'escorter un 
jeune frère au sublime investissement d'une charge redou­
tabLe. A le voir si recueilli, en sent que son âme est exclu­
sivement attentive à la mystérieuse opération qui va faire 
de lui un Pontife. ' 

La cathédrale qui, il y aura bientôt 29 ans, fut témoin 
,<le son ordination sacerdotale,. va servir de cadre grandi-ose 
à' sa consécration épiscopale. Tout y respire une· ~ajesté 
qui s'ac.corqe merveilleuseme_nt au sens de la fête. Pas 
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de 'tentures ~i de décorations indiscrètes, ma.is urie'sobdété 
de 1 déco ri qul ne dissipe pas les âmes. Une foule considéra­
ilia; se . presse soit dans la nef, Soit aux alentours du 
d\<eur, .où se trouvent les invités, entre autres des person­
n8Jités poitevines et bretonnes, des délégations de Saint­
Pol-de-Léon et de Plouescaro et la famille du nouvel évè­
q1ie, qui avait l'incomparable bonheur d'avoir sa mère · . 
et ses deux sœurs ·présentes i1 sou sacre,. 

Au chœur avaient pris place 300 prêtres bretons, 100 pr~­
tres poitevins et 200 séminaristes dont lé chant souple ~t 
mâle à la fois, mit en un reiief saisissant le sens des paro­
les,sacrées. Dans le sanctuaire, Mgr I'Archevéque de Ren­
n~>S', métropolitain de Bretagne, préside, entouré ·d.•un~ 
lielle couronne d'Evêques_ Er, rlominant la vaste. enceinte; 
les armes de l'Elu se détachent au-dessus- du maître-autel, 
impressionnantes dans leur éloquente simplicité : un bla~ 
SOI\ 'aux armoiries bien héraldiques avec s.es deux clefs 
.encadrant le monogramme de la Vierge, lG tout sur fcm(} 
a:t.;uT et argent, couleurs de l'Immoaculée. 

Mais l'heure est venue où les prélats assistants présen~ 
teht l'Elu à l'évêque consécrateur et demandent de lui 
eoAférer ;ba plénitude du sacerdoct. Un· admirable dialp~ 

'gqe s'engage. alors entre le premier évêque assistant et 
le 1 conséciateur. ,, Cet Elu que vous me présentez, est-ik 
digne de l'Episcopat ? n La preuve authentique de sa 
dignité et de son appel se trouve dans la bulle du Souve­
rain Pontife qui est lue publiquement aussitôt après. 
L'Eglise ne semble bien. mssurée pourtant que lorsqrut 
re futur évêque a énergiquement protesté de sa foi. aux 
pril4cipaux mystères de la religion. A ces ·conditions sen: 
lament l'évêque consécrateur accepte de le sacrer. 

ta cérémonie essentielle de la consécration épiscopale S'!! 

))lace immédiatement aWUlt" le èhani de ·l'Evangile. C'est 
Je moment solennel entre tous. Celui qui encore n'est 
~u~uti simple pr,être se prosterne pendant le chant de4 
f5randes Litanies. Puis il se reli!'VIe et, par dtmx ou troia 
mots tombés de la bouche du Consécrateur, .Ji .. s·~ntentl;. 
:@roclamer Pontife et le devient effectivement : Acci}}e Sph 
Jlitum ;Sanctum ... 
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~a prodigieuse transformation s'est li:;dt~. Notre. a:r;toien 
Supérieur est éyêque pour l'éternité. Les :i,Utres cét,émo­
nies. qui suivent rie font· qu'explidter et faire dava!ltage 

'ressortir la grâç~ de .répiscopat : ainsi en est~il ~le ~·o~c~ 
tion de la têt.~ e( de la remise .le ï anneau. . · . . 

A ce moment du sa.cre, Mgr Mesguen rayonnait d'une 
joie :qui n.'était pas de la terre. Le S.airit-Esprit était en 
lui qui venait dé parfaire son sacerdo(;:e. IL. était constitué 
chef d'un immense diocès·?, mais la :Force d'e!l ba ut venait 
de le revêtir,. si .pieu qL{e sur. s~ noble figure on pouv1~.it 
percevo~r l'expression ü;une ârrù~ forte èt douce en hce 

du ~àbie,ur qui l~att~nd. 
Dès l'ofïertoire,/le ll.oiivel évêqua, dont la reconna.issance · 

·é.c1atera à. ia fin, deJll, cérérnon:ie, veut témoi~er sa. gÇa-. 
titude au Consé.crateur par l'offrande rituelle des cfurges, 
des' pains et des. bal'illets de vin .. i'Ensuite il. contil:iue le 
S.aint Sacrifice de concert avec lie prélak con!Jécrateur. A . 
hl. fin de la messe, celui-ci bénit sa crosse,: sa mître -et son . 
anneau, puis ·le fait asseoir sur son .. siège, mître èn tête J 

èt crosse en, main. Le Te Deum éclate alors, et le nouvel 
.évêque de se lev!lr pour parcourir la cathédrale en donnant 
sa première bénédiction; .Mgr. Mesguen a vraiment grand 
air en ornements pontifucaux: il est, .un digne suçcesseur du. 
grand Cardinal Pie. La prése!lC~ de sa. mère et de ses deux 
:sœurs sù.r l~ parcours que suiv:ait le nouveau consacré 
fut l'occa,sion d'un épisodè b'en émouyant. A son appro­
che, les heureux parents s'a.g.enouillent, et, v~siblem~,nt 
ému, l'évêque de Poitiers bénit sa vieille mère et lui donne 
son anneau d'améthysûe ·à baiser, pU:is il bénit sa sœur 
religieuse et son .autre sœur. L~s témoins de cette tou­
chante scène en garderont un souvenir il}effaçable. Cep~n­
dant Mgr .Mesguen, s'éloignait d~j à, svelte et portant noble­
ment sa mitre; .sur laquelle j~e pus distinguer la .fine sil­

houette ·de la flèche du Creisker. 
L'Ad mùltos annos; la cérémonie de la reconnaissance, 

allait mettre fin à cette''magn,ificence. Par trols fois, en 
haussant le ton, le nouvel évêque souhaite longévité à . 
celui qui vient de le doter si richement : Ad rnultos .omnos ! 

Le cortège épiscopal. s~ reforme de nouveau et. quitte .. le . 

,'11 
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! ! ·' . . / Cf\:eùr. Les orgues JOUent un dernier morceau qui s'achève 
,. 1 •. ; • • . . . • . . . . .. ·... . ' 
uar.s Un1 tonnerre, qUI contrastait sin'gulièremênt a,veh Je 
vt,outé ~t 1a. · discrétion qui charmèrent l'a,Ssistance daris 
I'~f'écwt,ipn du cantique à No~re-Dame du C:i'eisker. d.ont 
la..: douce image plaria, invisible, sur cE>tte auguste fête. 

! Le Grand Séminaire ouvrit gran, des ses portes n~uv~_s. 
P?p.r recevoir ]es invités .de Mgr M!lsguen. Avant d~ ~e 
1tiéttre à table, le nouvel évêque nous donna l'accolade 'ét. 
eti~ pour ses anciens professeurs des égards qui l~s érnh-. 
1·~:r:t profondément. Sollille cloître de la maison, il dMrri­
bulait avec une aisanèe faite de charme et de distinotio'r.l 
Ii ne se dérobait à personne ; les enfants ,euxanêmes l'att.i~' 
dl.ient et sur leurs jeunes fronts l;évêque traç~a.it le. sighe· 
d~ croix. ·· · , · : 

:L'heure du banquet à sonné. Lesinvit.és se. rangent. da~s.' 
d~ux belles salles ménagées à cet effet. Tout le monde èst 
heureux et .attend avec imp.atienr:e l'heure des'toasts. Volci 
!Je .. lever le jeune évêque. Il est superbe, et fait jeune en 
effet avec la calotte· rouge sur des cheveux encore n6irs · 
~·une voix ·ferme et bien timbrée, solennelle, comme. i~ 
· cf:q.venaii dans l.a circonstance, le suc cesse ut du Cardinal 
~Î!l yor~e un toast dont la mâle éloque~ce nous a 1 tous 

·· èf!eints. Magnifique le début où ~l laisse échapp~~ rin 
cri de reconnaisS>an,ce vers le ciel en clamant les .devises 
des deux évêques de Quimper : Meulei ra vezo lezuz"Krist ! 

Meuleudi da. Vati, Mamm Doue ! Av~.c quelle émotion 
~gr Mesguen, se tournant vers Mgr ,Duparc, le. remercie 
d;e .la grande grâce qu'il. v,enait de fui conférer le matin 
n~ênie ! C'étliit le fils qui disait au père fi,ajoie reconnais­
s~nte' et lui promettait d'être son fidèle i~itateur et disci­
pte. Puis tour à tour, Ü salue Mgr de Dm·fori, son ptêdé­
œ.sseur, M({T de Guébriant, son compatriote, Mgr Mignen, .. 
archevêque de Ftfmnes, Mgr Gai:llard,. archevêque de Tours, 

. qu'il a connu pendant la guerre,·. M g1· Rwneau., évêque· 
d'Angers et son coadjuteur, Mgr "c()stes, Mgr GTy, recûeur· 
deTUnîvefsité C~thoHqLiè' d'Angers, qui coimaît bien le 
collège du Creisker, Mgr Le .Fer de la Moite, évêque d~ 
Nantes; qui, lui aussi, tut dans l'enseignen1ent comme su­
périeur aux Cordeliers de. Dinàn, Leurs Excelléncès dt!c 



Saint-Brieuc et .de Vannes, llfgr. Le Maree, représenJtallt 
de l'épiscopat haïtien, Mgr. Le Clerc-Renau!I auxiliaire 
(J..e Bordeaux et r~présentant le cardinal An,drieu., ' Mg.r:. · 
Louis, nouvel évêque dé Périgueux et Mg·r Cognea'll, qui 
fut son pro~esseur . de Séminaire. · 

Mgr Mesguen .n'eut garde d'oublier le'Père .Gabon, qui 
fut l'impeccable·. ma~tre de cérémonies, i~s Pè_res Abbés 
de Thymadeuc et de Ligugé. Ce n'et'\t pas. san§ tristesse 
•qu'il quitte ses conJrèrjjS br~tons, continue-t-il ; il en gar~ 
·der.a l~ souvenir réconfurtant. Mais plus .qu'un O'o~y~nir, 
plus qB.e de la vénération, au fond de son eœur il cou-
sérv;era un amour filial pour celui qui fut àuprès de lui · 
lebon ange de Dîeu :M. le Vicaire général Messager, supé­
rieur du Grand Sémil'\aire, qui lui donna ses . premièrer. 
leçons de latin et lui fut, toute .sa vie durant, . un pèr~ 

• aimant et un 'sage conseiller. Comment encore pourrait-il 
jamais oublier ceux qui pendant dour.e ans le secondèr1mt 
dans l'œuvre délicate de l'édùcàtion d'une jeunesse qui 
s'épanouissait sous l'égide de la Madone du Creisker ? 
·Ces anciens élèves eti.x-mêmes resteront toujours pom.· lui 
le temoignage unique d'un passe pàrticB.lièrement cher. 
Il salue .encore les personnalûtés civil.es : M. Trémintin, 
député-maire de Plouescat, son pays natal, M. le comte 
Hervé de Gùébriant, M. le maire de Saint-Pol.ae,.L(ion et 
:son adjoint et lesdéputés catholiques de son diocèr>e. En 
terminant il lève son verre à la glorieuse prospérité des 
deux belles provinces françaises : Poitoû et Brêtagne ! 

L'assistance est sous le coup d'une forte émotion. Pleins 
de regrets, ses campatriGtes ne veulent pou.rtant pas le 
:netenir. Dep11is ce, matin l'anneau qu'il porte à l~L .main, 
proclame .'nettement qu'il n~ nous appartient p1u·3. Là-bas 
la tel\re aussi est f~onde, et déjà les moissons blanchig... 
:sent. A.lbae ad mes sem..: la campagne (}St blanche. Vous 
en serez, Monseigneur, le divin, moissonneur. 

Oe fut. le splendide thèmeque développa M. le chanoine 
Braud; le. premier vicaire général de PoitieJJs, en com" 
mentant la ,d~vise de. son évêque. Personne n.'ignore que 
cette devise n'est que la traduction latine fm nom de • 

·notre ancien supérieur : Mes-gwen = campagne blanche 

loti> - . 

, lllb~ ad mes.sem. Il_apprcchemen't; sa}sissapt. d:un nom 
!d'évêque avec un textè. évangélique ! Il est d'un heureux 
jprésake et aUgure . un pastorat fécond. 
· :Mgt Le Clerc-Ren,aud prend. ensuite J.,a parole et :au moro 
ldu Cardinal de Bordeaux ·souhaite la hien venue dans la 
Province~ à l'évêque , de Poitiers. Puis .~' e11tle tour de J lV,I~ _ 
:de Guébriant, qui rapeÜe des souvenirs de'. Saint-Pol~de• 
:Léon ..• Mgr Duparé. fut inégalable : les vieux Saints· bre­
'tons, dit-il, conduiront comme par la main, le nouvel, évê­
.que ·à son sièg.e aù il sera reçu par .les Pères de l'Eglif)e 
poitevine, Saint Hilaire et Saint Martin. Monseigneur de 

,.-Quimper, nous apprend .ensuite le ,hom du successeur de 
Mgr Mes guen, 'à la. cure de Sainl-Corentin ·: M. le chanoine 
?ichon, curé de Morlaix. Deux télégrammes sont expé~ 
iliés, l'un au Pape, le deuxième à Son Eminence le c·ardi­
illal Andrieu. L'Archevêque de Rennes, termine la série 
des toasts : pn ·admir:;tble échange, commence-t-il, s'est 
·fait entre la Bretagne et le Poitou :·l'ancien évêque de 
.Poitiers est ven,u chercher ~e repos en Bretagne, à Lan­
gonnet, et Quimper donne au Poitou. un évêque. qui, ~om~ 

. me le disait Mgr Dupa~c, prendra. exemple sur le grand 
·saint Martin: Non recus~ laborem. 

Après le banquet, Monseigneur de Poitiers poussa -l'obli­
:geance jusqu'à poser devant l'objectif, ~u milieu~d~ ses· 
.anciens professeurs et élèves. En nous. quittf,tnt; jl,n,ous 
donna une .dernière fois .. son anneau à. haiser,, et tfl.Ildis 
·qu'il s'éloignait 1en auto et que, souria,nt, il bénissait sans 
se lasser, nous pensions au juune supérieur qui arrivmt 
au Creisker, le .2 février 1920. Avec. le m~e cŒur il s'en 
va vers sa nouvelle destinée. Nos ptiè:r;es et nos . vœux 
l'accompagnent. Puisse Dieu les ·e:x.aucer ! 

J .. G. 



D'al1 a8tron Mesgli~n: eskob 11 evez p'oa.O~ 1 

· ~a~.t doujans · · 

·, 
. Nott$ sommes . reconn(J{$~ant à , M. JI,e Goa,ziou; l~brjlir~ à 
Q~mper, d'avoir p~nsé ,à âo1nmkniquer au « (Jr~ket; » C:rtie 
pqê~e bretonne d.ue .·ifM .. trûen,t d~ M' . .[E,AN, DE GU,Ji]NrVEfir1_. 
barde br(jton connw sou,s le '!Wm de. T.Fl.L.EN ARVOR, qtlli ;lwr-
hlte le iliocèse d-1{ P~,itjm•s; · · 

JD>Jr,.o."':E :M:Jffi n 
War eur c'halander koz, gant. gouel Kador S~nt .. Per 
Hervez am eus lennet, lkr.og a:c,n neyez amzer . : 
' Velhen, Aotrou ' n Eskob; evit ho pugale 
Sethu ma grog iveg hirio 'n amze~ neve. 

En ho raok, e pignas wir gador Sant· Iler 
Eun eskob a galon, hela var, rener têr, 
Edward' oa he hano, deol'oa da Vari 
Eveldoc'h, Aatrou 'n Eslwb : ra vezoc'h eun·.en Pi. 

Mar deo red d'eoc'h. lez.el Kerzeot, Ti Mam Doue 
~Kaout a reot .du-man Intron Vari ' Doue, 
Intron Vard a Sel, lec.'h Guerc'hez Rumengol 
Intron an Dervenn. gaer, c'houi a· gavo dreist boil, 

E :Kreiz ho Kêr Poatié in he dorn hec'h aJc'hoÜezîou 
Intron Vari .ar Veur a vir·he mogeriou 
Du-man, pep gwirgris;en' zoug enor d'ar Verc'hez 
Rak, eveL ma ganomp c:·,f;« Duman .eo Rouanez ». 

· « Ar Yretoned a zo tud kalet ha krenv 
N'eus .pobl ken h:~lonek a zindan an nenv » 

~ Kan ar barz, rak stard int da yii·out o wiriou, 
Stard, da virout atao o feiz hag o c'hiziou 
Brudet int er. bed hoU eve! pennou kalet : 
Pènnou kalet ivez e Poatou ' vez kavet. 

Eno, hon tadou koz, · evit difenn o feiz 
A grogas en armou-,.ze 'oa hervez ar reiz. 
Eur bre~el kriz e oe, brezel bras ar ramsed, 
Gant e~ganou s.ouezus ' vel re. ar Vretoned. 

Gwechabl, pa .oa 'r Poatou, dindun yeo ar SaoZ.on,. · 
Eur Breizad a zeuas, ar Gwesklin, gant Clisson 
Gant Kerlouel; hag ali, Breizlz. gan tan kaset ·: 
bishuaJet' oe ar Vro, • n enebour orgaset. 

• 
GQudeze, harlue~, Richmond ' fellas d'ezhan 
ctiom · e Kêr Parthenay, en· em blije du-man. 
Gdnt ai> Vreiziz d'eomp"ni, teuas silvidigez. 
D~ou Vreizad ada~re, brezelourien ivez, 

-)H:ogen,Jn eut giz rui c evïtan·eneou-"-
o.daou deus bro Raozon '.zisl;l:ennas e Poatou. 
G:Jignon ' oa a Vontfort, Robert ag Arbrissel, 

.. H~g ouz ho\heul, Aotrpu, e. kilitaït Bre~z-Izel. 
. ! ,. 

: . ' ., '; ' .. .'"- . 
Fin d'ar goan, fin d'ar glao; du-man war ~or JI1~eZ1oU 
K:~n'a'' ra ' n àurzuneL' n eiX?- zi~kouez ar yleunioù, · 
gavit, Aotrou ' n Eskob, bastit hag hep dale 

· 'Deut da rei ho pennoz ken,ta d'~(). pugale. 

Hag. ~ gouelSant Albin, a zà c'hoaz eur mab Breiz, · 
'tont a rit, :Mësaerguen,. da veva ··en·. hor c'hreiz, · 
Eur youc'hadeun feizel;l: !1. zav beteg an Ee : . 
. Benoz d'ar·.Pastor mat, a zeu en hanv Doue. 
Salud, o tad san tel;. Salud, Rener nevez, 
D'eoc'houi, Aotrou ' n Éskob, doujans ha karantez. 

20 a c'hou~vrer 1934. 

JEAN DE GÛÈNYVEAU. 

']'elen Arvo_r. 
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La Vie au Collège 

Le ~. P. Jlln, supérieur de l'Ecole Apo~toli.que a .été­
nommé chanoine d'Haïti. 

Le 'Creisker est très heureUx de se faire l'interprète de 
toute ill. grande famiile de 1'Instituti6~ Notre-Dame dut 
Creisker, en présentant au nouveau chanoine ses félicitt<-­
tions les .p).Us respectùeuses. 

Lèt Vie 'R_eligieuse 

8BRMONcS BT l'N8TRVCTION8 

14 Janvier. ·- Création de l'homme. 

21 
Justic.e originelle . . M. SACCADAS. 

- Sermon de la féte du 
Collège : . . . . • .M. le chanoine PENCREAJ/H. 

2S - Chüte du premier 
homme. Péché ori­
ginel : -n a t ur e, 
transmissiQn, con-
s~quences • . • • • • • • . • M. LE Roux. 

4 Février. --' Messie promis, figu-
ré, attendu .... ; . . . . M. MAZÉAS. 

11-18 - Lecture du mande-
ment de Car'éme .•.. 

- !ésus-Christ : Incar­
nation. Naissance, 
vie cachée.......... M. NICOLAS. 

/ 
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La Vie lntellectuelle 
i::i. 

Tâ.bleau d'Honneur 

JANVIER 

PHILOSOPHIE 
Bellec ; 2. Guichou ; 3. Charles, · 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 
Câ:r;t ; 2. MÎI.dec ; 3. Le Lan. 

PREMIERE 
1, Tùng, ex-aequo Vinh; 3. Kiêt; 4. Kerdilès, ex-aequo La.r­

vor et Nguyên ; 7. Xênh ; 8. Salinoc ; 9. Aballé_a ; 10. Tallèc ; 
ii. Cueff. . · i ·)• 

SECONDE 
1. Maï ; 2~ Ly ; 3; Charles ; 4. Maiipier ; 5. Rogé ; 6. Lyvolant. 

TROISIEME 
. 1. Dai ; 2. Bong ; 3. Desbordes, ex-aequo Stéphan ; 5. Bar­
guédan, ex-aequo Le Bars ; T- • Le Roux H. ; 8. Beuzit, ex-aequo 
A. MarÙn ; 10; • Sparfel. 
! 

QUATRIEME BLANCHE 
i '1. Bellec; 2. Le Saout;. 3: Quêguiner; 4. Joncour; 5. Cueff ; 
S:j'Riouall. ·•- ·- · · 
! . QU.À.TIU.EME, ROUGE ) . 
! .1. L'Hé:O.oret; 2 · FUret;· 3. Caët; 4. Hily; · 5. H. Moal; 6. J. 
:N:oal, 7. Guillerm. 

CINQUIEME BLANCHE (Section B!etie) 
1: Caill ; 2 .. Plantee. 

CINQUIEME BLANCHE (Section Verte) . 
1. Pengam ; 2. Saint-Martin ; .3~ Dorsemaine ; 4. E, Guiriec~ 

CINQUIEME ROUGE (Sectioll Bleue) 
1. Castel ; 2. Le Bars ; 3. Gendrot. 

CINQUIEME ROUGE (Section Verte) 
1. Saint-Martin ; 2. Ollivier; 3 .. Labat; 4. Le Guen'; 5. Jamet. 

SIXIEME BLANCHE (Section Bleue) 
1. Dantec; 2. Kérivin; 3. Floc'h; .4. Le )3léis.; 5. Le Gac; 

6 Baron ; 7. Bergot ; 8. Bagot ; 10. Le Gall. 

SIXIEME BLANCHE (Section Verte) 
1. Le Jeune; 2. Kervarec; 3. Le Meur. 

SlXIEME ROUGE (Section Bleue) 
.1. Kerdilès. ; . 2. Roignant ; .. 3. ·Le Rue ; · 4. Lambart ; 5. Le 

:.U:oign ·; li. Ha basque ; 7. Quiliou. 

.'\ 

~ . 
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SIXI;EME .ROUGE (Section Verte) 
1. Belizit ; 2. Abgrall ; 3. ~élard; 4. Jacq ; 5. Le Guillou. 

SEPTIEME 
1. Lefranc ; 2. Giblat; 3. Couppey; 4. Gales, ex-aequo Quillé­

véré ; 6. Elard ; 7. Morvan ; 8. Simon; 9. Thébaud. 

HUITIEME 
1. Jousse; 2. Querné; 3. J. L'Hourre; 4. Simonet; 5. P, 

L'Hourre; 6. Sévère; 7. Marchand; 8. Robert; 9. Breton. 

'NEUVII\'lME 
1. Galès; 2. Guyader; 3. Kerrien. 

F·EVRIER 

PHILOSOPHIE 
1. Guichou; 2. Bellec; 3. Charles ; 4, Le Jeune . 

. MATHEMATIQUES .ELEMENTAIRES 
1. Cân ; 2. Martin. 

PREMIERE 
1. Tùng; 2. Larvor; 3. :Vinh; 4 .. Kerdilès; 5. Xênh; 6. Danié­

lou; 7. Khi'êt; 8. Aballea. 
SECONDE 

1. Mai; 2. Ly; .3. Charles; 4. · Lyvolant; 5. Malipier; 6. R. 
Raoul; 7. Grall; 8. L'Helgoualc'h; 9. Le· Denn; 10. Tarlet. 

. TROISIE1\1E 
1. Dai; 2. Bong; 3. Desbordes; 4. Stéphan; 5. Le Bars, ex-ae­

quo H. Le Roux; 7. Le Nen; 8. A. Martin; 9. Riou; 10. Beuzit, 
. 11. Moal; 12. Sparfel; 13. Barguédan ; 14_. Gliyomar. 

QUATRIEME BLANCHE 
1. Le Saciût; 2. Bellec;· 3. B.ian. 

QUATRIEME ROUGE 
1. L'Henoret; 2. Caëer; 3. H. Moal; 4. J. Moal; 5. Furet; 

6. Le Lourec; 7. Nédélec; 8. Cueff; 9, Guillerm. 

CINQUIEME BLANCHE (Section Bleue) 
1. Caill; 2. Péron. 

CINQUIEME BLANCHE (Section Verte) 
1. Villalard ; 2. E. Çuiriec. 

CINQUIEME ROUGE (Section Bleue) 
1: Castel; 2. Le Bars. 

CINQUIEME ROUGE (Section Verte) 
1. Saint-Martin. 

'1 SIXIEME BLANCHE (Section Bleue) 
1 Dantec; 2. Kérivin; 3. Floch; 4. Le Bléis; 5. Baron; 6. Ar­

gouarc'h, ex-aequo Bergot et Le Gall. 

SIXIEME BLANCHE (Section Verte) 
1. Le Jeune; 2. Le Jouis; 3. Kervarec; 4. Heydon. 
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SIXIEME ROUGE. (Section Bleue) 
Kerdilès; 2. Roignant; 3. Le Rue; 4. Lambart; 5. Caroff; 

~- Qué~uiner;. 7. Martin, ex"aequo Cueff. · '\ 

SIXIEME ROUGE (Section Verte) 
1. Créac'h; 2. Beuzit; 3. Abgrall; 4. JaCQb; 5. Cabioc'h; 6 ... I..e 

·Guillou; 7. Jacq. 
SEPTIEME 

1. LeÎranc 2. Moal; 3. Giblat; 4. Galès; 5. Couppey; 6. Rous-
•seau. 

HUITIEME 
1.· Jousse; 2, Querné; ?. Sévère; 4. J. L'Hourre; 5. Kervarec; 

6: P. L'Hourre; 7. Simonet; 8. Marchand. 

NEUVIEME 
1. Gal ès; 2, Kerrien. 

Résultats. de.s Compo.sitiol'l;s 

JANVIER 

PHILOSOPHIE 
P8ychologie. --, 1. Coudron; 2. Le Berre. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

Co8mographie. - 1. Martin; 2. Madec. 

PREMIERE 
Ver8ion latine. - 1. Quéméneur; 2 .•.. Kerdilès; 3. Larvor. 
Di88ertMion. - 1. Quéméneur; 2. Larvor; 3. Salinoc. 
V6r8io.n grecque. - 1. Larvor; 2, Herry; 3. Kerdilès. 
Thème latin. - 1, Kerdilès;. 2. Bourhis; 3. Quéméneur. 
.Géométrie. - 1. Larvor; 2, .Daniélo;tl; 3. Xenh. 

SECOND~ 
Ver8ion latine. - 1. Ollivier; 2. R. Raoul; 3. Maï. 
Ver8ion grecque. - 1. Ollivier; 2. Le Floc'h; 3. -Tarlet; 
Thème latin. - 1.•· Tarlet;. 2. Ly; 3. Charles. 
CompoBition Françai8e. - l. Floc'h ; 2. R.'Raoul ; 3. J. Raoul. 
Géomét?·ie. - l. Malipier; 2. Lelay; 3. Gran. 

TROISIEME 
Ver8ion latine. - l. Dai; 2. Barguédan; 3. Le :Sars. 
Thème latin. - 1 .. Sparfel; 2. Bong; 3. Moal. 
Ver8ion grecque. - l. Le Nen; 2. Dai; 3. Bong. 
Compo8ition Françai8e. ~ 1. Le Saout; 2. Le Nen; 3. A. Martin. 
Thème grec. - 1 .. Dai; 2. Bong; 3. Sparfel. 

QUATRIEME BLANCHE 
Ver8ion latine. -1. Bia~;.2. LeSaout. 
Nan·atipn. - l. Bellec ; 2. Prigent. 
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Version g1·ecq1te. - .1. Le Saout; 2. Bellec: 
Thème latin~ _.c_ 1. Quéguiner;. 2. Le Saout. 

QUATRIEME 
Version latine. - 1. L'Héll.oret; 2. Giblat; 
Grammwire grecque. =- 1. Caër; 2. L'Hénoret. 
Thème latin.·- 1. L'Hénoret; 2. Hirr.ien. 
Version grecque. - 1. L'Hénoret; 2. J. Moal. 

CINQUIEME BLANCHE (Section Bleue) 
Orthographe. - 1. Péron; 2. Plantee. 
Versiol:t latine. - 1. Caill; 2. Calarnou. 
Versio;, grecque. - 1. Quémérieur; 2~ Daniella. 
Analyse. - 1. Caill; 2. Er. Le Borgne. 
A.lgèbre. - 1. Péron; 2. Caill. 

CINQUIEME BLANC:S:E (Section Verte) 
Orthographe. -,--- 1. E. Guid.ec; 2. Pengam. 
-version latine. - 1. Dorsemaine; 2. Pengam. 
·-version grecque, ----'- 1. Sa~nt~Martirï; 2. Peng11,m: 
Analysé'. -- 1; E. Guiriec; 2. Galès. 
Algèbre. - 1. Dorseniaine; 2. E. Guiriec. 

CINQUIEME ROUGE (Section Bleue) 
Orthographe. - 1. Castel;· 2~ Guivarc'h. 
Grammaire. - 1. Castel; 2, Le Bars. 
Narration. - ·1. C!J,stel; 2. Guivarc'h; 
-version grecque. - 1. Castel; 2. Normand. 

CINQUIEMp:· 'ROUGE (Section Verte) 
Orthographe. - 1. Saint-Martin; 2, Le Fl9c'h, 
Grammaire. -1. Jamet; 2. Saint-Martin. --
Narration. - 1. P. Créac'h; 2. Ollivier. 
-version grecque. - 1. Saint-Martin; 2. Le Guen. 

SIXIEME BL.A,NCHE (Section Bleue) 
Orthographe. - 1. Dantec; 2, Le Bléis. 
Narration. - 1. Dantec; .2. Le 'Bléis. 
Analyse.·~ 1. Danhic; 1. Le Bléis. 
Grammaire la~ine: '- l. Le . Bléis; 2._ Kériveh. 

. SIXIEMÊlBLANCHE (Section ·verte) 
Orthographe. '- 1. Masson; 2. Le Page. 
Narration. - 1. Kervarec; 2; Le Jeun.e. 
Analy:~e.- 1. Masson;- Kervarec. 
Grwmmaire latine .. - ! .. Masson; 2. Le Jeune,· 

SIXIEME ROUGÉ (Section Bleue) 
Orthographe. - 1. Maillet;_ 2. Lambart. 
Narration. - 1. Maillet; 2. i.e Moigne. 
Thème latin. - 1. Le Ruë; 2. Quéguiner. 

- Analyse. - 1. Roignant; 2. Le Ruë. 

SIXIEME ROUGE .(Section Verte) 
Orthographe. - 1. Le Gall; 2. Hélard. 
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Narration. - 1. Cabioc'h; 2. Créac'h. 
· Thème zatm. ---'-- 1. Hélard; 2. Ollivier . 
. Analyse. - 1. Hélard; 2. Cabioc'h. 

SEPTIEME 
Orthographe. - 1. Galès; 2. Rousseau; 3. CoÙppey. 

'Eoritu~e. ---'--- 1. Kermarrec; 2. Ro'usseau; _3, Couppey. 
Narration. -'--- 1. Couppey; 2. Rousseau; 3. Thébaud. 
Arith~étique. ----' 1. Lefranc; 2. Giblat; 3. Rousseau. 
Analy~e. - 1. Lefranc; 2. Galè.s; 3. Giblat. 
Orthographe. -,--- 1. Galès; 2. Rousseau; Lefranc, 

HUIT lEME 
Orthographe. - 1. Kervarec; 2. Simonet; 3. Jousse. 
Analyse . ..,-- 1_ Jousse; 2. Querné; 3. Breton. 
Arithmétique - 1. Jousse; 2. Querné; 3. Kervarec. -

,Orthographe; - 1_ Kervarec; 2. Simonet; 3. Jousse. 
Géographie. - 1. Jousse; 2 .. Sévère; 3 .. Grenet. 

NEUVIEME 
Orthographe. - 1. Galès ; 2. Guyader; 3. Kerrien. 
ArithmétÛJue. -;- 1. Kerrien; 2. Galès; 3. Guyader. 
Analyse. - 1. Galès; 2. Guyader; 3. Kerrien. 
.Orthographe. - 1. Guyader; 2. Galès; 3~' Kerrien. 

FEllRIER 

PREMIERE 
'Thème .grec. - 1. Bouhis; 2. ~Larvor; 3. Herry. 

PREMIERE A' et B . 
Anglais. - 1 .. Vinh; 2, de Baillon; 3; Cabic. 

SECONDE 
Thème grec. - 1. Ollivier; 2 .Maï; 3. Ly_ 
,IJittérature latine. 1. Bellec; 2. Bourlès; 3. Lelay. 

TROISIEME 
ll'm·sion latine. - 1. Barguédan; 2. Stéphan; 3. Le Saout. 
Version grecque; - 1; Riou; 2. Dai. 3. Chapalain. 

QUATRIEME. BLANCHE 
Thème grec. ~ 1. Riouall; 2. Guéguiner. 
Arithmétique. - 1. Le Saout; 2. Bian. 

QUATRIEME ROUGE 
Thème grec. - 1. Caër; 2. Hily. 
Arithmétique; - i. Caër; 2. L'Hénoret. 

CINQUIEME BLANCHE (Section Bleue) 
Narration. - 1. Quéméneur; 2. Graff. 
Thème latin._ --:- 1. Caill; 2. Er. Le Borgne. 

CINQUIEME BLANCHE (Section Verte) 
Narration: --1. Dorsemaine; 2. Saint~Martin. 
Thème latin. - 1. E. Guirie.c; 2. Lamballais. 
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CINQUIEME ROUGE (Section Bleue) 
. 1 c stel· 2 Normand. Analyse .logique. - · a ' · 

. 1 ca· stel· 2 ·.Normand. version lattne. - . . . . . ' . . . 
1 Castel· 2 Kerb1r10u. Thème grec. - . . ' . . 2 T n uy 

Histoire romaine. - 1. Castel; . a g . 

CINQUIÈME ROUGE (Section -yer,te) 
. . 1 Saint-Martin; 2. J. Creach. Analyse logtque. - · , 

V . lat•ne - 1 Sain_t-Martin; ·2. Gleau. ermon • · . · . . . 
1 Gléau. 2 Saint-Martm. 

Thème g.rec. - · · . · ·. ' · , 'h. 2 Ollivier. 
Histoire romaine. - 1. J. Creac '· · 

SIXIEME BLANCHE (Section Bleue) 
. l t' . _ 1 Dantec· 2._ Le Eleis .. vermon a tne. . ' 

Thème latin . .. 1. D_· antec; 2. Le Eleis. 
1 · 2 Kériven. Arithmétique·. - 1. Le Bels; · 

SIXIEME BLANCHE (Section Verte) 

Vo~s•on lati.ne ,.-- 1. Kervar_ec; 2. Le Page. 
~· • · · ·· · .. · L · J ·une .. , 

Th'ème latin. - l. Kerva~ec, 2 ... e e, . 
Arithmétiqùe. - 1. Heydon.; 2.· Toullec. 

SIXIEME ROUGE . (Section Bleue) 
· · 1 .K· "d'le·s· 2 Quéguiner. Orthographe. - · e~: 1 · ' • · .· · 

Version latine. - 1. Kerdilès; 2. Lambart. 

SIXIEME ROUGE (Section Verte) 

Orthographe. - 1. Abgrall; 2. Hélai'~. 
Version latine. - 1. Cabioc'h; 2. Basle. 

. SEPTIEME 
. L fran:c· 2 Galès; 3. Thébaud.·· 

Histoire de France, -L e . 2 L f. .· ne· 3 Quillévéré. 
Arithmétique. - 1. Rousseau, . ,· e ra ' . 

HUITIEME 

Analyse. - 1. Jousse; 2. Querné;. 3. Simonet. . 3. Sêvère. 
. F _ 1 Jousse· 2 Kervarec, Histotre de rance. · ' 

Réc.itation .• - 1. Jou~se; 2. Sévère; 3. L'Hourre. 
. NEUVIEME, 

· . 1 Q. uêrné · 3 Gal ès. Récitation. - 1. Kernen, · ' · ·. 
Analyse. - 1. Galès; Guyader; 3. Ke:rlen. . 
Arithmétique. -·1. Guyader; 2. Kêrrlen; 3. Gales. 
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LA FÊTE DU COLLÈGE 

Vous n'êtes pas sans connaître, chers lecteurs, la popu­
~ larité de la Fête du Ool1ège. De tous les événements de 
·l'année scolaire cons_aèrés par la Tradition, c'est certaine­
ment' l'événement capital, l'événement le plus impatiem­
mentattendu, celui dont on parle dès la renLrée d'octobre 
et dont la seule perspective joyeuse redresse. le cour;:tge 
défaillant de plusieurs élèves. Et cela est bien naturel. 
Point n'est besoin d'être grand psychologue pour se r~ndre 
compte q11e la. vie - et donc l'existence studieuse et mono­
tone d'un collégien - serait .. , insupportable, s'il n'y ava,it 
pas daris les ca1endriers de ces dates. auréolées d'uri riant 
halo, qui, avant même leur échéance; vous versent la joie 
dâris l'-âme à pleins botds et vous donnent- le goût de vivre. 
Comme il est vrai de dire que l'homme vit d'espoir-autant 
que de pain blanc !. .. Et puis, la Fête du Oollège n'arrive­
,t·elle pas juste à point au milieu de l'anpée comrrte une 
pause au milieu d'une. étape ? Pendant. p:r;esque deux jours, 
quel bonheur de délaisser livres, cahiers ·et tout souci 
d'étude pour negoûter,_que les joies.]es pl!Isr~conÎortantes 
et les plus va.riées, joies des, sens, joies de J'âme, distracc 
&ions profanes, douc~s émotions religieuse:s ! 

E,ssayons, si vous voulez, de revivre ensemble - autant 
qu'on peut le faire par l'imagination - la fête de 1934, qui 
a été célébrée les 20 et 21 janvier. ·J'en suis encore sous le 
charme ... Il ·est vrai qu'il y avait sept ans que je ne l'avais 
nivécue, et j'ava:is hâte de revivre des: heures dont j'avais 

• eomiervé le souvenir le plus doux .. 

LA JOURNEE DU SAMEDI 
Midi vient de sonner. Epions la sortie des élèves des 

étude,s. Oomme les yeux pétillent de joie, eomme les phy.­
sionorrli'es, surtout. celles des jeunes qui n'ont encore jamais 
vu la Fête, sont rayonnantes de bonheur ! Au réfectoire, les 
conver.sations sonttrès exubérantes et les langues se dé­
pensent ... au ·détriment des estomacs: Il e3t vrai que ceux­
ci auront demain leur revanche. ! 

Aussitôt après le dîner, l'ouverture officielle de la· Fête 
a lieu par. urie courte promenade. Grands; moyens. et petits 
s'en vont à la grève de Sainte"Anne faire une bonne provi­
sion d'air pur avant de s'enfermer pendant prè.s! de quatre 
heures dans la salle des spec~acles du Oollège. N'os sportifs 
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ont préférétune paJ:tie d'entraînement au Parc des Sports 
de Kernévez. Pendant· quej'admire le ébats de ceux-ci, les 
petits, impatients, rentrent déjà. Quel brouhaha !... Lon­
geant le terrain de football, ils ont V\1 se dessiner. par~des­
sus la haie la très haute silhouette élancée d'un « jeune 
)lomme ~.dont les longs bras défendent là cage d'une de nos 
equipes. Et tout. ce petit peuple de s'exclamer 8NeC adini­
ration : Tiens; Don Quichotte ! On a reconnu un des pt:Jpu­
laires acteurs qu'on va tout à l'heure applaudir .. 

Quatre heures !. .. Tout le monde· est dans la mlle' des 
Fêtes, fiévreux, trépidant. Seùls, ceux qui sont placés àûx 
premières loges, je veux dire sm les premiers bancs,: ont 
de quoi cahner leur nervosité en satisfaisant leur curiosité 
avide : nne grande table; .• disposée en fer à eheval, eouverte 
d'objets et d'articles les plus divers, émerveille leurs re­
gardB: Ce sont les lots qui son.t là majestueusement étiJ,lés. 
JJa Fête du Collège rie serait pas. en effet la fête du;Ool- · 
lè!!:e sans la graMe loterie, j'all:üs dire.... « nationale » 
(dest déjà si difficile de prononcer le premier mot sans le· 
second !), niais' noh, traditionnelle. Que de lots ! Deux 
cents; trois cents, je ne sais. Ils sont là, arrangés avec un 
goüt trè-s discret qui décèle l'œuvre de mains féminines 
dont ·le' triomphe. a rertes été de nous donner le spectàcle 
d' « un beau désordre, effet de l'art ». Il ne fallait d'ailleurs 
pas essayer d'ordonner les chos•es letJ plus liétérogènes : 
portefeuilles, mi1·oirs, gâteaux, sabots, bouteilles de _vin, 
jeux de ping-pong, tablettes de choc-olat, montres, vahses, · 
'andouilles, pipes, toupies, stylos, services à thé, appareil 
photographique, tête de velllu, etc., etc. En somme toutes 
les industries sont làreprésentées, parce qu'nn peu tous les 
amis de la maison ont tenu à nous donner un témoignage 
palpable de la fidélité de leur attachement au Collège. 
Nous sommes d'ailleurs très heureux de profiter de l'oc­
casion po~r renouveler à tous les généreux donateurs, l'ex-
pression de nos meilleurs remerciements. . . · 

Un coup de clochette,;. un s·ilence rela!;1f. AttentiOn.! la 
séance va commencer .. Q.uatre petits bonshommes, élèves 
des basses classes montent s<mriants sur la scène, pendant 
qu'on y installe u~e table sur laquelle. sont d.éposés qua.tr: 
cubes (pas qua.t:re sphères), contenant les ehrffres des um­
tés dizaines, cetitaine.s,, mille. V eus devinez, ou si vous ne 

· . de~ine'z pas, sachez que ce sont les préparatifs du tir~tge 
de la premi-ère... tranche de là loterie. Il y a en effet plu­
sieurs tranches... comme à la loterie nationale. Pourquoi 
pas 7 Un jeune professeur - professeur de sciences selon 
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les uns, professeur de grec ( !) selon d'autres.-- s'instaHe en­
suite à côté des petits bonshommes qui sont déjà russis . 
devant leur cube respectif, aussi satisfaits que ies nouveaux · 
ministres à leur banc ministériel (du moins je le supp<j>se) : 
.ll dirigera et contrôler!l-les opérations' du tirage. E.fi inême 
temps un antre jeune professeur; qui enseigne l'a~glais 
dep~is .octobre, s'apprête à nous prouver qu'il auràit 
enseigné .. avec autant de succès l'arithmétique :. il se cparge 
e'n.effet d'écrire au tableau noir les numéros gagnants ... 

. M. l'Eco1,16me tient' la clochette pour régler la caden.ce 
• À laquelle doivent marcher les opérations, tandis que des 
voixde stentor vont emprunter les méthodes tapageuses 

. el... cha.rlatanesques des forains pour présenter les lots ... 
Un coup de clochette, et l'on commence. 2412, proclame le 
« contrôleur », 2412 écrit vivement l~ « secrétaire » au ta­
]Jleau, et· tous de consulter plus vivement encore· leur liste .. 
Hélas ! la plupart commencent par de la malchance ; 
l' « heureux » gagnant lui-même est déçu : e'e,st un porte-

. monnaie ... vide évidemment, et il en a déjà deux aussi 
plats. qu'üne ... ga~ette ! 3829 l C'est une Classe qui gagne! 
Pas de veine encore l Et ça continue ainsi dans une atmos­
phère à la fois de déception et d'espoir. Le dernier lot de 
cette tra11che est un\'l magnifique pipe 1 : malheureusement, 
elle n'est accompagnée· ni de .tabac, 'ni d'allumettes, ni· de 

· la permissi9n de fumer... avant les vacances. 0 ironie du 
· sort ). .. · ... ·.. . • , . 

Un nouve~u coup de clochette (elle joue ce soir le'princ 
ci pal rôle. ou ... presque) ... Le rideau se lève et, tandis qUe 
le-~ langues .. se paralysent subitement, les, yeux s'ouvrent 
tout grands devant un décor de lande désolée, .,,dominée par 
un vieux c::I,lvaire au delà duquel, tout au fond, se dessine 
un étang dontles eaux reflètent leE! pâ.les lueurs d'une, lune 
mélancoliq~e... Dans ce cadre rustique, un groupe de 
Chouans d1scutent des malheurs de la guerre qui les op­
pose au}i: <<Bleus >?. D'emblée nous voilà déjà dans l~am­
biance du drame p'athétique et poignant qui pendant trois 
actes va faire passer nos cœurs · par toute la gamme de 
l'émotion. 

Faut-il vous résumer « 'Yvonnîk >>, cette· pièce· bien con­
nue de Le R.oy=Villars qui fait revivre devant nous un épi­
sode émouvant de ·la chouannerie, où un enfant par sa 
crânerie, son . entrain) sa noblesse de sentiments son 
héroïsme jusqu'au suprême saàifice, tour à tour nous' arra­
che des cris d'admiration et nol!ls attendrit jusqu'aux la1·­
~es ~ No~, je ne puis songer à voils présenter le squelette 
1nerte, frmd, sec, d'un beau drame qui a, été mouvement 

· vie, couleur : ce serait de ma part un con.tre~sens. Cepen~ 
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dant il ne m'est pas défendu de vous dire un mot des ac­
teurs, et je suis d'autant plus à l'aise pour vous en parler 
que nos artistes n'ont reèueilli que des éloges, d'ailleurs 
amplement mérités. 

Au premier acte, voyez ces guerriers chouans qui 'ont 
nom Kadoc, Antonn Even,. Jehan Pouldu, Noël C·rosquer 
(C. Herry, G. Daniélou, Guimezanes, F. Quéméneur) : cer­
tes .ils ne font point p~nser à des<< apprentis-bacheliers ». 
Leurs co.stumes de chouans., leur accent qui respire un par­
fum de terroir, leur attitude ·abattue, leurs réflexions 
amères, leurs gestes découragés, to11t cela, traduit avec. un 
parfait naturel, vous donne bien l'impression d'être devant 
d'authentiques paysans « exaspérés d'opposer aux «Bleus.» 
une résistance désespérée » .. Voici maintenant leur chef, 
le marquis de Kc;~rhoz (~. Gé1ébart) qui arrive pour .essayer 
Cle ;redresser les courages : sa voix et • peut-être un peu 
fatiguée, pas assez nuancée, mais quelle dignité· dans ·sa 
personne, quelle fiert.é dans sespa.roles, quelle éléva.tion 
dans ses sentiments ; ses cheveux blancs, sa pilleur, son 
front soucieux, nous font pènser à un vieux chef qui a beau­
coup souffert, mais qui .veut j~squ'au bout défendre son 
pays .et s.a foi. Alain. d.e Kerhoz n'est pas de ·la même 
trempe que son père : il est découragé comm~ les paysans 
ou, plutôt, il est gagné à l'idéal révolutionnaire, et nous 
le verrons avant la fin sur le point de trahir, puis, converti 
par Yvonnik, mou.rir en brave. Alphonse le Saout a parfai­
tement incarné ce rôle ingrat par son allure décidée, son 
air arrogant, le dédain de se,s répliques. 

Av. deuxiè;me et au troisième actes, Yvonnik, jeune en­
fant qui vient demander une place dans les rangs des 
guerriers chouans, ooncentre sur lui l'attention sympa­
thique du public. Il est vrai que l'acteur, Ch. Lyvolant 
a magnifiquement incarné Yvonnik : jeu aisé, brillant 
même, mouvement vivant et na.turel, mimique parfaite, 
voix chaude et nuancée, articulation. impeccable, don de 
nous faire rire, de nous attendrir, de nous émouvoir, rien 
ne. lui a manqué pour donner au principal personnage le 
relief qu'il méritait. A deux ou trois reprises, il a fait 
vibrer la saHe d'une émotion intense à la suite de belles 
tirades, débordantes de lyrisme, où il a déployé toutes les 
ressources de . son éloquence persua:sive pour convertir des 
lâches en bra.ves... Je ne puis passer sous silence· Yann 
Tortik, le bos1su, l'espion des « Bleus » (DumaS) : c'est 
avec le précédent . rôle, celui dont j' a.i le plus admiré l'in­

. terprétation pourtant difficile .. 
. Pendant les entr'actes de ce drame ont eu iieu ks tira-
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ges des différentes .... tranches de. la loterie. Je, ne · pu~s 
vous1' ra.conter tous les incidents qm en ont marque les ope~ 
rations, vous décrire le honheur du gagnant. d'une superb.e 
montre, la joie de celui qui reçoit en p~rtage u:r:e ma.gn~­
fique valise, de l'autre qui· admire ~on .nche serv1~~ à the, 

·ni l'enthousiasme de celui à qui echOit la traditwnnelle 
tête de veau . un externe ! ce qui_ provoque cette naïve 
réflexion indignée d'un petit interne : « Quoi ! il n'y a 

1 pas aSISe~ de têtes' de veaux er~ ville ~ » Je m'en VOUdi'ais 
de ne pas. vous signaler le, succ.ès trio~phal de l' acte~r 
à qui la chance (!) a~juge un sohde ma.rtl.net, porta~~~ dit­
on cette inscription : « Qui bene amat, bene cast1gat ». 
M~is sur qui cet instrument de la Justice vengeœsse· ,exer" 
cera-t-il ses sévices .~ Je cro'~s. que le « Creisker >> répond 
aille)lrs à cette question... Certains semblent avoir e.u un 

_pouvoir my;s•térieux sur la roue de. la Fortune : en t~ut cas, 
ils ne se sont pas gênés pour attuer sur leurs genoux une 
série imposante de lots, a~ plus grand désespoir de ieu~·s 
voisins qui sont demeurés le-s, mains vides et le· cœur plem 
d'amertume ... Oh ! d'une amertume que la comédie de la 
fin dis·siipera .. : Quand il ne reste plus qu'un lot, M. l'Eco= 
nome annonce avec une pointe d'ironi~ : « lot de c.onsola­
t)on pour les malchanceux », et il montre une ... ceinture ! ! ! 
Le malheureux ! Quelle n'est pas sa 1surprise en voyant 
d'un seul éla.n spontané deux cents paires de bras. se ten­
dre ~ers lui d'un geste suppliant et dése,spéré. :Faut-il par­
tager entre tout ce monde le prix de consolation : ce serait 
bien dommage pour la ceinture ! La proclamation d'un der-

- nier numéro met heureusement fin à la: perplexité de 
M. i'Eoonoine et voilà un gagnant de plus quî. ne fera pas 
ceinture, à · cause de sa ... ·· ceiùture, si drôle que cela 
pai"aÎSSie. 

Et voici un intermède dont le titre seul n'est ·pas banal : 
«'Monologue.~. dialogué par u:r1 ... anonyme ». A. Le• Saout 
p:naît d'abord en scène et nous fait une' confidence : il fL 
découvert tout à coup - peut-être après une insolation ou 
un accident d'un autre genre - qu'il avait le génie d'un 
poète et il se propo•se de nous donner les prémices de sün 
œuvre : le Pauvre domestique, poème de 163 vers dont 

· toutes les terminaisons sont en « ique ». Et il Gommence. 
· C'est ... magfiifique 1 Mais un deuxième persa.nqage qui 
vient de ·se découvrir le même talent, G. Gélébart, a.rrive, 
et comme il a aus,si un'• poème de 226 vers dont toutes les 
rimes sont en « o », il prétend · a.voir droit à la parole et, 
à .son tour, il commence. Comme e'est ... be·au ! Mais il faut 
croireque la po-ésie, à la. différence. de la musique, n'adou­
cit pas les mœurs. ~n tout cas nos deux pseudo-poètes 
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nous donneut pendant dix minutes le spectacle de . deux 
homnies qui n'arrivent pas. à s'entendre. Le tableau .. est 
amusant désopilant, dilatant au pos•&ible~ - 'riens ! c'est 
épatant,'je crois que mes terminai~ons so~t en « .ant ;>} 

La séance s'achève .par la representatiOn de la celebre 
opérette dont je n'ai certainement pas beso~n de vou? don­
n'er un rés1umé : « Don Quichotte et les Petits Meunters ». 
C'est une pièce ravissante. Après 11voir admiré le chant, le 

, jeu etles costumes des maîtres me~niers (J:. Madec, M; Le 
Berre, 'P. Charles) et ceux des petits meuniers· ( G. Pœ-on, 
G Kervarec P. Pochon, L. Seité, P. Pengam, R. ~e J~ars, A: Le Bars, R. Huguen, E. Guillerm) et m'être ... émerveillé 
devant.. les ailes du moulïn, j'ai ri - éomme je l'ai rare­
ment fait - en assistant aux évolutions · d'un c:ornique 
achevé d.u gigantèsque, droit et svelte Don Quichotte <.l; •. Le 
Borgne) et surtout de l'inénarrable Sanc~o Pança (F. C:h~r= 
les) qui par sa petite taille. et . son· volg.mmeux. ,~mJ;>ompm~t 
forme avec son illustre maître un contraste physique \qm, 
à lui seul, déchaîne l'hilarité. générale. 

Quelle délicümse et agréable. soirée nous venons de. pas­
ser. Nous serions ,bien ingrats si, après nous être si bien 
amusés nous omettions, d'exprimer notre plus vive grati­
tude arix acteurs s~ns doute, mais surtout à ceux qui ont 
de longue date, sans bruit, préparé cette belle séance au 
prix d~un dévouement; d'une patience, d'un désintéresse- · 
ment et d'un grand savoir-faire qui ont fait notre admira­
tion. Je ne sais si M, Francis Tanguy, toujours sur la. brè­
che quand il sagit de se dévouer, e.t son sympathique colla~ 
borateur M. Guiriec, ne m'e!l.youdront pas de ll'ls -norimier. 
Ils sont ~i modestes. M. Saccada~, qui ,a accompagné les 
chants et M. R.ouallec, notre jeune et distingué professeur 
de dessin, qui s'est occupé d'adapter les décors, ont aussi 
droit à nos félicitations; , 

Il est huit heures, qu!Lnd nous so11pons... L'appétl.t est 
bon, le sommeil ensuite ne l'est pas moins et lon s'endort 
en rêvant aux prouesses du grand Don Quichotte. 

LA JOUR.NEE DU DIMANCHJ3 . 

Hier soir, ~·était la :Eête prof[J.ne et nous nous sommes 
bien amusés. Aujourd'hui c'est ·la .fête religi.euse, et nous 
allons consacrer notre j.ournée à rendre à Marie 1.m digne 
tribut d'amour, de vénération, de reconnaissance. Nous 
n'oublions pas en effet que la Fête du , Collèg.e est avant 
tout le « pardon » de .notre douce Madone, N.=D. du Crç.is= 
ker, et que nous sommes, comme dit le C11ntique les 

Heureux .\:lnfants q'uue Mère chérie, 
d'une Mère chérie qp.I veille sur nous avec la plus tendre 

/ . 
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solliqitude et à qui il convient que nous rendions. en,retour 
nos lj.ommages de filiale et affectueuse gratitude. c~est un. 
~evo~r q11' en dignes fils nous , remplissdn,s · tous les jours, 
IIJ,ais !i!.ujour!l,'hui notr~ piété envers notrè céleste Mère. sera 
plus fervente, plus entho,usiaste · 
Dè~ 6 h. 1/2, nous voici à la ~h;:tpelle !J.UX pieds. de Marie. 

pour' assister à la•messe de communion qui est dite .par 
M. A:bily, Je ne .·~ais'si tous sont de mon avis, maïs cette 
heure matinale est celle qui m'offre les plus douces émo­
tions: de cette journ~e. Au. dehors, la nuit enveloppé enq~re 
d.e son ma11teau <le ténèbres la ville qui dort, !:Îlencieuse · 
et, ~endant que>nous nous recueillons dans l'atmosphèr~ ' 

: intilne du sanctuaire, ll'l<. prière s'échappe sans effort de 
: notl·e, âme que n'a pas encore effleurée la dissipation du 
! jour. . · ' • . 

.. Quelle suavité de converser avec Jésus qui vient de. des­
. cendre dans nos cŒurs pendant que ~pontent vers notre 
• Madone· le.s cantiques de louange et de supplication 

Vierge, toujours garde nos cœurs, 
. . . Dans ·tes. combats, rends-les• vainqueurs. 
Oui, ô Marie, rendez-nous V!Linqueurs dans les rudes corn­

. bats. de Ja vie. Vous savez combien la foi et la vertu sont 
aujourd'hui plus [J.t~aquées que jamais par un nwnde impie, 

: corro!llP:U et corrupteur. Couvrez-J1ous toujours des plis de 
'votre·.1nanteau. virginal. pour.que ·VOus et votre.Divin Fils 
!vous n:'ayiez jl'lc!llais à rn:ugir de nous. . •. 
· La grand'me:sse . nous ,réunit . à. nouveau à la chapelle< 
à 9. heures .... Ge n'est plus ·l'intimité .du. maj)in, mais la SO­

lennité et. la splendeur; solennité des .. ;cé.rémonies èti des 
chants, splendem du décor, de l'auteLsurtout orné avec un 
goût. parfait, splendeur aussi· des. vêternentsliturgiques, ... Et 
que di~e de cette imposante as[\istance qui nous fait l'hon­
neur de participer . à notre fête ! Les stalles se garnissent 
de prêtres, dont d'éminentes /personnalités, fidèlement atta­
chés à notre maison, Mgr Le Marree, Supérieur du• Grand 
Séminaire d'Haïti, · M. · le Chanoine Treussier curé-

. archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon; M. le chanoine Goulven 
aumô~ier des Ursulines ; M. le (lhanoine Affret, supérieur 
de Samt-J oseph; M. le chanoine Pencreac'h, supérieur de 

' BDn-Secop.rs ; M, Madec ; qu'on m'excuse de ne pas nommer 
t~ut Je monde.... P!!>r aillel).rs nous sommes tres honorés de 

.. voir aus~ir à notre fête,. M. Alain de Guébriant, maire de 
~t-Pol-d~-Léon, le colonel Se1meville, M. le Docteur Bagot, 
rf .. Heuze, M. Corcuff .... et une. foule de parents et d'amis. 

M. le c.hanoine Le Pape, curé~doyen de Saint-Thégonnec 
ancien élève, célèbre le Saint Sacrifice de la Messe, assisté 
de MM. ~icou et Goarant. 



' l'Evano-ile M. lè chano,ine xJencreac'h 
·· Ç'est Ü~e.-lourdetârhe, nous dit-il, qu'il vient rem­
dditen ~ffet prendre la parole à la place de Mgr 

.. esguen qui, empêché par. les éx_igences. de sa. nouvelle 
charge, n'a pu venir, àson regret,· présider notre <<,par" 
don ». C'est cependant avec une grande joie que M. ,J?e~· 
créac'h a accepté de venir nous parler de N,-D. du Creis­
ker : il en est le fils très affectueux et très reconnai~s11;nt 
ete'est à elle, nous confie-t-il, qu'il doit sontr•ésorle·,plus 
p!lécieux, sa vocation sacerdotale. Aussi avf)c quelle piété 
filiale, quelle onction pénétrante, quelle admira.tion en­
thousiaste il célèbre les titres de gloirede Marie .: elle est 
l'lmmaculée-Oonception, lp. Vierge tolite pure, la nouyelle 
Eve qui a écrasé la tête du serpent; elle est la Mèr,e de 
Dieu, la Mère de notre Sauveur, elle est enfin.notre Mère. 
Après avoir entendu le développement de ,ce beau thème, 
émaillé de touchantes exhortations, nous avons éprouvé da­
vanta-ge la fierté d'être les enfants dE)N.-D. du'Creisker et 
nous ferons, j'en suis. sûr, plus d'effort~ pour 1a bien servir. 

· Après 1?- grand'me.sse,. a lieu une cérémonie extraordi­
naire que le coutumier de ce jour ne prévoit pas habituel-

. lement -et pour cause ! C'est là bénédiction de!i nouveaux 
locaux que nous devons. à notre zélé et entreprenant éco­
nome. L·a procession quitte le Creisker immédiatement 
après la messe, présidée·. par "M •. le chanOine Pencreac'h qui 
va procéder à la bénédiction. Noüs visitons successivement 
les.· noÜveaux réfect.oires, . les· nouvelles classes, puis la 
buanderie et la salle des douches. Les familles qui ont as­
sisté à cette cérémonie ont pu ainsi sè rendre compte de la 
<< modernisation » et· de l'agrandissement de notre maison. 
Elles ont été particulièrement intéressées, je·· crois, par la 
buanderie où M. l'Econome s'est fait un plaisir, à l'issue 
de la cérémonie, de leur expliquer le merveilleux fonction­
nement des machines. 

Avant le << déjeuner >> les élèves, ont encore le temps de 
faire une courte promenade. Cela leur pern1et de se réchauf­
fer un peu les membres, car l'hiver ne semble pas avoir 
voulu fitire trêve pour notre fête. · 

A midi, la ga.îté la. plus franche règne, aux réfectoires. 
Rien d'étonnant: nos collégiens ont été gâtés par M. l'Eco· 
nome. L.e menu est délicieux; rien n'y manque, ni l'abon­
dance, ni la variété. Quand je vous disais que les estomacs 
prendraient aujourd'hui leur revanche. 

Aux Vêpres solennelles que nous chantons à · 2 heures, 
l'affluence est en!Jore plus grande que le matin. Comme 
Marie doit être heureuse de voir à ses pieds pour ehanter 
le Magnificat cette belle couronne de maîtres,, d'élèves ~t de 

<! 

,et comme ee doit être unè joie pour, 
tous en ce beau jour avec plus de m:,eral1Œe 

meilleures bénédictions. · 
que I,a plupart de,s élèves. s'en vont encore aux :~m­
Pempoul jouir du. spectacle de la << grande Lieue » 

les petits Bretons ne se la.stlent jamais de contempler, 
acteurs remontent suries planches pour donner une. se­

'séa.nce théâtrale aux familles. Inutile de vous dirè 
no;s artistes, obtiene~t~ devant une sitUe archi-oomble le ' 

sueeès que hier, 0u plutôt un succès r:>ncore plus ,, 
ce qui n'est pas peu dire. Aussi la quête que deux 

nos. grands Annamites,. en costume national, font eni-fa.. 
de l'Œuvre de la Sainte-Enfance est,elle fructueuse. 

est vrai qu'elle a été préparéepar un magistra-l discours, 
nement nuancé, de Guy. Péron, élève de <}i1atrième, pour 
'ui l'art oratoire n'a plus de secret depuis . des ann:ées 

il s'agit d'ouvrir délicatement les cèéurs à la généro-
et plus· délicatement encore les bourses à une main 

en faveur d'une bonne œuvre. 
, .· Comme très nombreux . p.ont les parents réunis à cette 
séance, M·. le Supérieur profite de l'ocdsion pour dire un 
!œ:ot de l'A. P: E. L.. (Asso-.;iation des Parents des Elèves 
'des E.coles libres), et ilno~s fait savoir que le présigent de 
r1otl'e section, M. ltf Docteur Mendie, est allé à Ren'ùes au­
Jburd'hui même aw Oo.ngrès qui a pour mission de l' organi­
ser dans notre région académique. 

A la sortie de la · séance, avt.nt 7 heurès, nous nous re­
ti·ouvons encore tous à la chapelle pour déposer une. der: 
nière fois nos hommages aux pieds de Marik et.recevoi!i là 
bénédiction . de son divin Fils au Salut solennel du Très 
Saint Sacrement .. Quelle . fl(rveur dans les .prières, q~elle 
expression dans les chan.ts en ·cette eérémo'Iie de clôture ! 
Quelle douce émotion surtout dans nos cœurs lorsque s'élè­
vent vers le ciel les strophes si touchantes du Cantique des 
Anciens du R. 'P. Berthet on : 

Heureux enfants d'une Mêre chérie ... 
Oui, vraiment en ce beau' s'oir de la Fête du Gollêge n:~us 

gofltons.le bonheur de vivre « sous l'aile de Marie », et plus 
tard, dans la· vie aux heures où notre pensée se reportera 
vers le Creisker, c'est avec attendrissement que nous évo­
querons 

Les beaux jou11s ,passés dans ce lieu tutélaire 
AJ'ombre du clocher à jour, 

et c'est avec un, légitime orgueil que nous chanterons. 
Chacu.n de nous restera fier 
D'avoir grandj près dÏ1 Creisker. Sp ... 
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Les Œuvres. au C.ollège: 

Conférences Notre-Dame du Creïsker 

Séanc~ du 10 Janvier 1934 

LE SCOUT1SJHE 

Monsieur Le Président, décidément novateur, expéri­
mente ce soir une nouvelle manière de commenter l'~van­
gile qui .consiste à'·lire ,d'abord le texte choisi.·et à I1é.:Pon­
dre ensuite auX" questions posées à ce sujet. Mais ces 'ques­
tions furent .assez peu nombreuses aujourd'hui Pt bi~ntôt 
François Charle~ se disposait à no11s parler d'un. suj'~t ar­
.demment attendU: :. du. scoutisme et qu'il a_ bien voulù résu. 

mer comme suit. . . . ·• . ·.· ·. . . , . . . . .. 
De date relativement· réce.llte, le scoutisll1e e,st 1' œu:vre de 

l'officier anglais BadencPowelt 1/idée de former «·des. ca, 
· ra.ctère,s, des hommes de devoir et, de religion, hommes tou. 

jours ptê.ts à tout » lui··· est venue lors de: la. guerre du 
Transvàal, et c'est. en 1907 qu'en Angleterre il fi.t ses pree 
miers es,sais. 

A ses débuts, en France, le scoutisme fut combattu vio­
lemment par les catholiques à f•ausP. de ses attaches• ll(vec la 
franc-maçonnerie ; mais les évêque~ revinren'.;. sur leurs pre­
mières paroles et, contraste frappant, aujourd'hui la plupart 
patronnent le scoutisme catholicisé qui a donné. naissance 
aux Scouts de France. , 
· Unez nous, le mouvement se développesur trois plans dif­
férents, les· Eclaireurs de France qui sont neutres, les· Eclai-· 
reùrs Unionis·tes, d'inspiration protestall;te, et.les Scouts de 
France, qui s'adressent exclusivement aux caholiques. prati­
quants. Ces derniers marchent sous le commandement du 
,général de Salins et sous la <}irection du chanoine Cornette. 
Un désir ferme de se perfectionner, uni à quelquesqualités 
physiques .et surtout morales, suffit pour se faire admettre. 
· Les seouts ne forment pas hne sociét.é sportive, ils' ne se 
préparent pas non plus au dur métier des armes. Ils ap­
prennent le morse, le matelotage et le secourisme,· jouent 
beaucoup, chantent gaîment, occupations très. agréables par 
eUes-mêmes et destinées à rendre service. Oes activités ont 

"· 
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pout· but de faire du scout un type dèbrouilbùd, disctpliné, 
pleip. d'in.itiative, . qui sache accomplir ses plus banales ac­
tion1s avec l'esprit scout ou chrétien. liép·anouissemtmt de 
de système d'éducation a lieu au camp : développement du 
phy~iqùe dans cette vie pénible, culture soignée du moral' 
au contact de bons clîefs,, de saints .·aumôniers ... Psichari 

i tcriyait : « J'espère montrer un jour que si mie ânie fiM 
', a b~aucdup de chances, de. conq1.1érir Jans le désert pes ri­
\ chesses spirituelles ·inexprimables, ces dons ne s<nit dùs 
\qu'a l'extrême' dénûmei1t où l'on .est forcé d'y vivre et 
:~ Foblservance exacte de la lôi du travail qu'on y pratique ». 
Le camp est ce désert ; c'est comme qui dirait urie iexcel-
~nté retraite. · · . · . 
. Les trois devises.: De notre Mieux, Etre Prêt, Servir ré­
s~ll1ent admirablement le scoutisme ; Etre prêt à tendre 
c~mpte de ses actes au Grand Chef, Jésus-Christ>;'Servir 
D\eu, l'Eglise, la P11trie ; aider son, prochain, fiûre sa B. A. 
qtiptidietme, observer la loi, voilà ·à quoi s'engage solennel­
Ietitent ·chaqUe scout. Il est demandé à tous de progresser 
vets cet. idéal et proposé à tous de devenir des chefs cohs­
cie~ts' de 'leurs· responsabilités. Le:s routiers couronnement 

··, ' - .:· '_ ': ·_' '. ' . :: ' - ' - " .. _ ' - ' ~ ' - - ' 
du s;JOutisTe, sont astr~ints à Ull _service paroisBial. · 
•. D~f rés11ltats '? Témoiris ~es noml;lreux sauvetages des 
corp~ mais· combien plus silencieux et ~ussi réel.•le .. sauve­
tage \d'innombrables . â,mes"languiasantes, mortes mêmes. 
Ajout Z' quantitë d'ouv;riers et d'étud.iànts catéchistes,. apô­
tres zlés, eeuxcèi laïcs, et la centà.ine de s.oouts géliéreû~ · 
qui, c que année, renoncent au monde pour travaille~ à la · 
moisso du Père de famille ; cela pa,rce que, a la base, il 
y a le s crifice, la prière, la B. A.· quotidienne faits d~ gaîté 
decœu 

Pour \ous, étudiants, voilà un mouvement qui tout en 
vous· dis\rayant sainement, vous permettra de faire de 
l'apo~tol~t dans la ligne tracée par Notre Saint-Père le 
Pape. Vo~~. les généreux, vE')n,ez à ce groupement avec tou­
tes vos c~ acitél.s, tous vos talents, pour les faire früctifier _ 
an servie gu Grand Chef ; favori~ez son.· extension . pour 
qu'on v0i en fin de J am borre, un spect;wle des pltts con­
solants. : 1 scouts !lé l'univers, l'avenir de demain,· s·'unir 

les louanges de Dieu et fraterniser en Notre-
Seigneur J us~Christ. · . 
.Point .n'e besoin de dire que la conférence fut ,suivie 

avec un in.té t. qui ne se démentit pas un instant .et la meil-
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Ieure preuve en e,st sans doute qu'à cette occasion, deux 
match-élem. réussirent à s'arracher à. leur muti~me pour 
demander quelques renseignements. Ce fut en effet à de 
sjmples questions plutôt qu'à de véritables objections que 
le conférencier eut à répondre. Larvor demanda par exem­
ple comment concilier les dépenses qu'yxige Je scoutisme 
avec les bourses modestes; cês dépenses, lui est-il répondu, 
sont loin Cj.'ê.tre exagérées d'autant plus qu'au besoin le 
comité protecteur est là pour assurer son aide nécunia,ire. 
D'autre part, ce comité comprend généralement aussi un: 
médecin, dont le principal rôle est de faire passer la visite( 
à ceux qui doivent aller aux camps, pour lesquels il n'e.sf 
d'ailleurs pas requis de qualités physiques extraordinaires,\ 

. ' ' , •. 1 

o11 réussit de cette manière à calmer les inquiétudes d~ 
mamans en même temps que celles de Daniélou. , i 

Les camps d'ouvriers, . doit-on reconnaître avec Moysa,n, 
sont. assez difficiles. à organiser, Mais ils ~ont fixés d1orJi­
naire de faço:q, à ,ce que tous y puiss~nt prendre part, ~it 
du samedi' soirA au lundi mat~n o~ pendant les congé,s r,ar 
exemple .. De meme pour les etudrants; d'autre part, s:iJes 
camps sont excellents pour la form:;ttion scoute: ils 1i'en 
sont tout de même pas l'essentieL .Une question qui br~lait 
beaucoup de lèvres et que naniélou formula enfin fut/celle 
de l'utilité du scoutisme pour les Guides; c'est-à-dire/pour 

· les jeunes filles. En fait, leur formation est à peu P,tès la 
même que celle des garçons, les principes étant les #êînes 
~,insi que la méthode, un peu adoucie nécessairem~t. Le 
scoutisme, objecte-·encore. ce der:il.Îer, semble du m;infl ne 
pouvoir s'allier avec la vie de famille. Mais outre! que le 
jeune homme doit échapper tôt ou tard à l'emprise ~mlial~, 
d'autres œuvres telles que les colonies de vacance~ accapa­
rent l'enfant encore plus que le scoutisme ; le s{out doit 
aussi obéir avant tout à ses parents, et de plus il ~a chaque 
mois un. dimanche résêrvé exclusivement à la fimille. De 
nombreuses questions qu'il serait oiseux de raprPrter tout 
au long furent enc-o~e posées par Aubé, Boniou, l-e Borgne 
et par Le. Lann et 1\'iadec surtout. Avant de >;erm!wr. il nous 
reste à remercier Monsieur l'abbé J, Mével, auryônier de la 
troupe du Collège, qui a bien voulu présider ~tte séance 
et nous éclairer 'sur ce sujet qui nous tient de s/ près désor-
mais. 1 · 

Le Secrétaire : Le ~une Jean. 

1 
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Séance du 17 Janvie.r 

Z:ACT10.JV SOClAI:E DES CAT110LlQUES 

« Tout ce que tu as, vends-le et donne-le aux pauvres, 
p)iîs ·• viens é,t suis-moi. » Cet r.{cte de générosité que Jésus 

·demande au jeune homme riche est le meille~u; moyfln de 
salut, m!tis n'est pas le· seul. Se donner à l'action sociale 
eri est un autre et Francis Larv-or \ha nous en parler 'ce soir. 
Avec plus de lenteur et .une plus grande facilité dt? parole, 
comme aussi avec quelques gestes, l'orateur aurait rmeux 
f~üt réssortir le-s idées si intéres,santes de ~a eonféren!ce. Il 
l~s résurrie ici : . . . . . . . 

L'action sociale des catholiques peut s'exercer princÏ.pale­
mènt sur trois terrains ; la famille, l'entreprise, l'Etat. 
Dans la famille, le caholiquê devra, d'abord tra.vailler à res­
taurer _l'union et dans ce but abolir les lois qui favorisent 
le divorce et l'union _libre et restaurer les bonnes mœurs ; 
il ·dElvra ensuite protéger son autorité en évitant l'institu­
tion çle l'école • unique et la mise en vigueur de _l'orientation 
et de\la .sélectibn préma.turées il devra en.finpour favoriser 
son h'ien-être aider à l'application des lois . Ribot et Lou­
cheur ql1i permettent Ja constru,ction à bor. marché et veil­
ler a là mise en vigueur des Assurances sociales. Dans l'en­
treprise, il réèl:;t:mera les Allocations familiales qui permet .. 
tênt à la. famille une vie aisée, veillera à l'application •de la 
loi suries Accidents de travail qui assure la sécurité de 
l'ouvrier,, voudra pour la femme et l'enfant un salaire en 
proportidn avec leur travail, enfin ne favori.sera la journée 
de 6 heures que dans les. entreprises où elle peut avoir des 
résultats féconds,; pour cela, le catholique s.' affiliera• à des 
syndicats ~hrétiens et non à des syndicat communi.stes ou 
socialistes. \?our le bien de l'Etat, il votera toujoui· pour 
des catholiques-, se posera à l'occasion en eandiùat auda. 

" cieux et désintéressé et aidera à mettre en vigueur les bon­
nes lois socÙ,,les. Mais le catholique ne travaillera efficace­
ment que s'il\ est sérieusement prépa:ré aupa-ravant dans le.s 
diverses .. œuv~es ou groupements qui S·'occupent de la jeu• 
nesse : cercle~, patronages, jeunessés catholiques. 

Il est regret~able que Monsieur le Supérieur qui, ce soir­
là, frappa d'av~nture à notre porte et accepta aimaBlement 
de rester nous êc.outer, ne soit arrivé qu'an moment où nous . 
étions déjà dan~ le feu de la discussion .. 

\ . 

\ 

\ 
\ 
\ 
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Aubé voudrait savoir quelle serait la meilleure ma.nière 
de gérer les cai~ses d.'allocations familiales. Il .M fa~drait 
pas en donner le monopole à.J'E,tat, ma.is lui en Iaisserseu-. 
lément le contrôle. Il faut remarquer que cette allocation 
eRt payée par tête d'ouvrier ce qui empêche les patro.ns de 
préférer les célibataires, comme le craignait Guicltoux,.. :Re­
connaissons d'autre part avec Le Berre que la place des 
femmes mariées est au foyer familial et que les femmes céli­
bataires trouveraient facilement cfllutres métiers que celui 
d'ouvrière. 

·Herry vo.udrait ·que l'on donnât du travaîl a~x Français 
plutôt qu'aux étrangers .. Ce. •serait. à :;;ouhait~r ·1, pn• peut 
encore remédier au chômage par des travaux . publics .. qui 
occupént ·les chômeurs, s11ns recour~r aux « workhouses.c>> ,an- . 
glais comme le propose Le B'orgJne. Mais il arrive que cer­
tains ouvriers, satisfaits de l'allocation qu'ils reçoivent en 
temps de chômage refusent de travailler. Comment y P?rter 
remède. demande Çltarles? Les .œuvres· de St-Yincerit .de 
Pa.ul s'~ccupent durelèvement mor.al de ces ouvriers! 

Beaucoup de catholiques de cà;mpagne négligent de vo­
ter remarque· Herry. Deux r~mèdès à • cela ; la presse et les 
eodférencès .. n· est j~te de sign~ler à. ce . propos .l'organisa; 
tion remarquable dE) l'action d~s jeunes ouvriers à Henvic. 

M. le Directeur relllerciè au nom de tous M. le Supérieur 
de l'aide qu'il nous a apportée. Nous osons espérer: qu'il 
viendra encore nous faire bénéficier de son expérience. 

Le secrétaire : Y .. Bellec. 

.'béance du 27 Janvier 

LE .MOU1Œ.MEJVT D 'OXFOJ{D 

Larv.or nous propose ce soir le passage de s.~int Mare sur · ,. 
le :figuier desséche et la puissance de la foi. y et te parabole 
du :figuier desséché, nouR explique-t-il, peut :fous mqntre~ à 
la fois la valeur de la grâce sans laquelle ,hos actions. ne 
servent de riet1;, et I'ef:ficacité de l'union à pieu, de la. pu-
reté totale d'intention 9-ans la prière. f . · 

La confé~ence que nous débita Jean-Claj.[de Kerdilès sur 
le Mouvement d'Oxford. eû.t été parfaite si ses gestes 
avaient été plus variés en même temps q~.è plus énergiques. 

l•.l ',1 
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i' 1 
li Né {fu désir de réformer l'Eglise d'Anglet.3rre, le Mouve-. 
L :ment d'Oxford qui manifesta surtout son activité par 1!!- pu­
i · !blication de. nombreux tracts et e1Jt lJll énorme. retentisse­
! imeht :dans le pays, devait insensiblement se Tapprùche;r du 
i !catholicisme. De l'évangéliste teinté de libéralisme . que 
i iN ewmann, Ie principal chef, était au début, une évqh~tion 

· i !lente et continue en faisait, en 1845, un catholique. .Plu-
; 1sieurs de ses amis .le suivirent .dans sa conversio.n; d'.al).tres 
i iavec Pusey formèrent le parti puseygiste ou rituàliste; ar­
, :dent, :actif, influent, qui ;recherche l'union avec Rome.' Les 

:catholiques anglais, vrais. parias, peu nombr~ux et ·Sat1's in­
!fiuence avant le Mouvement, ont repris depuis leur ~lacè 
:dans la vie 9-u .pays et voient leur nombre s'accroitre c()nti-

. nuellement. · ' 
' Nous pourrons du moins regretter que la longueur ,de 
cette c.op.Ùrence n'ait pas. permis à certains membres de 
faire quelques remarques judicieuses ou de poser quelque.s 
·questions. Toutefois pendant ·les cinq minutes qui nous res· 
taient' encore, l'orateur put faire prem>;e de son érudition 
très poussée sur son sujet et nous dire quelques mots com­
!))lémentaires sur les Conversations de Malines et les piinci­
pales difficultés. (relation trop· étroite entre l'église etl' état, 
:point de'vue suivap.t lequel les protestants envisagent le 
Pape comme un souverain mêlé à la politique intérn.atio­
nale) · qui mettent obstacle à la conver~:~ion en masse des an-'- :. . ' - ·_ '_. . ' ' : . '', . ,,: 
glicans ; aussi est-ce polir aider et contribuer au rappro-
chement des deux églises que l'on termina pa-r la récitation 
du Pater et le chant du Salve Regina. 

Le Secrétaire. : Jean Le Jeune . 

Séance du 17 Février 

rJIUTOlOTÉ DANS LJl F .JIJHTLLE 

En ce temps de Carême le passage· de l'Evai).gile sur le 
jeû.ne qu~ nous lut Martin, était tout indiqué. Nos mortifi­
cations; nous expliquect-il, "doivent toujours se faire sans 
ostentation aucune et même s'il nous arrive de les pratiquer. 
en société il ne faut jamais le faire avec affectation; car, nous 
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dit le Christ luicmême, ceux qui le font ont déjà reçu leur ré­
compense. Après ce commentaü·e Be liee nous rend compte de 
ses impressions sin· la dernière séance, puis Isidore Moysan 
conscient de l'importance de son rôle, ou hien légèrement 
ému peutcêtre, monte lentement sur l'avantcscène. Dès .le 
début ce fut une pluie, UIJ. torrent, une avalanche d'interrV­
gations oratoires. Mais toute la science de notre orateur 
s'arrête là, semble-t-il. V intonation trop uniforme sur la­
quelle il débita sa conférence, la pauvreté et la monotonie 
des gestes ne furent point• en accord avec la prodigalité 
qu'il manifesta d!tns se.s ïa:rrieuses interrogations et dont il 
a daigné donner un léger aperçu dans le résumé" suivant. 

De nos jours l'anarchie r·ègne ·dans la famille : les en­
fants ne se soumettent plus à leurs pacrents ; les époux ne 
s'entendent guère davatD,tage : les divorces devien:p_ent à la 
mode ; même de nombreux crimes s'y eommettent. 

Par quoi sont causés ces•. désordres sinon par une mau­
vaise· conception du mariage et de ses fins ?, Comme dans 
toute société, l'autorité, dans la famille, doit rechercher 
lebien commun de toudes membres qui en font partie. 

U'est bien différent de ce.que l'on pense ! Ainsi le « pa­
terfamilia.s » en use dans sohs seul intérêt ; au moyen âge 
on la considérait comme gardienne du hien commun ; la 
législation française actuelle voudrait l.a réduire a un 
simple rôle de protection;. les jeunes épou:X'aujourd'hui la 
considènmt comme inutile. Comment de telles c,onceptions 
pourraient-elles assurer la paix et l'ordre dans la .famille ~ 

L'autorité y appartient au père. Les enfants doivent 
obéis.s.ance à leurs parents qui ont pour charge de les éle­
ver et de les éduquer. Mais Platon, Jean-.Jacques .Rous­
seau et Robespierre, pour ne citer que les plus illustres ont 
prétendu que les enfants appartiennent à l'EtB,t théorie ré­
V·oltante et utopique ! 

De son côté le divorce fait de terribles ravages dans la 
~amille. · N'eri:tpêchect-il pas l'autorité de s'y exercer et ne 
nuit~il pas rà l'éducation des enfants ~ ' 

Ces désordres proviennent presq!Ie toujours d'une prépa­
ration insuffisante a.u mariage qui demande be~ucoup de 
réflexion. N'est-ce pa.s aux jeunes ca.tholiques d'aujourd'hui 
de réagir contre de t.elles idées modernes ~ 

Après quelques justes remarques du président s'ouvrit la 
série des objections que le ~onférencier réfuta avec assu-

- 1~1 

]rjarrce ~t par lesquelles il ne sè laissa pas démonter. Le bien 
:qes enfants devant passer avant tout, répondit-il à notre 
1flrésident, c'est la mèr~ qui dol.t prendre le pouvoir, si le 
~~ère ~'est pas apte à remplir sa .charge ou s'il s'en ac­
ic]uii;te mal. D'ailleurs elle a toujonrs une part d'autorité, 
;!;lien qu'elle doive obéir à son mari, comme le fait ·remar­
'<Juer Bellec. Toutefois si celui-ci ne veut rien ~ntendre; la 
:mère doit se soumettre tant que les principes de la morale 
] ne sont pas violés, et ne prendre une initiative quelconque 
1 que lorsqu'ils subissent quelque entorse. Parfois au don­
\ùaire c'~st la mère qui a tput le pouvoir, lorsque par ex1em" 
1 
pie le père est en voyage: dans ce cas, ce dernier pe11t 1 en­

'.eore faire ··connaître sa volonté, par coreespondance 'pat 
:exemple et aucune décision grave ne doit être prise sans 
son consentement. Parfois. aussi, les parents travaillent 
hors de chez eux, et il sE)rait heureux, que la mère au moins 
restât chez elle pour veiller à l'éducation de Bes Hnfants. 
I)ans ce cas, c'est souvent la. gr~nde sœÛ:r q11i remplace les 
parents, mais' il faut bien reconnaître a.vec Guichou qu'elle 
a· souvent bie:n moins d'autonté qu;eux. Le3 conflits d'auto­
rité peuvent surgir soit entre les parent.s soit entre ceux-ci 
et. leurs en,fants. Pour.ce qui est du mariagemixte, apprend 

·on à Boniou, l'éppux non c~J-tholiql1e doit pro111ètûe de lais­
ser à .son conjoint tout pouvoir s.ur l'éducation dés enfants. 

, Mais quoi qu'il arrive il ne dpit j.amàis y avoir dedivorcè · 
on peut toutefois recourir . à· ·la .· sépara~ioh. de. corps ... De'~ 
conflits fréquents entre parents et enfants éc!at~nt au s,ujet 
des vocations. Légalement, comme .le dit Jean Madec, le 
cons~ntement des pre.mie'rs est exigé jusqu'à la majorité, 
mais même au délà il est COIIseillé de tenir compt.e de l'ii'vis 
de.s parents qui ont reçu grâce d'état pour a;ccomplir lem 
devoir. ·· 

Avant.de terminer, Monsieur le Directeur nous dit quel­
ques mots sur le concours de la Drac auquel il a· assisté, 
puis nous finissons par le Salve Regina. 

.Le Secrétaire : Je3,n Le Jeune. 

.! ' 
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Sçoutisme 

Débuts 
ou te mystèrt; de la chambre. verte, 

!l _était une petite fenêtre donnant sur la eour de ré­
creg.,~wn. d,es grands. Jamais, de mémoire de 'collégien, on 
ne l avmt vue ouverte. On croyait savoir que la chambre 
~ue,. ~ar destination, 'elle aurait dû aérer, servait au~ 
Ja.rduners du collège, comme lieu de débarms. : 

Et vo~ei qu'un jour, 1a fenêtre s'ouvrit ; ce he fut pas 
s~ns peme et ~ans,gérnissement . : ses vieilles ferrures rouil­
lees se tor~a1ent. QyelqlJes ·.figures se dessinèrent dans 
I'ernbr.asul'iepour s'effa~er furtivement. Ses niuts sem­
blaient r~jeunis et r>eints de frai~. De. terrips en temps 
~ans _les. acc:aJmies des ·jeux bruyants, quand les balle~ 
sen allaJ,ent me:nacer, .. le « camp adverse n, les gardiens 
de . but,. adossés au~ murs de la · majson auraient pu 
entendre des é~hos aff1a.iblis de chants inconnus rappe­
l~nt tantô_t les. air~ de cor de chasse, tantôt les ~élodies 
d un canlilque manal. Quel mystère i'e,c«:;laiCia · îiic0qué ? 
Quel « convent » y tenait ses assises ~ On chuchota le 
mot de '' franc-maçonnerie >>... · . 

. C}tait r~us sim~lement la troupe scoute du coUège, 1ui, 
a pres. a~01r essaye de lutter eontr:e les courants d'air et 
la poussière d'un coin de grenier venait de trouver O.râce · 
à.l'obligean<;e conjugliée de .M. l'È,conome et du bon J~koù 
le jardinier, un .loc:al bièn à elle, qu'elle pût améoo.ger ~ 
sa guise. 
~h.! c~tte. première rencontre avec ,les toiles d'araignée 

qm r1vahsa1.ent avec. une collection imposante. de cartes 
postales é[>mglées, « punaisées », pointées clouées 
aut~~t sa~s doute pour s'opposer àux incursion's de l'air 
ex~eneur a traver.s ~es fentes ~de la cloison,· que pour pro­
dmre un effet artistique ! ... Une bataille en règle s'engà­
gea : les murs et. le plafond apparurent · ils avaient jadis 
€té blanchis à la chaux. · ' 

Une croix potencée d~ Jérusalem, taillée dans le bois, 
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occupa la place d'honp.~ur. C'était le premieŒ" geste. à 

faire. : " Dieu premier servi n. .. 
La; chaux tomba. ou disparut sous une couche à peJ près 

égale de' peinture d'un .v.ert d'eau plaisant, agrémenté 
d'une frise de croix s.coutes rouge-sa,ng. . .• 

Un lot de vieilles chaises boiteuses, bancale~, podagres 
y avait pris _Sia, r!l'traite~ Etn quelques séances. elles ~urent 
sur pieds, défiant leS po-idsl,es plus lourds. . . :. 

C'ét:ait, à coup sûr, d'un confortable à faire rougir un 
scout détaché de tout confort. Ii ne manquait qU'une ehose, 
et elle pourrait bieii ~e plus manquer· longtempsi : de 
l'esp,aae pour recevoir les noüvelles recrues désireuses de 
s'initier au·mystèr.e de ~a chambre verte. ' 

Ils . étaient sept au début, pionniers et défricheurs. Le 
contingent aU: t•• mars sera de dix-huit, de toutes classes, 
de toutes divisions ... 
'Ml'l.is · sept, puis huit, _puis dix, c'ét;üt plus qu'il n'en 

falLait pour affronter la route. :Pendant le premier trimes­
tre, ils .a.nèrént de' temps à· autre au bocquete,au de Kéri­
·gou' vivre 'en plein air leur grand jeU : penchés• Sur ÜlS 

signes de : piste, jl~ rechercb aient le message . directeur 
tr.anscrit en <( morse. n, pui~ se livraioent des combats ·de 
foulards à f,aire pâlir les descriptions de combats •singu­
liers chez Homère. Us entraient à 'la chapelle de ;S:ünt­
Yves désaJlectée ~t étonnaient Ùs vieillès voûtes de leurs 
chants nouveaux qui rappelaient leur idéa.l, et Le'u?' pro-

.messe. 
Première sortie ofticielle 

ou ·Je Mydère w grar1d JOur 

Ce jeudi-là, on vit ,circuler un peu hâtivement qu«:;lques 
élèves dont le rn,anteau cachait mal un, accoutrement inu­
sité. Ils s'en all:,üent " jouer scout n, disait-on. Et ,de fait, 
bâton en mai.n, chapeau en tête, et'' en patrouille » ils 
allèrent " jouer. scout ». Ce fut une rude. journée. La pa­
trouille des '' Mouettes n remporta .deux vü::toires bien 
nettes sur celle. des " Cygnes n. Il est vrai' que la première 
avait l'avantage d'avoir fonctionné aueomplet à l.atroupe 
de Landerneau et d'être rompue à la. vie scoute ; elle était 
même renforcée, pour la, circonstance de l' " .assistant 
scoutmestre ,,> et de 1' aumônier qui retrouvait des jambes 
de quinze ans,,bien qu'il soit tout de même plus rapproché 
du double de cet âge; Scoutisme, école de jeunesse éter-

nelle ... 
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A quatre heures, on rentra fourbu, les jambes mJrquées 
des caresses un peu rude:o des ajoncs. L'on croisa les ban­
des au retour de promenade. Cette fois J,e mystère s'éta­
lait au gran;d jour : la curiosité ét,ait satisfaite et peut­
être, chez plusieurs, la sympathie a.cquise 

Une promesse 
ou l'initiation à " l'âme scoute " 

Une première promesse revêt un caractère plus solen­
nel, surtout s'il s'agit de l'entrée officielle daJJs la " gra~de 
famille scoute " de futurs chefs. 

Le ma/tin, les passaget's du " car du Creisker'" durent 
s'étonner de voir parmi leurs compagnons de voyage, une 
espèce de soldat de l'armée américaine et pourtant ce 
n'était pas Mardi-Gras ... Ils eussent été encore plus sur­
pris, si on leur avait dit que cet ,acco1]_trement masquait 
un méd,ecin de m<trine, et de première classe malgré son 
air jeune. Ly commissaire-adjoint de district nous faisait 
l'honneur· d'!naugurér notre première cérémonie officielle. 

Dans le sous-bois de 1a propriété die Kérestat, gm.cieu­
sement m,ise à :qotre disposition par M. le Comte et Mada­
me la Comtesse d'Herbais, et qui offre lf) site le plus at­
trayant peut-être des environs de Saint-Pol, découvrant 
de son belvédère un tour d'horizon étendu diepuis les côtes 
de Plo(Uescat jusqu'aux monts d'Arrée en passant par l'Ile 
de Batz, Roscoff, ln ra.de de Morlaix et les côtes lointaines 
de Plestin, dans ce sous-bois la troupe .est ra.ngée. Le 
commissaire lui fait face, ayant à ses côtés l'aumônier. 
La bannière verte des Scouts de France, surmontée de 
la Croix de bronze des Croisés de .T érusalrem, claque au 
vent qui prélude <lans les hauts pins. Les deux " novices ,, 
qui ont1, comme Jadis les chey.aliers, avant de prendre 
l'armure, prolongé leur veillée de prières devant le " divin 
Chef "• s'avancent, tête nue. Ils répondent d'une voix 
mâle au bref formulaire : 

" Que désirez-vous ? question ne Je commissaire ? 
-Devenir scout de France. 
- Pourquoi ? -- Pour apprendre à mieux s.ervir Dieu 

et m'on pror~hain. 

- Quels <tVantages matériels en attendez-vous 1 -Aucun. 
~ Quelles sont les trois vertus principales du Scout ? 

- Franchise ; dévouement ; pureté. 
La main sur l'étendard, à tour de rôle, ils émettent leur 
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S r mon honneur avec la grâce de Dieu, je 
promesse · « u · · ' l' t 1 Patrie 
m'en a()'e .à servir de mon mieux Dieu, l'Eg ISe e, a , , ' 
à ai<!/ mon prochain en toutes drconstan ces, a observer 

la; loi scoute "· . · t 1a 
p ·s agenouillés devant l'aumônier, Ils re·çmve~l . 

Ul 1 troupe en silence pénédiction de Dieu, cependant que a 

salueD. . ·s conclut :Ue chef vous faites partie de la " esonnai , ' 
grande famille des scouts de France "· . . . -

. . . de main '\ tous " a la SCQ1lt•= " Une cordiale pmgnee c . ' , , 

d l'union fraternelle qui crée des liens nou TCc~ux 
en gag~ El t 't. . la troupe du collège cornptait deux de vraie fra .. ern1 e . 

f , .. . de plus deux chefs ! 
grands rer es . ' . 1 a grands arLres 

Le vent continuait s.a symphome dans e., d d'a'le 
et offrait au commissaire l'occaslOn du gratl eou~ . ~ 

. 'l' les a· mes . semblable a. u vent, qm ba. me es qm e eve · · · · · 1 
. . . em orte les mouett<es d'un vol assure, e 

Iniasmes, qu1 • P . . .. · arrachera les âmes 
scoutt.sme devra etre le souffle pm qm · , ~ s 

. . . .1. poul' les IJOl'ter plus haut, vers J,e " plalSUS aVl JS " · 

~î:es où le Guide Divin lf)s attire et leur tend ~r m:~~~ 
C:ontinuant l'image, l:aumô:Jitr évoq~as c~o:zseo~, :er: un 
ment " d>e la PerJit.ecote qm ança " e 

apostolat conquérant. · l· anti ue 
· , 'll' mais pourtant volonta1re, e c q Calme, ret:Uel l, · · d n 'lne 

1 romesse s'unit à la musique des pms, a s . 
de a P. . . . t le bras lévé dans un sernwnt 
tla.rmonw prenante ' ~ ' , ·urèrent de " suivre le 
d'honneur, le·s scouts a. nouveau J . . . , 'ours de 

l . t fiers chrétiens ,, de " seiVll' tous le::; J . 
C ll'lS en amour " de . . , d' " aimer les autres pour son · ' 
leur Vle .' , l devis'e de Bretagne. 
" m:aintenu" en_rm~ selon. a. Sans transition on se livl'a 

L cérémonie erialt termmee. . . ; c • . 
a ~ · ff ' ' dont le thème ava1t ete <Ourm pal a une partie e renee . . · 

. . · atrice du comm1ssame. 
l'imagmatw:q cre · . . · t f' it l'honneur de 

Quelques professeurs qu~ nous •avalend'êt~~e émus par le. 
leur présence, ne se lasserent pas... ·t de prêter in té-

. 1 t t . llple de la promesse e 
cérémorna ou su . · 1 . te que se livrè-
rêt à ].a guerre pacifique, qu_mque san; .an .·, sque par les 
rent _les _p.atrouill es renforcees cette ols, lu 
assistants. 

Un dernier mot 
,. "er à l'attention des lec-C\est peut-être be,aucoup s nnpo" . . . d , 'ler 

. M ·s ne convenalt·Jl pas e reve 
teurs du " Creisker "· al . h t bien à tort : car le 
ce. mystère que l'on nous reproc al , 
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scoutisme aime le grand air, la pleine lumière et préfè" 
rer.ait, à la chambre verte, la tente et La haute voûte des 
bois ? 

. De I~ême, y p_eut, 'en toute sincérité, se défendre de par­
tlcula~nsme etroit. Il accueillera fraternellement tous ceux 
qm v~endr~nt à lui, et pourront répondre en franchise au 
questwnname de l'admission : " Je m'engage, sur mon 
ho:meur, a ... observer la loi scoute "• dont le df)rnier bul­
letm ·~ donné un exposé. Quant aux paren:ts qui croiraient 
po~vmr trouver dans le Scoutisme une aide pour l'édu­
catiOn chrétiJenne et virilE) de leurs enfants, qu'ils n'hési­
ten~ pas à n?us entretenir (1) de leurs projets. La collabo­
ration : famille et scoutisme, y est nécessaire ; l'un avec 
l'autre, pas l'un sans l'autre : au reste, leur consentement 
forn~el est requis pour l'inscription de leur enfant, leur 
cont1anc,e nous sera déjà un témoignage de sympathie. n 
en e~t d auü~es que nous leur laissons à deviner. Eux aussi 
serment re.gus avec reconnaissance. Car c'est seulement 
dans les immenses forêts imaginaires de leurs jeux forma­
teurs que les scouts peuvent pratiquer le détachement 
total ~e~ richesses ma.térirelles et le mépris total des lois 
qm regissent le commerce des... civilisés. Dans la vie 
reelle, l'argent -- puisqu'il faut l'appeler par son nom 
- tire bien parfois d'embarras. 
~a troupre du Collège s'en remet à la providence tuté­

laire du '' comité protecteur des Scouts de France ,, des 
par~nts de ,ses scouts et de tous ceux qui., conquis par 
l attrrance d ~nfants au regard fr;tnc et pur, au cœur géné­
reux ou désireux de l'ê-tre, aux yeux rieurs sans mali­
gnité, accepteraient de faire partie des " Amis des Scouts ,_ 

La Troupe. 

(f)S'adresser à JYI. l'abbé Mével, ou à M. Péron, Pro­
fesseurs au collège. 
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LA VIE SPORTIVE 

Dimanche 14 janvier 
Collège (1) bat Légion St~Pierre (1) de Plouescat> 

par 4 buts à 3. 
Le vent souffle horriblement sur les bosses du terrain de 

Létiez. L'équipe première habituelle du Collège engage contre 
Plouescat. Le vent avec qui il faudra tout combiner, est contre 
nous. Tout d'abord notre aile gauche part à l'attaque, mais 
une défense sur laquelle ils ne comptaient pas intercepte le 
ballon et le renvoie à notre défense. Celle-ci s'èn tire à son 
honneur. Plouescat dès le début a affirmé qu'elle a progressé 
depuis l'an dernier et nos équipiers ne jouent pas avec la cohé­
sion qu'ils avaient à Brest. Le vent est d'ailleurs extrêmement 
gênant et les touches se multiplient. Voici· une descente de 
Plouescat qui n'alarme pas nos joueurs trop confiants. Elle 
est cependant menaçante. Les arrières sont passés, le goal 
est sorti; l'ailier droit de Plouescat qui tient le ballon le 
pousse à son inter qui shoote et c'est facilement le but. 

Plouescat I -- Collège O. 
Notre demi-centre semble avoir été piqué au vif. II redouble 

d'activité et sert tour à tour l'inter gauche et l'extrême droit ; 
plusieurs fois même il descend tout seul shoote et manque de 
peu. Mais bientôt nos joueurs égalisent par l'inter gauche. 

Collège I -- Plouescat I 
Puis l'inter droit sur passe de l'aile gauche nous acquiert un 

second but. 
-Collège II - Plouesèat I 

Malheureusement Plouescat a repris ses descentes. Et ils 
réussissent à égaliser en marquant une seconde fois pendant. 
une absence de notre goal. 

Plouescat 2 - Collège 2 
Et c'est la mi-temps. Les équipiers ne se reposent pas. A la 

reprise le jeu est un peu mou. Le contrôle de la balle est dif­
ficile. Ce sont les arrières qui sont les plus précis. Notre avant 
centre boîte légèrement et notre demi-droit est indisposé. 
Cependant Plouescat plein d'espoir avance allègrement et réus­
sit même à percer une autre fois. Ils ont l'avantage d'un but. 
R!fm,évot se fait remplacer par Le Lann. Et le jeu reste égal 
pendant un moment. Plusieurs corners sont accordés au col­
lège sans que rien s'en suive. Notre aile droite enfin part à l'at­
taque et Péron marque un but, un heureux but qui égalise. Un 
peup lus tard un penalty nous est accordé ; Nadec le shoote "et 
le rentre. -Le collège a enfin l'avantage_ Et c'est sur ce payable 
avantage qu'est sifflée la fin. 

Il faut espérer que sur un terrain plus régulier où le vent 
aurait soufflé moins fort l'exhibition de nos joueurs eût été 
meilleure devant une équipe qui bien qu'ayant fait des "progrès 
ne vaut encore pas celle du collège. -

Chez nous les arrières, le demi-centre èt l'inter gauche furent 
les meilleurs. A Plouescat la défense et le demi centr.e. T 
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Jeudli 8 février 
Collège Creisker (1) bat Collège Lesneven (1) par 4 buts 4 1. 

Cette rencontre était attendue depuis longtemp~ et fort com­
mentée à l'avance. Enfin le jour arriva, et sur le terrain du 
Stade Lesnev~en, ~is à la disposition du Collège, les deux 
équipes se presenterent dans la formation suivante : 

Œuédès 
Tréguer -- Saliou 

Lorient- Abgrall- Toullec. 
Lorient -- Madec - Tanguy - Floc'h - Uguen. 

• Boulc'h- Tung -- Péron- Vinh- i'Vladec 
Herry -- Moysan (Cap.) -- Renévot 

Pennee - Le Rüe 
Cueff . 

Dès le début les « Vert», c-à-·d les équipiers du Creisker, sem­
bl?nt vouloir imposer leur jeu, et, de fait, peu après, un pre­
mier but de Moysan vient ouvrir le score en faveur du Col­
l~ge de Saint-:Pol. « Bis repetita placent » : il faut s'entendre : 
s1 Moysan trouva plaisir à voir son shoot plongeant tromper le 
goal adverse, les impressions de celui-ci durent être de na­
ture quèlque peu différente ; il y avait à peine un quart 

" d'heure que le match avait commencé: 2 à O. 
. C'est, au tour de Lesneven de riposter : l'ailè gauche se 

montre particulièrement active ; maints centres de Uguen 
viennent inquiéter notre goal et celui-ci, une fois entre au­
tres, s'estime heureux d'avoir pu arrêter, les mains tendues 
un shoot-bolide bien dirigé. ' 

Et puis, c'est un penalty que J. Madec, spécialiste en la ma­
tière, rentre très élégamment. La mi-temps est sifflée sur le 
score 3 à O. 

. A la rèprise, les nôtres reprennent 'leur offensive. Boulc'h 
en particulier, très fréquemment servi d'ailleurs, se révèle 
dangereux. L'allure ne ralentit pas : des corners sont accor­
dés à chaque instant de part et d'autre. Vinh, lors d'une des­
cente, est assez heureux pqur rentrer, de biais,· un quatrième 
but. A ce :m.oment : 4 à O. Mais la balle continue à en vouloir 
aux buts Lesnéviens : deux ou trois cafouillages se succèdent 
devant leurs bois : en vain. 

Au contraire, une descente de St-François se 'voit sanction­
née par un but de Uguen : une balle haute nargua. notre petit 
C1œff, qui sauta, mais inutilement. 

L'arbitrage, exercé par un élève, fut, croyons-nous, apprécié 
de part et d'autre. · 

Se signalèrent : à Lesneven, l'ailier gauche, 'le· demi-centre 
.et l'avant-centre, à St-Pol, Cueff, Renévot, .Boulc'}l, les deux 
arrières, et, comme toujours, notre inlassable et si « efficient » 
capitaine. 

Dimanche 11 février 
Collège CreiBker (1.) bat E. 8. K. (1) par 2 buts à 1 

E~ient-ils remis de leur fa~igue de Lesneven, nos équipierS? 
Ils commencèrent par donner· l'impression . qu non. Car -ce dé-

·,J 

·'·l---. v 
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but de partie est tout en leur défaveur. Cependant leur résis­
tance sè fait opiniâtre, et voici qu'ils contre-attaquent : une 
descente des «Vert » se couronne par un but de Péron : Sté­
phany est sorti, mais trop tard. Peu à peu, les « Vert » orga­
nisent leur jeu et la partie tend vers l'équilibre des forces. 

Stéphany doit s'employer, et d'ailleurs avec succès : il se 
trouve juste à point ·pour recevoir à genoux telle balle dure de 
J. Madec .. Puis, oranges. 

Sept minutes après .le· sifflet de remise en jeu, et Ab olivier se 
trouve seul devant les bois collégiens : il ne laisse pas passer 
l'occasion et ... réalise. Renévot semble prendre à cœur de réta­
blir le score en notre faveur : il se dépense sans compter et 
certes fort efficacement. Un shoot de Moysan est repoussé, 
mains tendues. Une autre balle heurte la barre, revient à por- , 
tée de Renévot, qui la réexpédie à son adresse . .-. sans erreur 
cette fois. - Vers la fin, un nouveau corner de Madec risque 
d'aboutir : peu s'en fallut. Sur ce, sifflet de l'arbitre et ves-
tiaire. · 

Quelques remarques : l'E. ·s. K. ne présentait pas sa forma­
tion habituelle, quelques-unes de ses unités étaient ou pou­
vaient se dire « remplaçants » ; - le match annoncé sur les 
affiches comme match amical ne réalisa pas, du moins en 
toutes ses phases, cette· définition : nous le regrettons sincè­
rement ; - plusieurs joueurs seraient à citer, à titre divers, 
d'un côté comme de l'autre : nous nous bornons à féliciter les 
deux goals, l'une des lignes d'arrières, et, outre les joueurs 
déjà cités, les deux demi-centres : A. Autret pour son jeu régu­
lier et sûr; 1. Moysan, notre capitaine, .qui fut lui-même, càd 
excellent. ' 

Mardi-~as 

Collège (2) bat Collège (3) par 7 buts à 1. 

Il s'est dit cette année. beaucoup de mal de notre deuxième 
ilquipe : de fait, elle n'a pas brillé .en début de saison. C'est 
pourquoi sans doute la jeune et ardente troisième équipe, en 
la personne de . son sympathique manager, osa lui jeter le 
gant, un beau jour. Le défi fut relevé e~ le Mardi-Gras, on se 
réunit en champ clos, càd sur le terrain du Stade Léonard. Le 
combat fut singulier, non pas en ce sens qu'il n'y avait que 
deux adversaires (il y en avait 22 et même un peu plus), il fut 
singulier, càd unique en ce genre. La galerie était très sélect, 
formée de rares privilégiés ; la défense de l'une des équipes fut 
assurée par des goals interchangeables, qui se succédaient... 
sans 'se ressembler; un soleil ami et sans doute vivement inté­
ressé par la partie éclairait cette scène avec bienveillance ; 
on y assista, en outre, à de curieuses te.ntatives de transforma­
tion d'énergie vocale, fournie par les tribunes, en énergie 
musculaire, reçue et utilisée par les jambes des joueurs ; c'est, 
du moins, l'hypothèse (très vraisemblable, croyons-nous) que 
nous suggérèrent les faits ... 

Le· résultat offre toute la sobre et irréfutable éloquence des 
chiffres, et cependanL. 

« ·Queiqu'un n'était pas content, se dit-on ». 

J.o. 
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ÉPMÉMÉ~IDES 

Spectator III n'a pas encore dénüssionné ... Et pourtant, 
à l'heure où il reprend la plume pour dérouil.er devant 
vous la trame de la vie du Collège pendant ces dernières 
semaines, un seul mot est prononcé autour de lui : démis­
sion ! Ce n'est pourtant. pas à son adresse ! C'est l.a démis­
sion de nos ministres qu'on demande et, comme vous le 
verrez, ils ne tarderont pas à être démissionnés : j'en 
]Jarle, parce que les ministres en question ont vraiment 
leur place dans les ... éphémérides. Mais ce qui est plus 
grave - pour nous, cela s'entend - c'est que oa.therine, 
notre brave cuisinière depuis une époque " ... mathusalé­
rnienne ,, est aussi sur le point de remettre sa démission 
à M. l'Econome, sans qu'on la lui ait demandée et sans 
qu'on l'ait " admise à faire valoir ses droits à la re~ 

traite " ! Elle a tout de même une raison devant laquelle 
on s'incline ... bien bas ! Malgré tout cel.a, SepectatoT Ill 
tient bon. Il est vrai que l'émeute ne gronde pas autour 
de lui (c'est qu'il n'a pas la moindre velléité d'établir 
une dictatur'è) et d'autre part, il n'attend pas - comme 
Catherine - un grand événement de famille ou ce qui 
revient .au même un petit ... avènement dans la famille. 
Mais chut ! nous en reparlerons. En a.ttendant revenons 
un peu en arrière et reprenons les '' éphémérides ,, le'! 
où nous les avons I'aissées la dernièn~ fois. 

Mi·danvier. -- Vive le Progrès ! 

Cette exclamation, qul sonne " séditieusement " aurait 
dit quelqù'un, vous cause peut-être de l'émoi. Vous pou­
vez en effet être de .ces personnes légèrement pusillanimes, 
bien que sensées, qui la rangent dans Iè cabJogue des 
expressions portant une étiquette communiste, ou au moins 
socialiste, en tout cas rouge. Eh l)ien ! rassurez-vous, si 
vous avez pâli à 1a pensée d'un Spectator II( révolution­
naire. Il e.st sans doute opposé au principe de la monar­
chie absolue, mais il est cependant trop jaloux de sa 
souveraineté pour verser dans une p.areillre aberration. 
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Non, en criant : " Vive le progrès ! n, je songe seulement:. 
avec àdmirRtion aux merveilleuses réalisations de M. 
l'Econome dans l'aiilénagement matériel de la maison,. Je· 
vous en ai déjà parlé dans un précédent Bil)letin. Aujour­
d'hui qu·e je suis témoin du beau couronnement dres ini­
tiatives '' économiques n, je sens encore le besoin d'embou­
cher la trompette dithyrambique. Oh ! je sais que M. 
l'Econome est susceptible de m'accuser d~ lui faire une· 
publicité tapageuse, cruelle pour sa modesti-e mais tant 
pis ! Amicus Plato, seà magis arnica veritas t Et puis, l!'îs .. ; 
Anciens ne m'en voudront pas. 

Je vous ai dit que le petit jardin sis à l'~xtrémité de· 
la " sixième , devait céder la place à trois nouvelles étu­
des ou classes. C'est fa.it. Les élèves de 5° et de 6° y sont­
installés depuis La mi-janvier ; ils occupaient .auparavant. 
-- provisoirement - la salle des fêtes. L'une des études. 
peut 1·eeevoir 136 élèves, l'autre 104 ct chacun pourra. 
s'asseoir à l'aise : inutile de vous dire qu'il y a en. outre­
largement place pour le surveillant ! La troisième salle 
servira plutôt de cJ.asse. D'ailleurs, il faut que je vous 
le dise : c'est une classe ... maçonnique. Maçonnique dites­
vous ? Mais ... toutes les classes n'ont-eUes pas été cous-. 
truites par des maçons? Voüs n:y êtes pas, chers lecteurs : 
vous devriez compléter vos lacunes dans une école de> 
la République. On vous y apprendrait qu'il s'agit tout 
simplement d'une classe ... triangulaire. Il a f.allu en efféL 
utiliser le terrain " économiquement " : qu'un ,< économe " 
agisse .ainsi, riim de plus natureL Que la classe maçonni­
que d'aill~mrs ne vous inspire aucune crainte : j'ai pu 
me convamcre que le professeur n'était affilié à aucune·· 
H loge "· 

Quittons, si vous voulez, ce coin de la maison et diri­
ifeons-nous vers le jardin. En traversant la cour des 
grands, je ne puis manquer de vous faire admirer- sans 
vous mener jusqu'à eux - les no'!lveaux " cabinets , qui 
~nt été construits à la place des anciens ; tout au bout, 
leur faisant suite, est la petite salie où M. Nicolas coupe. 
lés cheveux et rase· les aspirants à la barbe : cette salle. 
c$5~/-comme on dit,' le " salon de coiffure'». 

.. Nous voici to'ut .à fait au bas du jardin. Regardez et 
:admi~ez oette nouvelle. construction . C'est la buanderie, 
::s•~. ~agnifique buandéde qui a emprunté au progrès ses 
rilermers perfectionnaments. P:rofitollt!, $i vous voulez, de.:· 
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la permiss,ion qu'octroie généreusement M. l'Econome ces 
jours-ci, et entrons. Voici la chambre d.e l.a machine avec 
son énorme chaudière o.ù l'eau est chauffée au .mazout, 
tandis que l'érwrgie électriquie met en branle tout le 
système méc.anique. ~Le méc<a.nicien.chauffeur - qui peut 
être uùe des laveuses - a,<>sure ... , sans brevet, le fonction­
nement des appareils, presque aussi facilement que vous 
allumez votre cigarette. üuvrons une porte de communioar 
tion. Voici, à côté, la pièce où le linge entre ... sale, pour 
en sortir assez p~u d.e temps après., très. propre et très 
sec. J'<ai vu fonctionner la machine à laver, l'essoreuse, le 
séchoir automatique : j'en ai été émerveillé, et je regrette 
de n'être pas suffisamment technicien poùr vous décrire 
correctement ce dont j'•ai été letémoin ravi. Mais M. l'Eco­
nome m'a prié de vous inviter, chers anciens, à venir 
le plus tôt possible visitei· cette merveille (est-ce la huitiè­
me du monde ? je n'ose le dire) •: une machine qui lave le 
linge vite, bien, en grande quantité et surtout sams l'en­
dommageT le moindrement, ce qui est son suprême triom-­
phe. 

Ne nous en allons pa's sans visiter la saUe de douches 
qui est contiguë à la buandei'ie. Il y a là une vingtaine 
de cabines confortables. I11stallez-vous dans l'une d'entre 
elles. Que désirez-vous, une douche d'eau froide, une dou­
elle d'eau chaude? Ce sera comme vous le voudrez. Vous 
préféreriez que· ce soit un peu plus chaud, qu'à cela. nè 
tienne, un peu plus froid, qu'à cela ne tienne encore : il 
suffit d'un petit réglage. 

Ah ! chers anciens avez-vous connu ce bonheur d':a;voir 
des douches, au mois de ja~vier, tons les jeudis? Vous en 
<Wez eu peut-être, mais c'était à l'étude, le mercredi soir, 
et elles éta:ient plutôt glaciales!. 

Vive le Progrès ! vous dis-je. 

14 danvier .. - Une gerbe de lauriers 
Les deux premières équipe'l du Patronage de Plouescat 

sont venues aujourd'hui disputer un match amical avec 
l;es nôtres. Je ne vais pas vous en donner le compte rendu : 
je vous renvoie ali rédacteur de la « Chronique s.portive il. 
Nos couleurs ont triomphé une fois de plus., puisque notl,'e 
première équipe a battu sa.rivale par 4 à 3. Ce ne fut pas 
sans mal, au gmnd étonnement de- tous_ Il est vrai qu,e . 
nos. représ.entants qui se cantonnèrent le plus souvent dan,s 
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le camp des visiteurs semblaient ignorer 1a. direction exacte· 
de la ·Cage. Dis.ons en outl'le, à leur décharge, qu'ils étaient 
privés de leur « goal '' habituel : le remplaçant avait bien. 
de longs bras., mais il faut croire que cela ne suffit pas.. 

Notre troisième équipe obtint une victoire plus facile­
sur la seconde de Plouescat. Le score fut cependant très. 
contesté : était-ce du 16 à 1 ou du 15 à 1 ? il a été. impos­
sible de trancher le débat, l'arbitre .ayant oublié de dési­
gner quelqu'un pour compter les buts. 

20-21 danvier. - Fête du Collège 

Je ne vais pas vous répéter ici ce qu'en de longues. 
pages je vous dis ailleurs ... Ce qui est c.ertain, c'est que 
cette Fête fut pour nos collégiens plus qu'un petit rayon. 
de soleil. 

22 danvier. --,---- Nominations ... 
Ce jour-là, nous est parvenue 'la nouvelle de tœois nomi­

nations qui nous intéressaient toutes vivement. 
Le R. P. lan, Supérieur de l'Ecole Apostolique, était. 

nommé chanoine honoraire d'Haïti. Vous sa.vez que le.· 
Collège et l'E-cole Apostolique ne forment qu'une famille. 
Aussi nous sommes-nous grandement réjOlÙs de la dis.tinc­
tion dont le R. P. lan a été l'objet. Au nom de tous ses 
lecteurs., Spectator lui 11enouvelle l'expression de ses. res­
pectueuses félicitations.. 

Presque en même temps nous apprenions qu'une des 
. .. chevilles ouvrières de la maison allait nous quittJer, M. 
l'abbé Saillqur, surveillant des gmnds. Il était nommé vi­
caire à Bourg-Blanc· une des ;bonnes paroisses du Léon. 
Nous ne savi9ns s'il fallait avoir le sourire ou verser des 
larmes. Sans doute le nouveau vicaire éta;it heureux de­
déposer .... son fouet de << dompteur n, et de s'en 1aller vers 
un champ d'aposto1at où l'attendait un ministère rnoins 
ingrat, plus varié, plus fertile en consolations. A ce point 
de vue nous avons part!ag-é sa joi,e ; il n'.en reste pas 
moins vrai, qu'en lui nous avons perdu un précieux coU.a.- .· 
borateur et un excellent ami et ee1a n'était pas pour nous 
enchanter. Je ne sais exactement quels ont été les senti­
ment de ses « ouailles n ; ce que je puis vous dire, c'est 
que le nouveau vicail1e fut .applaudi dans .la cour des­
~rands. Supposons - la supposïtïon est vraisemblable 
qlle ces applaudissements signifiaient félilcitations. 
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M. l'abbé R1bellein, de Lesneven, était nommé au Collège 
•en rempLacement de M. Saillo~r. 

Au nouveau vicaire, Specta,tor soub:üte un long et fruc­
tueux apostolat, au nouveau surveillant, une cordiale 
bienvenue. 

22·28 danvier. ~ Le malheur des uns ... 

Fait le bonheur des autres. Cette semaine, une vilaine 
grippe, compagne de l'hiver, oblige plusieurs professeurs 
à garder le lit, à la plus grande joie des élèves ! Ce n'est 
pas que ceux-ci demandent leur mort, (nous n'en som­
mes pas encore là, Dieu merci) mais ils espèrent pen­
·danf quelques jours respirer à l'aise et avoir ainsi un 
arrière-goût de la Fête du Collège. Mais ça ne dure pas 
longtemps. Nous avons une sœur infirmière très habile 
dont les remèdes " microbicides " très effiaa.ces et les 
soins délicats remettent vite une homme sur pied. 

Spectato1· le sait par expérience et il lui en est profon­
dément reconnaissant. D'ailleürs - ceci soit dit en pas­
sant - les autres religieuses de la maison méritent aussi 
des félicitations, car, à défaut des santés, elles soignent 
aussi, parf.aitement, les garde-robes ! .Te le sais, toujours 
par ... expérience, n'est-ce pa,;; mes sœurs ? 

27 danvier. - Installation· .. 

Après les nominations, il y a ordinairement les instal­
lations. Le samedi 27 j•anvier, M. l'abbé Saillour s'est ins­
tallé à Bourg-[Jlanc ... sans cérémonie. M. l'Econome, en 
personne, a eorti son auto du garage et est allé l'y con, 
duiœ, accompagné de trois professeurs. Comme je faisail!! 
partie de l'expédition - je pourrais dire de l'expédition ... 
à domicile - j'ai pu me rendre compte de visu de l'im, 
pression enthousiaste des indigènes en voyant débarquer 
leur nouveau vicaire. Tous sur le seuil de leur porte, iij! 

commentaient avec une satisfaction visible l'événement 
sensationnel. C'en était un en eff~t. parait,il, non p~ 
cependant de recevoir un nouveau vicaire (cela leur était 
encore arrivé), mais d;en recevoir un jeune, à la pbysio" 
nomie sympathique, qui allait leur consacrer les prémis~ 
de son ministère sacerdotal. 
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1 •·· Fevrier. - Chez nos scouts ... 
Quoi ! des scoutE;. .. au Collège ? s'écrieront certains lec­

tem·s en levant les bras au ciel- et en exhalant un profond 
soupir qui pourrait se traduire : où· allons-nous ? Suis"je 
en effet téméraire en pensant que plusieurs définissent 
encore le scout : · grand garçon excentrique qui, à l'en-

. contre des règles de la pudeur, met une culotte cour~ 
à l'âge où ses camarades enfilBnt un long et large panta- . 
lon ? Je ne veux pas réfuter cette définition encore plu" 
excentrique, j'en laisse le soin au Rédacileur de la chroni­
que consacrée_ au scoutisme. Sa tâche sera facile auprès 
de ceux qui sont capables lie comprendre la nécessité 
d'adapter nos méthodes d'éducation ... 

Toujours est-il que la troupe du Collège a été constituée 
officiellement le 1er février, au cours d'une touchante 
cérémonie, en pleine campagne, à [{ érestad, en présenee 
d'un commissaire venu spécialement de Brest. (Cf. Chro­
nique Scoute). 

2 Février. - Chez nos >f:ongréganistes 
Le 2 févri•er, en la fète de la Purifù.ation, il y. eut aussi 

une grande cérémonie à la chapelle du Creisker à onze 
heures. La Congrégation de la S<ainte Vierge dont M. Abily 
est le zé~é- directeur recev-ait solennellernent .de nouveaux 
membres. La cérémonie était présidée' par le R. P. Jan, 
chanoine d'Haïti~ Supérieur do l'Ecole Apostolique, elll 
présence de plusieurs prof.esseurs et surveillants. Le P. Jan 
monta en chaire et, dans un .langage à la fois très sim pl~ 
et très persuasif, il montr.a à ses Jeunes duditeurs lel!l 
précieux avantages qu'il y a à. se mettre sous la protec­
tion spéciale de Marie. 

La bénédiction du T. S. Sacrement clôtura cette tou­
chante cérémonie. 

.Au Cercie d'Etudes 
Le soir du ntème jour les membres elu Cercle se sont 

réunis pour assister au premier tournoi éliminatoire du 
Concours d'éloquence organisé par la Drac. 

7 Février. - S'il était millionnaire ... 
Et il a été sur. le point de l'être, ou plutôt il aurait pu 

Fêtre ... Il lui aurait suffi d'un. !Peu de chance. Voici l'his" 
taire : 
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Le 6 Févf'ier donc, Mme X ... jugea bon ck revendre un 
de ses billets de loterie nationale, ne se doutant pas le 
moindrement qu'elle lâchait la praire pour l'ombre ... et 
24 heures après - ô comble de la déveine - elle apprenait 
que l'acheteuse de son billet était ... millionnaire ! Celle-ci, 
dit-or1, s'était d'ailleurs empressée de lui téléphoner cette 
nouvelle et de lui exprimer sa reconna~ssance éternelle ! ! ! 
Vous devinez san.s peine, chers lecteurs, la déconfiture de 
cette brave dame dre Saint-Pol, mais vous ignorez certai­
nement la profonde déception de M. l'Econome ... Il ne 
cessait de répéter jusqu'à la fin de la semaine : " Ah ! si 
seul-ement elle m'avait rencontré lorsqu'elle cherchait un 
acheteur de son billet ! J'étais maintenant millionnaire et 
la question dés dettes était n'salue pour la maison ! Et 
puis, avant dix jours, j'ouvrais de nouveaux chantiers,. 
j'abattais ceci et j-e le remplaçais par un superbe bâti­
ment ; tel inconvénient aurait été supprimé ... etc ... etc ... » 

-IYialheureusement M. l'Econome n'est pas millionnaire, 
et c'est bien dommage pour la maison qui aurait continué 
à se métamorphoser dans les conditions le<> plus heureuses~ 
Mais vous, chers Anciens, sans être millioèmaires, vous 
pourriez peut-être encourager et aider M. l'Econome. Son­
gezcy ! 

8 Février. - En route pour Lesneven 

C'était, ce j€udi-là, le cri joyeux qui ralliait vers les 
dix heures nos équipiers premiers et leurs distingués 
" supporters » autour d'un confortable car qui les atten­
dait à la grille. Ils s'apprêtaient à rendre visite à leurs 
rivaux et 1amis du CoUège Saint-F1'ançois de Lesneven qui 
les avaient invités à venir les rencorltrer en un match 
amical cle football. C'était une vieille et bonne tradition, 
interrompue pendant quelques années, qui se renouait 
ainsi à la plus grande joie de tous. Les Anciens savent 
en effet que les deux collèges voisins ont aimé pendant 
longtemps à entretenir et à développer leurs cordiales rela­
tions par un tournoi sportif -annuel dont une des ren­
contres avait lieu à Lesneven et l'autre à Saint.Pol. S'ils 
ont bonne mémoire, ils se rappelleront même que c'était 
taire injure au protocole consacré ,par la tradition et sans 
doute inspiré par la courtoisie que de ne pas triompher 
sur son terrain et d'être battu sur le terrain adverse ... 

Avant dix heures et demi, tout le IX\OUde était embarqub, 

-187-

même M. l'Econqme : les personnages peuvent se faire 
attendre quelques minutes!... La plus franche gaîté ré­
gnait parmi nous, cela va de soi, pendànt tout le voyage. 
C'est si agréable, si ré.confortant pour un collégien _de 
fumer une petite cigarette - avec la. permission de M. 
l'F~Conome évidemment - alors que pendant ce temps des 
camarades " fument n eux aussi, mais sans pipe, ni tabac, 
devant un texte de Tacite qui s'obstine malicieusement ù 
ne pas livver son secret. 

Il convenait que des enfants de N.-D. du C)·eisker ,allas­
sent déposer leurs hommages aux pieds de N.-D. du Fo(­
goat._ ·sans s'arrêter à Lesneven on roula donc jusqu'~ 
la célèbre basilique devant laquelle le car stoppa peu apr~s 
onze heures ... Nous y fûmes à l:;t fois des pèlerins e,t des 
touristes. Comme pèlerilts,, nous avons rendu une pieuse 
visite à la Madone vénérée du Heu que nous .avons ~aluée 
au chant .de l'Ave Regina. J'ai eu un instant l'illusion 
d'être à Saint-Pierre-de-Solesmes en entendant derrièrè 
moi montre'r vers les voû.tes une voix qui respirait le plus 
suave parfum mona.chal. Je ne nomme personne ... Comme 
touristes, nous avons admiré la belle architecture de la. 
basilique et nous avons visité, grâce à l'amabilité du clergé, 
du Folgoat, le musée, installé au presbytère par M. le 
liecteur dont la compétence dans les " vieilles et ·curieu­
ses choses " ayant un intérêt archéologique. ou_ histori­
que est très connue. 

Avant midi, nous étions au Collège Saint-François où 
nous étions reçus à bras C•uverts... Le temps de saluer 
M. le Supérieur, M. l'Econome et MM. les professeurs, puis 
de visiter une peu la maison, particulièrement la splen­
dide salle des fêtes qui fait songer à la nôtre avec pitié, et 
{'f' fut l'hPure du « déjeuner ». Le repas fut - vous le 
devinez - très cordial et nous fûmes vraiment gàtés par 
M. l'Econome à qui nous faisons un devoir d'exprimer 
notre -plus sincère gratitude pour ::;a prévenante hospitJa­
lité. 

... A peu près tout le monde était au terrain du Stade 
Lesnevien avant deux hEures, moment où la partie im· 
patiemment attendue commença... ·Personnellement je 
n'assistais pas au coÎ.1p d'envoi, ce qui d'ailleurs n'aVIait 
qu'une minime i!Jlportanee, n'étant ni joueur, ni rédacc 
teur sportif. La curiosité professionnelle (!) m'0.vait retenu 
ainsi qu'un collèg-ue au cabint1t de physique du collège 
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que nous visitâmes grâce à l'extrême ,runabilité de M. l'abbé· 
Jézéq'uel. Qu'il daigne d'ailleurs trouver ici l'expression 
des meilleurs remerciements de Spectator et de son compa­
gnon. J'ai dit que ma présence ou mon absence 
au terrain des sports importait peu : il n'en reste 
pas moins que c'est au moment précis où jè faisais mon 
entrée, environ dix minut.es après le coup d'envoi, que 
notre demi-centre ouvrit le score en notre faveur d'un 
magnfique schoot « bi "•· ·exploit qu'il renouvela d'ailleurs 
peu après, car, dit quelque part le Réd.aeteur Sportif, " bis 
repetita placent n, ce que je traduis : les shoots " bi » 

répétés plaisent ! (Oü appelle shoot " bi " - rassurez­
vous, je ne commence pas un cours - certains shoots par­
ticuliers de notre sympathique demi-centre). Comment se 
déroula cette partie, ce n'est pas à moi de vous le dire. 
J•e tiens seulement à vous faire part de ma satisfaction 
d'avoir assisté à une .partie amical>:, ?7Uûs, vraiment ami­
cale_ Croyez-rp.oi, ce n'ef.'t pas chose si répandue. 

La (( Vie Sportive » vous apprend le brillant triomphe 
de nos couleurs : 4 a 1. Ce résultat scaüdalisera certaine­
ment des anciens, et plusieurs se demanderont de quel 
droit leurs cadets se sont permis de violer les règles de la 
eourtDisie si solennellement consacrées par les aînés. Mais 
je suis sûr que cette indignation sera superfici-elle et ca­
ehér.a une fierté profonde. 

Un café chaud après le match, ... un chaleureux merci 
à nos aimables hôtes et ce fut le retour triomphal vers 
Sa.int-Pol dans une atmosphère de gloire et de... fumée 
de tabac! 

En route pour le Pôle Nord 
A peine rentrés de Lesneven, nous étions invités à faire 

un voyage ... au Pôle Nord. Vous devinez notre ahurisse­
ment. Et l'on nous invitait à partir à l'heure môme où 
nous nous disposions à dormir sur noE> lauriers. Ce n'était 
beureusement qu'une fausse alerte. Il s'agissait simple­
ment de se réunir dans la salle des fêtes pour écouter 
une conférence avec projections du n. · 'f. Bocquené, Oblat 
de Marie Immaculée. Seule notre imagination fit donc 
~:s frais du voyage, un voyage extrêmement intéressant 
50US la direction d'un guide averti, aimable, spirituel, it 
i,v.anrs les plaines. de l'Extrême-Nord Canadien et parti­
{}Wcièrement le Mackenziè. Lee QDJÎ€11:48 connaissent irop 
~i"'n, !.'histoire des Missions du Pôle Nord pour qu'il soit 
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nécessaire que je leur résume la conférence, .ni que je leur 
présente les missionnaires dont la noble figure fut évoquée 
œ soir-là: Mgr Grou.nrd. les RR. J:'P. ll1nwière et Le Roux 
.assassinés par 1es Esquimaux, Le conférencier ~ous pré­
senta aussi en projections et... en chair et en os un de 
nos chers .anciens, le R. P. Riou, de Plouvorn, qui était 
parmi nous. C'est d'ailleurs lui qui tira la conclusion de 
cette intéressante conference en faisant un vibrant appel 
,en faveur des Missions, mais en recommandant à ses jeu­
nes auditeurs de se laisser guider par leur directeur de 
conscience. 

Merci aux deux vaillants missionnaires de nous avoir 
.divertis, instruits, édifiés. 

10 Février. ~ Heureuse grand'mère ! 

Nous pouvons écrire et chanter · (( Il est né Petit Jean, 
le petit-fils de Catherine, notre brave cuisinière. Qu'il 
-croisse èn âg'e, en t.aille et en ... sagesse surtout ! " C'est 
notre souhait. Daigne l'heureuse grand'mère recevoir le& 
chaleureuses félicitations de SzJectator. qui se fait l'inter-. 
prète de tous les anci.em ~· et ils sont légion - qui ont 
goûté la soupe de Catherine. Hélas ! on ne la goûtera 
plus... Toute médai.lle a son rever.o, et le revers est pour 
nous qui avons le profond regret de voir Ca.iheTine nous 
abandonner pour consacrer ses soins à son petit-fils, fidèle 
en cela au principe de ia hiérarchie des devoirs. En la 
remerciant de son long dévotwment de f24 ans au Collège, 
nous lui souhaitons d'élever des peti.t.s enfants jusqu'à 
la quatrième génération et au delà ... 

A sa remplaçante nous souhaitons la bienvenue. 

11 Février. - Etait-ce la finale d'un championnat ? 
On pouvait se le demander en .assistant au grand match 

qui mettait aux prises Je dimanche 1l Février notre ure­
rnière équipe et le « team , corref'lpondant de l'Etoilç 
Spodive du Kreislœr. Si ce ne fut pas un match très 
specta'culaire, ce fut un match très disputé, presque ... 
trop. De part et d'autre on avait résolu de vaincre ... Les 
Collégiens n'aVl8..ient aucune envie de donner raison à ceux 
qui prédisaient avec une grande assurance leur écrase­
·ment. .. . sans douleur... par les champions de deuxième 
série. Les Stellistes ne pouvaient concevoir qu'ils puissent 
·être tenus en échec et surtout battus par une petite équipe, 
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de uollège après avoir brillamment triomphé ; au cours de 
la saison, de l'A nnorlcainf', du Stade Lesne:v·ien et de bien 
d'autDes équipes fameuses (1). Et pourtant !... ils furent 
battus ! " Ah ! la g'lorieuse incertitude du sport ! " aurait 
conclu ironiquement un de nos prédécesseurs. 

Il n'en reste pas moins que l'Etone Sportive d·u liTeisker 
est actuellement une des meilleurs équipes du département 
ct c'est avec le plus vif plaisir que nous suivons ses 
progrès et .applaudissons ses succès .. , sauf évidemment 
quand ils ont affaire à nous. Charité bien ordonnée ... 

14 Février. -- En Carême ... 
Nous y voilà, après les Quarante IleuTes où nous avons 

"U q,doration comme les années pr&cédentes et I.e Mardi 
Gras où nous avons eu demi-congé, signalé par un match 
peu banal. (Cf. Chronique Sportive). 

Comment ferons-nous notre Carême ? Eh bien, voici. 
Tous' les vendredis les collégiens feront un sa;crifice en se 
privant de leur café chaud à quatre heures... car pen­
etant tout l'hiver ils ont une bonne tasse de café à cette 
heure. Ah ! chers anciens ! ... De plus ils feront un exercice 
de piété supplémentaire le même jour : chemin de croix, 
le soir, avant souper. Il faut bien que cles élèves chrétiens 
vivent leur foi ! 

15 Février. - Promenade des aetem·s 
Je n'ai pas eu le privilège de parti ci pel' à cette agréable 

promenade de nos artiste,s à Huelgoat ; je ne vais donc pas­
me mettre dans la tête. de vous en décrire le charme. Deux 
des " promeneurs " ont eu l'amabilité, il est vrai, de 
prendre des notes pour le cher Bulletin, et elles abondent 
en détails pittoresques, en réflexions savoureuses qui fe­
raient votre régal. Mais voilà ! si je les transcris entière­
ment, cette chronique, d'une longueur déjà désespérante, 
n'aura pas de fin et pourtant, qui dit : " éphémérides n, 

dit choses de peu de durée. Alors '! Laissons cependant la 
parole aux promeneurs, en limitant leurs confidences. 

" ... Comme notre séance eut un grand succès pour la. 
Fête du Collège, nous méritions une récompense. M. rabbé 

--(1)-t.e 25 février suivant ils ont même battu, sur son propre 
terrain, par 1 à 0 l'imbattable Stade Léonarà qui en Première 
série a nettement surclassé tot!s ses adversaires en. gagnant. 
13 matches sur 14 et en faisant un match nul. A vous de tirer· 
la conclusion ! 
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Francis Tanguy, le dévoué directeur du théâtre, a accepté, 
:pour nous faire plaisir, de nous conduire à Huelgoat et 
M. l'Econome, malgré l:a crise financière et le ... million 
échappé, a bi.en voulu y consentir aussi... 

... Le jeudi 15 février, un car rapide et confortable nous 
emportait donc par Penzé, Morlaix, Berrien, vers la cité 
ri.ante (}f~ lru montagne. Vous vous imaginez pej!It~être 

·que ce voy.age par une journée de février fut monotone. 
Détrompez-vous, on était gai, on chantait, op, riait, on 
était à l'unisson du temps qui ce jour-là précisément était 
radieux ... Avant midi, Huelgoat... en foire nous recevait 
dans ses murs. Que de monde, que de bêtes ... à cornes et 
sans corne ! Un de nous, jeune parisien, qui est loin encore 
d'•avoir découvert toutes J!es richesses de la campagne, se 
réjouissait de voir ... un veau pour la première fois de sa 
vie ! 

L'Hôtel de France - (ils se mettent bien les acteurs !) 
- nous recevait à midi. Nous fîmes grand honneur au 
menu, eela va de soi. La oonversation aussi prit un assez 
bon tnain, _. Quel bon repas entre amis qui se taquinaient 
joyeuserne11t 1 Quelqùes-uns semblai,ent avoir la spécialité 
de " l'astuce n, et les bons mots, les calembours, les répar­

·,ties fusaient entre deux verres de .cidre ou deux bou_chées.,. 
Pendant qu'au collège les camarades prenaient la route 

·de Roscoff ou de Santec, nous partions également pour 
excursionner clans les bois de Huelgoat. Que de merveil­
les on y rencontre 1 La Grotte du. Dia~ble, le Ménage de la 
Vierge, la pie1-re tremblante,... qui ne les conna.ît ? Et 
par l'allée des myrtilles, le long d'un clair ruisseau, nous 
rejoignions la route de Carhaü au bord de laquelle gronde 
l'eau du gouffre. Il ne faudrait pas tomber là-dedans ! Un 
bain dans la rivière qui, un peu plus loin, se faufile à 
travers les rochers n'aurait pas- les mêmes inconvénients, 
même au mois de février. Ainsi pensa sa.ns doute notre 
.ami Pierre Dumas, à moins que sa baignade n'ait été 
imputable à unfaux-pas ... En 1;out cas, ti'empécomme une 
..soupe, il n':,wajt pa,s trop l'air d'être dans son élément ... 

Mais tout a une fin... Après avoir pris un café chaud 
et salué M. K erleroux, vicaire de la paroisse, notre ancien 
surveillant, il fallut partir ... Nous, ne pouvons omettre. de 
signaler notre ha),te à Scrignac où la maman de l'un des 
acteurs nous fit un touchant accueil, nous offrit. un suc­
,culent rnorcef!u de gâteau et un bon verre de cidre, pur 



jus du terroir. En remerciant .Uadame Le Borgne de sa 
cordiale i:·éception nous avions envie de crier : Vive Sc1·i­
gnac, vivè Théophile, vive Don Qu·;lchotte 1 

... A 6 heures 3:> nous étions à nouveau à l'ombrè du clo­
cher à jour, heureux de notre journée, et plus disposés 
que jamais à travailler en ~attel)clam la prochaine prome­
nade à Huelgoat ou ... ailleurs ... n 

A la maison pardi, puisque la sol'tiE. arrive. 

21-'22 Février. - Sortie mémorable 

Deux jours entiers de sortie !. .. Qu'en dites-vous, chers 
anciens ? ... Ils sont partis le mercredi matin dès 6 heu­
res (!) par le premier train. Ah ! quel délire ! mes amis. 
Et puis quel. bonheur pour eux, le soir, de goûter l'illu­
sion d'être pleinement en vacances en se retrouvant dans 
leur petit lit blanc de la maison, qui, lui-même, a dû être 
surpris. Il est vrai que ce n'est pas tous les jours que 
l'on consacre évêque un ancien supérieur de la maison. 
Et le jeudi c'est, en effet, le sacre de Mgr Mesguen ... Je 
laisse le soin, à un, autre d'en parler ... 

danvier-Février. - Ce qu'on a dit et ce qu'on dit ... 
- Dn dit que le nouveau vicaire de Bourg-Blanc a 

réclamé ici •Son parapluie oublié ... pour se protéger con, 
tre ... Jes compliments, éloges, félicitations et autpes choses 
dont il est là-bas l'objet l 

- On dit que c'est une des maîtresses des basses classes 
qui a eu, pardon, qui ... ·o. reçu, pardon ... qui est entrée en 
possession du martinet de la loterie, au bénéfice (!) de 
ses élèves ! ! 

- On, dit que la municipalité aurait assuré le Creisker 
(monument). Des élèves cherchent aussi un agent d'assu­
l'an.ces ... contre la paresse. 

- On dit que le cc Chroniqueur du Coin des Anciens ,, a 
revêtu son surplis et son étole pour ... enterrer sa chroni­
qllle, les .ancien,s ne donnant plus signe de vie. 

- On dit surtout que Spectator, par suite de son bavar­
dage sans fin, fera le désespoir du Rédacteur, du censeur, 
de l'imprimeur, du correcteur, du facteu~ et du ... lec­
t1eur. Aussi la prochaine fois, il s'efforcera d'être plus. 
sobre et de se rappeler le vers de Bo'ileau : 

Qui ne sut se borner, ne .sut .famais écrire. 
SPBCTATOH III. 

- J;J;i --

Première Communien Solennelle 

La fête de la Première Communion solennelle est fixée' 
au jeudi 19 avril. 

Toutes les familles peuvent assister à la cérémonie reh-
pause qui comporte :. 

Le matin: 
A 7 heures : Messe de Communion. 
A 10 heures : Grand'Messe. 
Le soir : 
A· 14 heures : Procession et Vêpre•s. 
A 18 heures : Cérémonie de clôtme. (Renouvellement. 

des promesses du Baptême et Consécra.tion à 1a. Sainte 
Vierge). Salut du Saint-Sacrement. .. 

** 
La :Retraite prépaœtoire (du dimanéhe soir 15 avril aù 

mercredi 18) sera prêchée par M. le Ohanoine Aabert,, 
8!umônier de l'Ecole Navale à Brest. 
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otre G-rande 
. .. \ 

KERME.SSE~ 
!tlmllll~~~~~~~~~~~~~•ar~llllllll~l~ll ~ 

La date n'en est pas encore 
définitivement arrêtée ... 

Elle aura lieu vraisemblable­
ment dans le courant ·de Mai ... 

Invitations et programmes 
seront adressés en temps utile 
aux familles et à tous nos amis. 

Qu'on veuille bien s'ypréparer 
dès maintenant. 

-Tous les concours, toutes les 
·suggestions, tous les dons aussi 
seront favorablement accueillis. 

~ Et vous viendrez tous n'est-ce pas ? 

r Merci d'tlF8!1Ce ! 

\ \ ::---._--------------··~~--=::::--,---==--------==::-----------------====-

( 
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Le Coin des A.neiens 

Deuils 
Nous 1·ecornmandons au:r pTiè-res de nos lecteu1'S et arn'is : 
Madame Le Mercly, grand'mère de L. Le Merdy, élève 

de cinquième, décédée le 8 janvier à Douarnenez, à l'âg~ 
de 76 ans. 

M. René Caër, oncle de James Le Ga~l, élève de sixième, 
décédé le 18 Février, à Saint-Pol-die-Léon. 

M. Bertr-and de Keranflec'h, grand-pèl'e de Bm·trand de 
Keranflec'h, élève de troisième, décédé à Guilers-Brest, le 
15 janvi,er. 

Louis Joncour, frère de F. Joncour, élève de< quatrième, 
décédé à Saint-Thégonnec, à l'âge de 16 ans, le 17 jan­
vier. 

Mme Vve Guyot, tante de Jean Le Bras_, élève de quatriè­
me, décédée à Pleyber-Christ, le 30 janvier. 

M. Elie Thépaut, de Plouvorn, décédé accidentellement 
à Loperhet, le 9 février à i'âge de 35 ans. 

Mme Vve Marie Georgtlin, belle,sœur de M. l'abbé Riot<, 
professeur de cinquième, décédée à la Roche, le 11 fé­
vrier et inhumée à Landivisia.u. 

Docteur Eugène Le Lay (cours 1917), décédé à Nice, à 
l'âge de 33 ans. 

M. Laurent Mon·an, gra.nd-père de AtbeTt Denmat, élève 
de quatrième, décédé à Berven, le 18 février, à l'âge de 
82 ans. 

M. Yves Guiriec, oncle de James Le GaU, élève de sixiè­
me, décédé le 12 janvier, à Saint-Pol-de-Léon. 

M. l'abbé Queinnec, dé,cédé le 8 février, à Saint-Pol-de­
Léon 

Mme Anne-Marie Le Rest., grand'mère de P. Morvan, 
de Victor, Joseph, Nicolas, Pierre Roualec et de François 
7\.m"scaven, anciens élèves,· décédée le 20 Janvier à l'Ile 
de Batz, à l'âge de 89 ans. 
. Josèphe Gallon, tante de Joseph Créach, élève de sixième._ 

De Profundis ! 
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Mariages 
Jean Le Saout, ancien élève, frère de Alphonse Le Saout, · 

,élève de troi~ième, avec Mlle .Madeleine Michelle, à Bre.st. 
Mlle Thérèse Hanwn, sœur de lean Hamon. élève de cin. 

quième, avec M. Hervé Le Roux. 
M. Jean-Louis Bou!ch, et Mlle Cla1tdine JJoulch, frère et 

sœur de François Boulch, élève de seconde, avec Mlle 
MaTie-Jean Stéphan, et M. François Stéphan, à. Plouzé-
~M& . 

Nos comzJI.im.ents et nos vœux ! 

Naissances 
Alain GuyacleT, neveLl de Mam·ice Guyader, élève de 

Philosophie. 
Jacques Roué, cousin de han, Victo1·, Félix TabaibaTdon, 

·-élèves de première, troisième et sixième. 
Françoise-Marie Calanwu, :filleule de Jean Calarnon, 

élève de cinquième: 
Jean-Emilien Cre·nr1, cousin de Yves Menez, él(w,e de· 

cinquième. / 
Jean Moal, neveu de Yves et de Jean Moal, élèves de qua­

trième ét de sixième. 
François Breton, frère de Jean Brelan, élève de huitiè­

·me. 
MaTie-Louise Kérivin, cousine de .Joseph C1·éac' h, élève 

de sixième. 
Jean-Jacques Quéré, cousin de Jean Caroff, élève de 

sixième . 
.lean Mercie1·, petit"fils de notre cuisinière, Mme Vve 

Malgorn. 
Simone Heydon, filleule de P. Heydon, élèw~ de sixième. 
Michel-Jean-Yves Ha,mon, neveu de Louis Hamon, élève 

~de première, à Landivisiau. 
'Nos fel.icitations et nos vœux ! 

Distinction ecclésiastique 
Le 19 Janvier n,ous apprenions avec grand plaisir, que 

le P. Jan, supérieur et fondate1,1r de l'Ecole Apostolique 
<l'Haïti, était nommé par son Excellence Monseigneur L~ 
Gouaze, chanoine honoraire de la Cathédràle de Port-nn­
.\Prince. 

Nos 1·espectneuses félicitations ! 
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O(dination 
Le 25 Décembre dernier, Son E:rceUence, Monseign.eu.r 

Dupan, a conféré le diaconat à neuf de nos anciens·: 
Jeœm-J.l!arie Cadiou, surv8illant général au collège, de 

Cléde,r. · · 

Yves Le Biham, professeur au collège, de Penzé-Taulé: 
Fmncis Ricou, surveillant au collège, de Saint-Eutrope~ 
Jean-Claude GoaTant, surveillant au collège, de Plouvorn.' 
J. Guenh, surveillant au collègte, de Saint-Pol-de-Léon. 
A nène Celton, surveillant au collège, de D(:n:ua:rnenez. 
FTançois Le Duff, de Plouescat. 
FTançois Rolland, de Saint-Marc-Brest. 
ETnest Taniou, du Conquet. 

Nos félicitations ! 

Quelques adresses 
Jean Sévéléder, 11, rue Camille-Lenoir, Reims. 
Jhchel Grass'Cll, enseigne de va.isseau, Euridic, Le Havre. 
Jacques-Christophe Gr{J)ssal, château de la Maison-Rou-

ge, Bannai-la-Côte, Haute-Vi,enne. 
P·ierre Queinnec (cours 1917) médecin-capitaine, Ban-me­

Thuot (Annam). 
Antoine K er·rien, Banque de 1' Algérié à Maison-Carrée, 

Algérie. 
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ln Memoriam 

Sur le dernier· BuUetin, nous annoncions la mort 
du R. P. Jaouen, O. M. I., et par suite de la nouvelle 
tardivemeùt reçue, nous n'avions pu que lui consa­
crer quelques lignes évoquant s'eulement. son souve.­
nir. Voici une page extraite des " Petites Annales des 
O. iVI. I. n, relatant le,s derniers instants du Père. 

Le Père Vidor ./ aouen est t(Jmbé. peut-on dire, les 
armes à la main. Il a été frappé sur le champ de 
bataille. Il était allé .administrer les derniers Sacre­
ments à un malade à l'autre bout de la nission. Il 
ét:Ùt par·ti so~s un solei.l de plomb ; mais à son re­
tour, il fut surpi:·is par une de oes averses qui sont 
fréquentes à cette époque : en un rien de temps, il 
n;eutplus sur· le dosun fil sec. Et c'est sous ce cl.Oln­
ge qu'il continua sa route. :viais arrivé chez lui, à 
l\;'iwanclarna, il fut pris de frissons. Qu'advint-il en­
suite ? On ne le sut jamais· au juste. Quand on le 
revit peu après, les nerfs de la face étaient contntc­
tés, ~a bouche étirée tout d'un côté, la langue ne 
pouvait plus articuler que des sons à peine percepti-
bles. _ 

Le dimanche 3 novembre, pour ne pas désappoin­
ter les chrétiens, dont heaucoup étaient ven us de fort 
loin il voulut célébrer la sainte messe. Dieu. seul 
sait' au prix de quels efforts héroïques il put achever 
le saint. sacrifice. Effrayés, les chréttens le tr:anspor­
tèrent à l'Archevêché de Colombo. Le médecin crut 
d'abord à une sin.tple paralysie superficielle de la 
face ; il escomptait même une prompte guérison, 
quand dix jours après, une nouvelle attaque, bien 
autrement sérieuse que .la première, immobilis1a, tout 
un côté. A l'hôpital où il fut transporté d'urgence, 
les doct,eurs ne lui marchandèrent ni leurs soins, ni 
leur dévouement ; S. E. Mgr Marque et: ses frères 

oblats l'entourèrent de leur plus tendre affection. 
Mais le mieux que tous espéraient, que nous deman­
dions avec ferveur à l'Immaculée, ne vint pas. Pour 
sa fête, Marie le voulait auprès d'Elle. Elle l'a réuni 
à cette pha1ange d'oblats qui, ,au pied de son trône, 
chantent ses grandeurs et sa bonté. 

Oh ! comme il aimait cette Bonne Mère ! Lorsqu'il 
fut transporté à l'hôpital, dans la hâte précipitée 
du moment, on avait oublié de lui vemettre son cha­
pelet. C'était pourtant l,a seule chose au monde à 
laquelle il tenait. Ce chapelet n'était-il pas celui qui 
ne l'avait jamais quitté, qu;and, pendant la grande 
guerre, il ,allait ramasser les blessés sous la rafale 
des balles et des obus ? N'était-ce pas celui qu'il avait 
égrené avec ferveur dans toutes ces courses aposto~ 
liques ? Nous nous empressâmes de 1e lui apporter. 
Dès qu'il l'aperçut, il tendit sa main valide, nous 
l'arracha des doigts, le considér,a avec amour, le 
porta à ses lèvres exsangues, le couvrit de 'baisers, 
tandis que de ses pauvres yeux des larmes de bonheur 
coulaient sur se:s joues cœuses. Ce chapelet tant aimé, 
ill' a emporté avec lui d'ans la tombe. 

A la :rnesse des funérailles, chantée par le Père 
Julien Tanter, de Pettah (Colombo), on remarquait, 
malgré l'beurE) relativement matinale, une nombreu­
se assist:ance. Le Grand Séminaire était au complet. 
Les missionnaires étaient venus en gr,and nombre, 
de près et de loin, volre même de très loin, offrir un 
clerni,er hommage fraternel à celui qui les avait tant 
aimés. Toute~ les communautés religieuses de, la ville 
étaient grandement représentées. Des missions de 
Welivita, de S1aint-André (Mutwœl) ,et, de Midellawita 
étaient a.ccourues d'importantes délégations. M. le 
Consul de France à Colombo était venu, lui aussi, 
prier pour son compatriote. 

iMP. DU NOUVELLTSTE - RENNES. Le Gé1·ant: J. MÉVEL. 
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Charcuterie et Lard de 1" qualit' 
Epicerie premier choix 

Vins et Liqueurs 

François C'RÉACJ-1 
4, Rue au Lin, 4 

Saint-Pol-de-Léon 
TÉLÉPHoNE : 56 11/27 

s 
!Il 
l 
Ti ... 

8 
1 
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AU GATEAU DES ROIS 8 ---- ~ 
Po MARTIN~ 

13, Grand" Rue, 13 

Sa1nt ~Pol- de ~iléon 

Glaces er Sorbets 
$pécialité de Gâteaux 

Bretons et Fleur de Lya 

';;: 
.... 
(; 

11/<t? 

ïmprimerie~Iübrait'ie~ Papeterie 
_____,~--

F. MANACH 
15, Grande Place 

G "~lNT-POL-DB-LÉO~ 

Fournitures de Bureau 
'Fimbre.s en caoutchouc et accessolre6 

· SoUJ.>enirs de Saint-PoL 
Moulages artistiques 

;;pépôt de la Pierre Humide( DupLicateur} 
11/<t? 

Articles de Menage et de Ghaurtage 
QUJNCAILLERI.E 

PaYenoe et '"'VerreJ .. Ie 

lUG" !dARTlN DUVAL 
Mm' A. RICHARD Successeur 

4 rue Croix-au-Un ~ S'-POI.t-DE-ltÉON 
1 

Grand Choix de Fantatsie3 
pour Cadeaux 

NlGOùAS, Père et Fils 
Rue Cadiou 

et: a,-:~:~ Grand' Ru~B 

SAiNT~POL=DEDLÉON 
11/<t? 

·---·-----------~ 
JO> JR A\ JP JE:: ]~ J[ lB: § 

françabes & Anglaises 

Marchand Tailleur 

SAINT,.,POI.t..,OE,.,LÉON 
11/Z'I 

EPIGE~IES .. GOlVIESTIBitES JI 

Conserves f!limentaires 

2.5, Grandc:. Rue, 25 

SAINT-POL-DE-LÉON 

GRAINES 
fi?ILEVRS # PI,ANTS 

1-lenri C07HBOT 
JH!Oli><TICUL'TEUR 

54, Roc Cadiou, 54 

SAINT-POL· DE-LÉON 
'tfj~ 

17e ANNEE. - N° 150 JUIN-JUILLET 1934 

Plaie d'argent ... 

Se conformant à la décision de la dernière assemblée 
des Anciens Elèves, M. le Trésorier de l'Association et 
du Bulletin s'est résigné, après bien des hésitations, à 
utiliser le système des traites préconisé par l'unanimiié 
des membres présents. Il a fait adresser, par les soins 
d'un auxiliaire dévoué, à chacun de·s Anciens figurant 
au fichier des abonnés du Creïsker, un billet sollicitant 
le paiement de la cotiEation annuelle de l'Assoeiation 
donnant droit à l'abonnement au bulletin : soit la somme 
de 20 francs, augmentée des frais, selon le désir exprimé 
à la réunion de 19:33. 

Quelques-uns ont pu s'étonner de recevoir une traite, 
alors qu'ils s'étaient aequittés en cours d'année de leur 
dette. Ils ont opposé un. refus justifié de paiement. Ils 
ont bien faU. Le contrôle a pennis de vérifier l'erreur 
dont ils menaçaient d'être les victimes. D'autres ont, 
sans retard, soldé la tw.ite. 

Quel a été le résultat de ce nouveau moyen de recou­
vrement, M. le T,résorier nous le di.ra à la réunion du 
6 septembre. En tous cas, la gérance pourra restrein, 
dre ou augmenter, en conséquence, le nombre des bulle­
tins, sans exposer le trésor à de rudes à-coups. Nul ne 
devra s'étonner, à l'avenir, d'êt,re rayé de 1a, liste des 
abonnés, s'il ne s'est pas rendu à l'invitation qui lui 
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aura été faite officiellement. Encore bien des membres' 
devront-ils être i·econnais~ailts· à. M. le Trésoriei·, d'avoir 
fait tab1e rase du passé et d'~voir co:p,se:n:ti.la prescription 
de dettes ,accumulées depui~ pÙ1sieu-~s ;annéeS: · Si le 
remords étreignait :une conscièncé· délicate, · i.l lui est 
t~ujours loisible de racheter cette Jlette par .un don 
gracieux, compte non tenu d.es intérêts d\'l la somme· 

due~ .. , ..... 
Plaie d'argent... n'est pas mortelle. Sans .doute! Mfti$­

force est aux délégués de l'Association de gérer le~us 

biens en " bons pères de famille >>. C'est l'excuse. qu'ils­
se permettent d'invoquer pour justi.fièr le moyen un 
peu brutal qu'ils n'.ont. consenti à emplo~er que .s~~­
la mena.ce d'une prochaine assemblée immmente ou ·1ls 
auraient vu l'exercice de leur mandat discuté et critiqué· 
avec virulence ... · . 

Et puis ne parle~t-on pas, de nos jours, Q.e rétablt: la­
jpstice un peu partout, et notamment dans les questlons". 
douloureuses des lfinfj,nces L.. 

L. R. 
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Anciens, 

La Réunion des Anciens Elèves du 
Collège de Léon et de l'Institution N. D. du. 
Creis/r.er, se tiendra le ]eudi 6 Septembre. (1) 

La messe sera célébrée, à 

par Monsieur UAbhé Berthou 
·Kerlouan. 

9 heures, 
recteur de 

L·allocution sera prononcé par Monsieur 
le Chano.ine Prigen t, curé-doyen de 
Ploudiry. 

A 10 heures, réunion de f association. 
' 

A 12 heures, banquet. 

Des canvocatio~s individuelles seront .adressées 

aux membres de fassociation. M. l'Économr leur ' 

::;erait reconnaissant de lui jaire connaitre leur adhé­
sion dès reception de ces cartes.·. 

(1) A la demande de nombreux .anciens, la date du 13 
aepte,mbre, adoptée· pour la réunion, a été modifiée; en 
raison de la coin,.cidence avec la fête de la consécration 
de l'église de Cléder, fixée à ce jour. 
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La \fie au Collège 

Note 

t examen de passage 
Le livret scolaire supposan un . . . l' our nos 

"è t exam.en aura 1eu P . 
peur entr~T· en Preml re, ce une dis8eT·· 
élèves aussitôt après la rentrée. !l comportera rsion latine 
ta:tion française sur le xvue siècle, lme ve .. t."'n d'an-

( A' une compos1 l"' et une verson grecque, pour . . . 

glais). 
Les élèves doivent 

veilleront à ce qu'ils 

donc le préparer' et les pa-rents 
n0 l'oublient pas. 

LE SUPERIEUR. 

La 'Distribution Solennelle 
des. Prix 
---

Ell eu. lieu le 12 Juillet, sous la présidence de M. Ae. ~­
e a Pl yb ancien élève .. u 

noine De Kerve;noaël, curé-doyen de e . en, 

Collège de Léon. de. animation règne dans la 
Bien avant 9 heures, la plus gran . . t Ullle a.tmœ-

maison, et l'atmosphère, vous le pensez bleD, es ' ' Oui. les 
· . . d 't. de bonheur. Les vacances · · • 

pbère de JOle, e gal e, . . . ndant de longues, de très 
vacances sont enfin arnvees, et .. pe rd erifants 
longues semaines on va être les plus heureux . ::e sais oo 

. . A" . du moins. pense chacun ... :Je . 
du Bon Dleu. msi, ·' . foule notre· Cl)'ll!' 

que pensent lés parents qui envahissent en . fants n'est-li 
. ·Le t s des vacances de leurs en 

d'honneur.· emp · lbl de l'année'-' 
pas souvent pour eux l'époque la plus . ~rr e ' . a:usài 
Ce qui est certain c'est qu'aujourd'hui Ils ont 1 au . 

-~-

contents que leurs fUs, et personne ne · songe à se ptamdre .... 
pas même les professeurs qui semblent loin de considérer 
comme une ingratitude la hâte fébrile des él~ves à. les quitter. 
Cela ne veut pas dire que les uns et les autres ne . s'à!.ment 
pas ! ils . sentent seulement ne besoin de se séparer proviSoire­
ment pour être à même de se mieux comprendre da..Yll.s deux 
mois. 

9 heure~! Notre salle des fêtes est vraiment trop petite. 
Et pourtant, elle s'est agrandie pour la cirConstance : · oh, 
les murs n'ont pas reculé d'instinct (cela n'arrive qu'en Amé­
rique), mais les escaliers du fond dont le seul rôle était d'en·­
combrer la salle ont dû disparaître par ordre de M. l'Eoonome~ 

toujours pratique. Et pourtant, elle est encore trop petite 
notre salle des fêtes pour ·Contenir la foule très nombreuse 
de parents, accourus pour applaudir aux succès de leurs en-­
fants. 

Une petite séance ré·créative précède la distribution rtl.es 
prix. Nos jeunes acteurs, stylés par M. Tang'Wy, interpretent 
brillamment la comédie de Leroy-Villars « La Foire de ~- · 
ville ». Inutile de . vous dire que le succès en a été b-ès grand 
et que l'on a bien ri pendant près d'une heure : c'est ce qu'iii 
faut pour entrer en vacances. 

La séance terminée, les personnalités qui .ont honoré notre 
fête de leur présence, montent sur l'èstrade. Autour de :M .. 
le Chanoine De Kervenoaël qui a pris place au fauteuil pré·­
sidentiel et de M. le Supérieur, nous avons remarqué MM. les 
Chanoines Treùssier,. curé-archiprêtre de Saint-Pol-d&:~«>n, 

Gorre, curé de Landerneau, Gorre, curé de Landivisiau, M. de 
Guébriant, maire de Saint-Pol-de-Léon, M. Senneville, a.djG)int 
au maire de Saint-Pol, MM. les. Directeurs· de l'Ecole Saint­
Jean-Baptiste de Saint-Pol et de Saint-Joseph de Laltl.divisia:lll, 
Je R. P. Jan, M. Madec, MM. les. Recteurs, Aumôniers et 
Vicaires des paroisses envil·onna.Ii.tes, quelques professeurs des 
collèges amis de Lesneven et de Saint-Louis, etc .. , etc. .. 

M. le Supérieur prend le premier la parole en ces termè.s: 

Monsieur le Président, 

Je suis heureux de vous souhaiter la bienvenue, et au nom 
du Collège et au mien, vous remercie très vivement d'avoir 
bien voulu accepter de présider notre Distribution des Prl.x. 

Sa.int-Politaln, ancien élève du vieux collège de JLéoll,. vous 
aimez Saint-Pol et aussi les campagnes environnantœ, que 
vous avez parcourues en tous sens, et pas en vain. Vous a'nmez 
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aussi Ies jeunes et l'enseigNement : c'est au milieu des jeunes 
gue vous avez surtout exercé votre minis-tère ; vous leur avez 

enseigné de façon très vivante et personnelle la philosophie, 
d'abord au Sémin-aire de Saint-Jacques, puis au Séminaire 
d.e Quimper, où j'ai eu l'honneur d'être votre élève et votre 
dirigé. 

De plus, Monsieur le Président, la Cornouaille, de temps 
immémorial, a fourni un collège de Saint-Pol, un contingent 
d'élèves, plus ou moins nombreux suivant les années, mais 

toujours bien vivants et sachant en plein Léon, défendre ieur· 
place au soleiL . comrne le montrent les palmarès. Placé· par 
J.a Prov;;ideuce à la tête de l'imp0rtante paroisse de Pleyben, 
V OllE représentez aujourd'hui la Cornouaille, ·devenue votre 
patrie (j.'ad0ption, le champ du Père de Famille où vous vous 
dépensez sans compter, pour le bien des âmes. 

1\&esdarnes, Messieurs, 

S'H y a pàïlmi vous quelques-uns qui n'ont pas eu l'occasion 
de revoir le Collège depuis l'année dernière, ils n'auront pas 
manqué de constater quelques changements : aménagement 
des réfectoires, dont on a fait des pièces plus spacieuses, mieux 
aérées, faciles à laver à grande eau; 

de ·nouvelles classes, claires et vastes; 
des bains-&ouches très appréciés de tous; 

une buanderie moderne, permettant un "blanchissage et un 

séchage rapides. 

Pour tout cela no~s avons dû engager des dépenses assez 
:fortes .. Mais nous avons confiance en la Providence· et en Notre-­
Dame du Creisker; nous avons trouvé du crédit; nous avons 

trouvé aussi de l'appui de tous côtés; et je saisis cette oc•casion 
pour remercier à nouveau les parents de nos élèves et toutes 

Joo personnes qui sesont dévouées pour assurer. le succès de 

notre kermesse. 
Ne croyez pas cependant que le souci du mieux-être maté­

riel nous ait falt négliger l'essentiel, la formation inteUec­
tueXle et morale des enfants que vous nous avez con~és. Et 
Jci enoore, je dois remercier les familles pour la collaboration 

etroite qu'el~s nous apportent pour cette œuvre délicate et 
èllffi~lé entre toutes. 

Mesdames, Messieurs, 

Dans le courant de l'année scolaire, le collège a pris part 
a:ux principaux événements de la vie diocésaine; il a ·eu ses 
délégués à la bénédiction du nouveau Grnnd Séminaire ,et aux 
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fêtes du d.ouble jubilé sacerdotal t -e· ·episcopal de notre évêque 
vénér-é, Monseigneu·r Duvarc · , , . , PUis au sacre de Mon.seigneU1· 

QOo~neau; et il s'~st transporté pour ainsi dire to'!ilt entier à 
mmper pour presenter ses hommage« à Manse· M 

g e . ~ ~gneur es-
u n, au Jour de sa consécration épiscopale. 

Permettez-moi de remercie~ M le Cu . . t M . 
Saint-Foi . . , • . . re e . le Maire de 

' toUJours .SI fideles a nos réunions MM l C . 
Recteu t v· . ' · es ures, 

. rs e . !Calres des paroisses environnantes 'qui sont venu~ 
Sl. nombreux témoigner leur sympathie au Collège et aux f : 
mrlles de nos élèves. a 

M. le Oomte H. de Œ>kébriant et 1\!I. lP Dor.te"'r 
- - w Bagot, ont 

exprimé leurs i·egret·· d · . , e ne pouvmr se trouirer au milieu de 
neus; ces regrets sont partagés: aujourd'hui précisément 
voulions offrir au Docteu .. B nous 

• ' a.got, nos plus vives félicitations 
pour sa recente promotion à la Légion d'honneur- c·'est là 
une croix bien placée. ' 

. Mais je veux être loref. Je vais ma·l'nt.enant . proclamer les 
resultats des divers concours et exn~nns.· 

~•v je suis heureux 
de pouvoir dire qu.'ils font honneur · a la compétence et au 
dévouement des maîtres, comme au travail persévérant des 
élèves. 

I. - CONOOURS DE L'ASSOCIATION CA~EJ:OLIQUE 
DES PERES DE Fill!IILLE DE LA REGION BRES'I'OISE 

L'Institution Nohe--Dame clu Crei.sker· · n a pu cette année 
prendre part à ce concours, dont la date coïncidait aveç notre 
Première Communion Solennelle. 

II. - CONCOURS GENERAL 

DES INSTITl:JTIONS LIBRES DE L'OUEST 

ORGANISE PAR LES SOINS 

DE L'UNIVERSITE D'ANGERS 

Classe de Philosophie-Mathémat;iq.ue8 

Instruction Religieuse (89 concurrents) 

Médaille: Pierre Guichou, de s · t Th am - ·égonnec. 

Sciences physiques (73 concurren.ts) 

2e mention: Pierre Guichou, de Saint-Thégonnec. 



292 -

Classe de> Première 

Instruction Religieuse (118 concurrents) 

4° mention: Francis Larvor, de Brest. 

Sciences Mathématiques (87 concurrents) 

3" mention: Goorges Daniélou, de Saint-Pel-de-Léon. 

16• mention: Francis Larvor, de Brest 

Classe de Seconde 

Instruction Religieuse (102 concurrents) 

18" m-ention: Pierre Charles, de Plouescat. 

Devoir français (126 concurrents) 

4" mention: Théodor--e Tanion, du Conquet. 
11• mention: André Tarlet, de Roscoff. 

Versioa latine (116 concurrents) 

7• mention: Charles Bernard, de Missillac (L.-I.). 

Ill. - BACCALAUREAT 

En juillet 1934, ont été déclarés admissibles: 

Jean-François Aballéa, 

Yves Bourhis, 
Georges Daniélou, 

François Gui.llou, 
Corentin Herry, 
Jean-Claude Kerdilès, 

Francis Larvor, 

Auguste Mahé, 
Francis Quéméneur, 

Jean Talabardon, 

Henri de Baillon, 

Yve:;; Hily, 
René du Halgouët, 

Mathieu Khiet, 
Jean-Baptiste Nguyen, 

Bernard Tung, 

Jean-Baptiste Vinh, 

Première A 

de Plougar. 
de Douarnenez. 

de Saint-Pol-de-Léon. 

de Henvic. 
de Collorec. 
de Plouvorn. 

de Brest. 

de Cléden-Poher. 
de Saint-Pol. 

de Roscoff. 

Première A' 

de Saint-Pol. 
de Landerneau. 

de Saint-Pol. 
de Ung-luâ.t (Tonk1.n). 

de Phatdiem (Tonkin). 

de Cô-Liêu (Tonkin). 

de Ngoo-hi (Tonkin). 

Paul Aubé, 
Yves Bellec, 
Guillaume Boniou, 
Gullla".lme Breton, 
François Charles, 
Pierre Guichou, 
Maurice Guyader, 
Théophile Le Borgne, 
Jean Le Jeune, 
François Péron, 
François Renévot, 

Roger Martin, 

-- 293 

Philosophie 

de Morlaix. 
de Sizun. 
de Saint-PoL 
de Cléder. 
de Plouescat. 
de Saint-Thégonnec. 
de Roscoff. 
de Scrignaè. 
de Landerneau. 
de Landivisiau. 
de Douarnenez .. 

Mathématiques 

de Landivisiau. 

Ont été définitivement reçus: 

Yves Bourhis, 
Georges Daniélou, 
François Guillou, 
Corentin Herry, 
Jean-Claude Kerdilès, 
Francis Larvor, 
Francis Quéméneur, 

Henri de Baillon, 
Yves HUy, 
René du Halgouët, 
Mathieu Khiet, 
Jean-Baptiste Nguyen, 
Bern"l.r-:1 Tu:rcg 
Jean-Baptiste V!.nh, 

Paul Aubé, 
Yves Bellec, 
Guillaume Boniou, 
François Charles, 
Pierre Guichou, 
.Jean Le Jeune, 

Première A 

de Douarnenez. 
de Saint-Pot 
de Henvic. 
de Collorec. 
de Plouvorn, mention A. B. 
de Brest, mention A. B. 
de Saint-Pol. 

Première A' 

de Saint-Pol. 
de Landerneau. 
de Saint-Pol. 
de Ung-luât (Tonkin). 
de Phatdiem (Tonkin). 

de Cô-Liêu (Tonkin) ment. A. B. 
de Ngoc-hi (Tonkin) ment. A. B. 

Philosophie 

de Morlaix, mention A. B. 

de Sizun, mention A. B. 
de Saint-Pol 
de Plouescat. 
de St-Thégonnec, ment. A. B. 
de Landerneau, mention A. B. 
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Après avoir proclamé ces brillants résultats, où l'on remar~ 
quera surtout les nombreus~s menti~ns, M. 'le Supérieur, tel'­
mine par un mot de conclusion et passe la parolè ·.à _M. le 
Chanoine àe Kervenoaël, curé-doyen de Pleyben, qui préside l1à 

distribution des prix. 

Cher Monsieur le Supérieur, 

Je vous remercie bien cordialement du grand honneur que 
VQUS m'.avez fait en Dl;invitant à présider cette. Céi'émortie de 

famille' 
Je suis extrêmement touché de la sympathie et de I'affec~ 

tion que vous avez· bien -voulu témoigner à votre ancien· direc" 

'teur. 
Je suis particulièrement heur_eux, M. le Supérieur, àe pr~ 

fiter de l'occasion que vous m'offrez aujourd'hui de rendre 
hom:t;nage à votrè dévouement et à la. haute valeur pédagogi~ 
que de vos professeurs. 

Le rapport que. nous. venons d:'entendrë, nous J>nontre bien 
que l'année qui vient de s'ecouler-n'a pas été inférieure à celles 

qui l'ont piécédée. 
Honneur en soit rendu à qui de dr,oit, aux maîtres' et 'aux 

élèves. 

Chers ~ves, 

Au moment où vous· allez 'partir en vacanees, je voudrais 
vous dire un :t;not du bon usage que vous devez· faire des deux 
mois de repos qui vous sont donnés. 

Je m'adresserai d'abord aux plus petits et je leur dirai: 
chers enfants, jouissez largement de la liberté que vous allez 
retrouver dans quelques instants. 
Amuse~ vous, courez, chàntez, pêchez à la ligne, ·et lorsque 

la chasse sera ouverte, suivez à la . chasse votre_ père ou ':otre 
grand frère. Apprenez à connaître la campagne, les champs 
et les guérêts, et tout l'imprévu de la vie des moi,ssons, des 

arbres et des bêtes! 
J'ai eu votre âge, il y a bien longtemps, · et je me suis si 

bien amusé pendant ces lointaines vacances que je n'y puis 
songer encore sans une douce émotion. 

J'avais fait _la c0nn;3.issance d'un vieux piqueur qui m'appre­
nait tous les secrets du bracom'lage et qui me menait, avant 
l'ouverture de la chasse à ce qu'on appelait alor~ « la décou~ 
verte des perdrix », Son fidèle épagneul qui le 'suivait P!l.r~ 
tout, prenait le_ vent et ne tardait pas à tomber en arrêt sur 
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l)ne co~pagnie de perd~eaux .... J'avançais alors avec une extrêc 
~e prudence; essayant d'apercevoir à terre,· sous le nez· du 
'!;;hien, !la 'riichéé o.rt entière. . . . 

; : Peine: per'due, :le père et· la mère perdrix s'envolaient avec·· 
:fracas,:jetant des .cris .d'effroi, pour aller se poser quelques 
I):lètres! plus loin. 1 

• -~ Des jèunes ~erdreaux, il n'.était pas question. Où 'étaient-ils 
!donc? ' 
! l . 

1 : Ecoutez le bon Là Fontaine quf à n'en pas douter, ·avait 
!tine âme de .braconnier, vous' <tonter l'aventure : (Fable pre'­
lzPiÛe, du livre X') : 

« Quand la perdrix 
Voit ses petits,· 

En danger et n'ayant qu'une plume nouvelle, 
Qui ne peut fuir encore par les airs le trépas, 
Elle fait la blessée et va traînant de l'aile 
Attirant le chasseur et le chien sur ses pas, 
Détourne le. danger, sauve ainsi sa. famille,' 
Et puis quand le chasseur croit. que son chie'n la pille, 
Elle lui dit adieu, prend sa volée et rit 
De l'homme qui confus, des ye~~ en vain la suit». 

)!Vous · admirerez comme -:Illoi, mes enfants; le merveilleux 
iristlnèf, de la perdrix et _des autres bêtes du 'bon Dieu.- - -

-:··; ~:::e~::b:o:~:: ~ 1~sc:;::e~s~:~~a~=z-~:::o~:j:: ;:~d~nt·, 
vos .vacances? 

' .·J'ai connu un vieux proresse]lr . de philosophie qui disait 
à ses élèves. au délmt des vacances: Maintenant, laîssez de 
-côté_ pendant deux mois vos -livres de classe, et occupez-vous à 
fii:·e le gqnd livre de la nature. Vous {m étudierez avec atten~ 
pon toutes les pages, et vous verrez, comme d}t La Fontaine 
que « tout y parle, et même les poissons .». .. ·. ' 

Encore fa~t-il une certaine _méthode pour retirer de :votre 
lectllre tout le fruit ~ésirable. 

Car enfin,_ mes chers amis, ·vous ne poùvez vivre en vacan­
ces uniquement pour y. prendre. l'air, respirer le parfum des 
fleurs, des bois ou de la mer, vous ébattre au soleil ou vous 

_ ro~oser à l'ombre; vous promenèr ou· même chasser,._ manger, 
boire ou dormir plus· que d'habit-qde et parler tous _les jours 
de· choses banales. Vous prendriez avec l'ennui, le dégoftt de 
vo.us-même et des autres, et les vacances vous deviendraient 
bientot insupportables. · \ 

3 
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Il faut .apprendre à' lire .ce livre ine9mparable, ouvert ·sous 
·. nos yeux. Tout dans la, natllr.e; mès chers ~mis, parle à,e .Dieu 

et nous élève . à Dieu .. Comment; d'ailleurs, .I'JOU!'ràit-il en -étre 
~ . . . ' 

autrement, puisqù'il a ci-éé- tous les êtres et que-dàns cha-
èun U .y a nécessair.e~ent. un refl.et de~ son .idée? Qnand!:un 
homme écrit un livre, sa pensée et son- âme <s'y. répandent 
partoult jusqu'à la dernière ligne, 

Le monde .est le livre .de Dieu, et c'est poUrquoi CE)lU:i qui 
sait y lir.e, y lit Dieu partout. Mai!! n:uile pa:rt ce divin livrfl 
ll'est plus déployé à nos yeux qu'à la càmpagne .où l'on s~ 
trouve sans cesse en contact- avec tous lès êtres de la. natun 
tels que Dieu les fait vivre, et n:on comme à la viUe avec' des . 
produits artificiels composés par.Ja main des hommes. 

Aussi, mes. chers amis, si vous le ·-pouvez, prenez vos vacan• 
ces à ·là ·campagne, et si vous désirez que votre lecture vous 
soit vr1'Liment profitable, agrêgez-v<ius .à une- troupe de lecteurs' 
de premier ordre, demandez yotre admissi'On à l'une de~· escoua-
des de scouts catholiques -du: di9Cèse. . . __ 

Depuis quéiqllies annoes1l· m~a ~t'é donné d~ voir de près ces 
jeuneS garçons Jiuii' vieniient . camper. d~ns que1q~e joli .. coin 
de no1;re Cornouaille; . . . -~ " -:: 

Au début, ,je 1 'avoue à ma confusion, je ne V<Oyais guère dans 
I:es· seo~Ù! que des enfants au costume kaki, av.ec ün foUlard, 
un bâton, _et une chap.eau à larg.es bords qui v.ont ·se. promeriér . 
Elt. camper, faisant eux-mêmes .. }eur soupe, couchant sous la 
tente,' s'appelant de. noms bizarres ... 

J'en suis bien revenù. aujourd'hui de ce jugeznent trop 
hâtif.· Sous . cés apparances que d'aucuns trouvent étranges, 
sç cache ·t~ute une ·doctrine de formatiol\ chrétienne profonde. 
de qui me sédÙlt:, dans ie ·scoutisme, c'est sa portée_ éduca~ 
tricê ; Ce qui rn~ captive,. ce sont -ses résultats ; Ù est un mer­
veilleux instrument de progrès moral, et c'est un charxp~ de 

· suivre la croissance. de ces jeunes âmes en vertu, en franchise •. 
.en dévouement, en .pureté,, dans la croissance en g'râce . sànèti-
:iiante. . 

Un scoùt catholique doit informer tôute son actiVité morale 
par son esprit de foi et sa vie . de' fo.i. « Le scout est fier de . 
sa foi. et lui soumet toute ·sa· vie i>. 

Le seout,• pour répondre à la générosité d'li Çhrist, pr.omet 
. d-e ~e cllaque j~ur une bomne aeti~m. -et ·d'offrir à ·.Jésus · 
quelque chose qui }ui ooüte. ,_ 

Je n'o.W>lierai jamais .Pémotion profonde .que j•e rèsaentis 
lor.sque po,ur la. prem.i-èrt~ 'fois; j'entendis les seorits réeiter leqr 
adînirable. pd ère': . 

\ 

... 

ji 
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1 « S~ign!!-Ur Jésus, apprenez,-nioi à. être généreuX: à v~.' 
serv:ir.•çomme,vous le méritez, à donner sa.ns compter, à corn-, 
~tre :sans souci. des· _'blessùres, à travll.illet· · sans. cherchef · du . 

1 ,.., , ' , ,C• •' ·•' 

r~os. :a me déJ)enser san~ attendre d'autre récom.pense . que 
~elle-~ savoir que je fais v;otre sainte volont,é ». · 

:j -LeurJ prière terminée,. ils chantèrent le cantique' de la. pro­
~esse,! et la main ten~ue: vers le drucifix,. c~mme- potir un 
~ermerit solennel, ils s'écrièrent de. toute la force de leu~ ;voix 
et de toute l'atdeur de leur âme. . . ' 
j 1 .• • • ' 

· Je jure de te sui,vre 
Eri .. vrai chré~en,, 
Et tout-entier je livre 
Mon cœur au· .tien. 

i_'· 

1 • C:hers. jeitnes gens, qui" ~'écoutez, si· vou~ Je p·ouvez, faite~ 
l'*ous scouts pendant les vacàn~es. ' .. 

, . Quand à vous qui .. allez quttter définitivement· le Collège, 
i permettez- .à mon' affection et à ma vieille expérience de vous 
[d~nner un consep: Vous n'ignorez pas que 1e Souverain.'Pon­
itife_ Pie XI,, d~maride aux ~athoUques, à tous les catholiques,. 
! « de préparer et éaccéJérer le retour au Christ par une action 
/4i1igente .. Bea~coup d'entre eux, dit le Saint Père, .ne · p~ssè­
îdent pas dan~ la sociiété,le rang ou l'amorité q.Ùi siéraient au-X· 

lia.-polog~st~s .~e la .. ·vérit. é.. ~P .. -~-tr~ :f_.?_ùt_ · -~~. ·_attii. buer. ··.ce , dé. sa. _~ • 
1 Vaaita,g~ a. ~.mdole~ 011 a .la tlmidj,te des_,bQ;rts• Ils s?ab,sijfltl~ 

. ! n~nt d~ réSistE~r ou ne .le· font que iriOll.~mént; .les adver~aÎres 
:a.e _l'Eglise. f:}n retiTent .facile~ent .un surërOit de 'préJ;ellÜon \ 
,et d'audace: »; (Pie XI, .Quas primas; 11 décenibi·e 1925). 

Mes .. chers amis ne soyez jamais des timides. ·Gravez. dan~ 
;vos esprits ces brèv~ consignés q-ue j'ai trancrites à YOtre 
:intention. Fàites-en la règle de votre vie: Elles sont/du 
1Matéchai Foch; . 

«.La victoire va 'toujours à ceux qui la- méritent par la plus 
•grande' f&rce de volonté et' d'inte1ligence ~- . . 
· « Li'victoire ne se contente pas des vertus de la dernièr~ 

,:lieure ». · · · 

« La volonté .de vaincre est la prÈmi.ière condition .de la_ 
victoire. C'est. la réso-lution suprême que ·Je oommandement 
doit faire passer da~ l'âme du soldats » . 

Tout cela, Foch l'a mis- en pratique aux heures tes 'plus 
tragiques de notrE! histoil'e. Au moiS d'~ctobre 1914, instàllé 
à Doull(lns, ileouvre ia retraité de l'armée belge, et avec les 
Anglais défend le secteur Ypres-:Oixmude, .Assailli- devan:t. Dix~ 

_.,.!·:. 

. ·, 
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m'u:'le par des effectifs énormes, le Maréchal Fr~nch s'écrie: 
« Il n'y a plus qu'à mourir ». - Non, monsieurle MaréChal, 
répliqUe Foch, il faut .d'abord tenir à tout prix; il sera temps 
de. mourir ensuite >> •. Et French, se redressant: .«·Mon infan~ 
terie tiendra », puis' ]:)arrarit l'ordre de retraité, il y substitue 
ces mots: << Exécutez l'ordre du Général Foch >>; et l'effort 
de l'ennemi est brisé. 

Pour )es coni.bats de Diéu, comme pour les combats des 
peuples, il faut des èhefs, hom~~s de vouloir, d'audace, « avi-. 
des. de responsabilités>?., des . chefs qui comptent n:oin~ sur 
l,; nombre de leurs soldats, que sur leur volonté de vaincre. 

Des bandits.: un Robespierre, un Marat, un Lénine et d'au-' 
tres, dqnt les noms sont . sur' vos lèvres, domestiqueront un 
peuple, le mèneront· au fouet; et nulle âme de chef ne se lèvera 
pour les vaincre en audace, 

Des millions. d'hommes auront le courage .de mourir,, qui 
n'auront pas celui de se défendre et de sauver au moins l'hon­
neur. 

L'audacieux se trompera parfois, le timide toujoùrs. L'àu~ 
· .dacieux pourra .échou.er, le timid,e ne réussira jamais. 

Messieurs, ne soyez pas .. des . timides.! Quançl· on sort du 
Collège d,e SaintcPo1, on, est armé pour ·le combat de la.yie, 
. et pn n'à pas le, droit,:de restêr en arrière ! » 

L'allocution <de M .. 'te Président~ si spirituelle, si humoris­
tique, ·si pleine de jûd.i'cieUx'conséils;. marqués ·auc-·coi:n·duc 
bon sens a ·été fort' gofîtée et·· très ,·• applaudie. n ·est· vrai que 
M. de Kerv'enoâ:ëlest Un vieiL éducateur qui sait s'adapter à 
un . auditoire de jeunes .. Pciur cela il lui sUffit de se rappeler 
sa propre jeunesse dont· il semble conserver un .. si bon· souve­
ni-r, surtout .de. la ... chasse. 

Ensuite a lieu la lecture du Palmarès. Elle .a beau être . 
rapide, elle dure encore•.longtemps, ce qui prouve qu'il y a 
tout de même du chemin .entre la .. Neuvième et la Philosophie. 

Voici la .liste des élèves qui dans chaque classe ont obtenus 
les prix et accessits d'Excellence, et ont. été Je plus souvent 
nommés au palmarès: 

CLASSE DE NEUV'IEME 
Prix: Jean Galès, 
Ace.: Marcel Kertien, 

7 prix et 2 accessits. 
. a prix et ·6 accessits. 

1•r Prix: 
ze Prix: 

CLASSE DE. HUITIEME 
LoMis Jousse, 11 prix, 2 accessits. 
Jules Querné,· 6 prix, 2 accessits. 

Julien L'Hotire,' 
:' Louis Rervarec, 

.2W 

A prix, 6: accessits. 
4. prix, 5 accessits. 

1 

, . CLASSE))E SEPTIEME 

(1er Pr~x: 
i2• Prix: '. ' 
!1•rAcc.: 
!2• Acd.: 

Edou;:,trd . Gal ès, 
Pie.rre Rousseau, 
Jean Le franc, 
Charles Giblat, 

i3• Ace. : Bernard. Thé baud,, 

.9 prix, 3 accessi~s. 
5 prix, 7 accessits. 
6 prix, 5 accessits. 
4 prix, 8 accessits. 
3 prix, 5 accessits. ' 

CLASSJjJ,DE SIXIEM:E BLANCHE (Section bleue) 

1•r Prix: Jé<tn Le Bléis, 13 prix, 3 ::tccessits. 
Albert Dantec, 12 prix, fl a(lcessits. 
Ollivier. Kérivin, 3 prix, 9 accessits. 
Guillam;ue Argouarc,h 2 prix, ll acces13its. 

Ace. : Ambroise Le Gac, 1 prix, 5 accessits. 
' ' ' - ' ' . . 

CLASSE DE SIXrEME BLANcHE (Section verte) 

Prix: Marcel Masson, 
Guy . Kerv;'!.rec, 
Edouard Le Jeune, 
Paul. }Ieydot!, 
Pierre Le Jouis. 

8 prix, 5. accessits. 
4 prix,. 8 acaessits. 
5 prix, 6 accessits. 
5 pri:x:, 5 accessits. 
2 prix, $ accessits . 

CLASSE DÊ .• SIXIEME ROUGE '(s~ct~o:n' bleue} 
. . ' : :; (.' 

:1•r Prix : Ernest Lambart,; 
2" Prix : François KerèÜiès, 
I•rAcc.: 
2• Ace.·: 

• 3• Ace.: 

Louis Le Rüe, 
Félix Roignant, 
Auguste' Quéguiner, 

10 prix, 4 a<:d~ssits .. 

2 prix, 8 accessits .. 
4 prix, 8 accessits. 
4 prix, 5 accessits •. 

CLASSE DE SIXIEME ROUGE (Section verte) 

· I•r Prix: 
2• Prix: 
1•r Ace.: 
2• Ace .. : 
3e Ace.: 

Pi~rre H~lard, 

L. Ollivier, 
Louis Cabioc'h, 
Pierre Abgrall, 
Camille Le Guillou, 

11 prix, 3 accessits. 
3 prix, 7 .l!,ccessits. 
8 prix, · 3 accessits. 
2 prix, 6 accessits. 

2 prix, 5 acce~sits. 

CLASSE DE. CI:NQUIE:ME ;BLANCHE. (Section .bleu,e) 

1•r Prix: Yves Cam, 14 prix,. 2 accessits . 
2• Prix : J.-M, C:;tlarnou" 6 prix, 6 acc.essits. 
1•r Ace.: 
2ê'Acc. :-
3•· Ace. 

J eag Féron, 
Jean PlaP.tec, 
;Joseph Daniella; 

3 prix, 8 a.ccessits. 
8 accessits. 

· 7. accessits. 

\ 
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€LASSE DE CINQUIEME BLANCHE (Seet.ion verté} 

l•r Prix: 
2• Prix: 
l•r Ace.: 
2• Ace.: 

3• Ace.: 

Félix Saint-Martin, 
Georges Pengam. 

Jean• Dorsemaine, 
Georges Galès; 
Eugène Guiriec, 

8 prix, 6. aeeessits·. 
7 prix, 5 a:ccessi ts. 
6 prix, 7 accessits. 
4 prix, 4 accessits. 
3 prix, 8 accessits. 

CLASSÉ DE CINQUIEME ROUGE 

l•r Prix: Jean Castel, 17 prix. 

2• Prix:. Pierre Saint-Martin. 13 prix, 3 accessits. 

3• Prix: Louis· Normand, 6 prix, 4 accessits. 

l•r Ace.: Pierre Labat, 4 prix, 6 accessits. 

2• Ace.: René Guivarc'h, 3 prix, 3 accessits. 

3• Ace. : Jean Gléau, 1 prix, 7 accessits. 

4• Ace.·: Joseph Ollivier; 3 prix; 7 ·accessits. 

CLASSE DE QUATRIEME BLANCHE 

l•r Prix: Hervé Le Saout, 
ze Prix: Jean Qu€gurller; 
3• · Prix : Mauriee Bell~, 
i•r" Ace.: 
ze Ace.: 
3• Ace.: 
4• Ace.: 

Nicolas Bian, 
Jean-Pierre Riouall, 
Jose-ph· Prigent, 
Alain Cueff, 

5• Ace. •: . Jean Kerrien, 

16 prix. 
11 prix, 4 aceessits. 
11 prix; 4 accessits. -

6 pdx, 10 accessits. 
3. prix, n âcC'essits. 

· 1 prix, 13 accessits. 
. 2 prix, 7 accessits. 

7 accessits. 

CLASSE DE QUATRIEME ROUGE 

1•r Prix: Jean L'Hénoret., 

2• Prix: François. Caër, 

3• Prix: 
1•r Ace.: 
2• Ace.: 

·a· Ace.: 
4• Ace.: 

Jean Hirrien, 
JeanMoal, 
Gabriel Hily, 
Henri· Gi:blat, 
Joseph Cueff, 

16 prix. 
11 prix, 4 accessits. 

7 prix, 7 aceessits. 
5 prix, 10 accessits. 
5 prix, · 8. accessits. 

2 prix, 4 accessits. 
3 prix, 2 accessits. 

CLASSE DE TROISIEME. 

1•r Prix: Jean Dai, 
2• Prix : Pierre' Bông, 
3• Prix : - Pierre · Be1lzit, 
1•r Ace.: Jean Barguédan, 
2• Ace. : Alphonse Le Saout, 

s• Ace. : Alain ·Martin, . 
4° Ace. : François Stépnan, 
5• Ace. : · Lol:Ùs Sparfei, 

12 prix, 5 accessits. 
9 prix, 4 accessits. 
4 prix, 7 accessits. 
4 prix, 7 accessits. 
5 prix, 4 accessits. 
5 prix, 5 accessits; 

3 prix, 6 accessits. 
3 p.rix, 5 accessits. 
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CLASSE DE .SECONDE . 

,1•r Prix: Pierre Charles, . 
:2• Prix : · André Tarlet, 
:a• Prix: 
'l:•r Ace.: 
12• Acd,: 
3• Ace.: 
:4•Aed.: 

Louis Malipler, 

Franç.ois 'Ollivier, 
Joseph Grall, 
Pierre Mai, 
René Raoul, 

10 prix, 5 accessits. 
9 prix, 5 accessits. · 
6 prix, 5 accessits. 

1 prix, 7 accessits. 
3 prix, 7 accl')sslts. 
4 prix, 5 accessits. 
3 prix, 5 accessits. 

CLASSE DE PREMIERE 

1•r Prix: Fra:neis Larvor, . 16 fois nommé . 
2• Prix: J.-Claude Kerdilès, 11 .fois nommé. 
3• Prix: Georges Daniélou, 11 fois nommé. 
1•r Ace.: Bernard Tung, 7 fois nommé. 
2• Ac.e. : ,J ean"Baptiste Vinh, 8 fois nommé. 
~~ Ace. : Fra.ncis Quém.~neur. .8 fois nommé . 
;4• Ace. : Corentin T.allec, 9 fois nommé. 
. 5• Ace . : Corentin Herry, 7 fois nommé. 

CLASSE DE PIDLOSOPHIE 

.1•,. Prix: ·Pierre Guichou, 
Paul Aubé, 
Yves Bellec, 
Isidore ~oysan. 

7 prix, 4 accessits. 
8 prix, 2 accessits. 
1 prix, 4 accessits. 

2 accessits. 

CLASSE DE MA"l'HENIATIQUES E;I:iEMENTAIRillJS 

Roger Martin. 
Pierre Le Denn. 

La lectuTe ·du palmarès terminée, M. le Supérieur· proclame 

la date de la Rentrée. Elle est en principe fix-ée au 
MARDI. 2 OCTOBRE. 

Je dis: en principe. Il peut se faire en 'effet qu'il faille 
rentrer dès la mi-septembre, si le projet dÙ gouvernement, 
fixant les vacances. de l'an prochain au 1•r Juillet~ passe devant 
.les. Chambres. Que les. parents veuillent donc bien être sur · 
leurs gardes ... et les élèves aussi, car ils sont les premiers inté~ 

· ressés. 

Èn attendant, que .chaèun profite du grand air et de la 
liberté · pour retremper sès forees et son .courage et nous 
arriver ensuite plein d'enthousiàsme ... même s'il faut. re;,_trer 
le. 15 Septembre! . 

--~, 

BQnnt:-s et Saintes Vacances. 
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Conférences N otre'-Dame du C:reïsker 

L'ÉTAT "ET L'E Di?.01T D' ASSOC1ATTON 

~20 Avril) 

Nous nous réunissons aujourd'hui dans· notr~ p~tite 

classe ùe philosophie. Après que nous eûmes supplié 
. l'Esp•I"it Saint de nous éçla.irer, Herry monte à la ch:aire 
d'où nous avons coutume d'entendre 18. voix. chdude 
et claire de not.re prpf(lsseur qe philosophie. Aujourd'hui 
c'est une voix plus . rude,. mais .claire cependant et toute 
Corn,ouaillaise, qui v:a nous tenir ~ous son ~harmé. Voici 
ce qu'il nous dit: . . · · 

Dans tous les temps et dans tous les pa.ys, les hom­
mes .ont toujours senti le besoin de s'unir ; l'asscieia­
tiq,n n'est donc pas la conséquence de caUSI:lS locales, 
miüs répond .à un besoin oè l'humanité et constitue pour 
l'hbmme ùn, droit naturel. · 

L'Etat doit reconnaître aux associations le droit à 
· l'existence - du :rp.oins, si elles ne pour,suivent pas un 
but contr.aire à la morale, .à la justice ou au bien com­
mun -·et le droit de. posséder. les biens nécessaires pour 
atteindre la fin poursuivie. 
· Telles n'ont pas toujours été les relations de l'Etat 
et des associations ; soumises, sous 1' Ancien Régime, à. 
l'~utorisation du pouv:oir royal, elles f~rlmt suppriméês 
par la Révolu:t:lon,. et la législation impériale n':admit 
aucune association' de plus de vingt· membres. ·· 

Enfin la loi de 19{11 proclama le principe de la liberté 
d'association, mais> limita trop stricM:nent le droit de 
posséder pour les associietticins qui ne sont pas déclarés 
d'utilité publique,.· 

Mais le principe de l'autorisation a été maintenu dans 
sa· rigueur pour les Congrégations qu( ne peuvent se 

'j•.: ... : iT .:'·'· 1 i· 

~/ 
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i 
jforme~· ni fonder d'éfa})lissement sans autorisation ' 
lsimpl~ dééretpeut n1êrrie les ;upprimer. . · ··• ' i 

i Ce ;sont là, })ien précises, les idées .· essentielles . de la 
:confé~ence. Larvor s'attendait à ce que le eonfére:çJ.cier 
!signa\ât l'lnftue~ce néfaste de la franccmaçonnerie qui 
,veut. ;ruiner l'idée. de· patrie et la morale. · C'est: une· 
:oceasï,on de signaler le . Referendum . qui se p.répare en 
!Suiàs~ sur ce· sujet, et · l'attitude ·du · chancelier Dolfuss 
:daps 'Sa constitution. 
! Le ,Borgne estime qu'aucune .association ne devrait . 
;exister, pas plus celles des religieux que les autres) En 
fait, c'est là une chose impossible. Que l'Etat supprime 
les associations qui nuisent au bien commun, sa seule 
fin ! mais qu'il al).torise, ou même, favorise les autres. 
C'est ce que propose Guichou. C'est, d'ailleurs, ce qu'il 
fait dans une certain'e mésure en fournissant des secours 
aux sociétés sportives et aux congrégations missionnaires . 

Aubé voit très vHe,- semble-t-il, les Inconvénients de 
· toutes le~ situatiOIJ.S. Il signale la trop grande importance 

prise par les Syndicats de . foilctionnaires qui forment 
t .un Etat ct:;ns. l'Etat. Ils n'ont d'ailleurs pas · le· .ct:roit 
· légal d'~ssociation,etle droit de grève ne devrait pas 
leur être lai~sé puisqu'ils orlt leur retraité assurée:' Un 
~tat fort ne, se laisserait pas ,.'dominer par 'ces· Synctlcats. 
Les deux errijl),TS qui. sont la . dmse. di:l: cette situation 

' corhme de tous les dé'sordtes modernes; sont le libéia~ 
lisme et l'individualisme. 

Guichou se demande si le contrÔle de l'Etat doit être 
· 'direct ou ~ndirec~. Un contrôle direct conduit à la. ty;ran­

nie; Mais un contrôle est nécessaire surtout sur les' 
sociétés .secrètes. 

Aubé imagine des associations de catholiques pour les 
· électionS> ; mais les catholiques ne. forment pas .un parti 
politique. Leur initiative se restreint à demander à .cha­
que .candidat de délimiter son p.rogramme précis.' Trop 
souvent. les élections, comme les journaux, ne sont' que 
des affaires. co1r,nnetcialès. D'autres affail'es comme.reia­
les bien, critiquées, ce sont les coopératives .et 1a société 
Monoprix. Ces sociétés peuvent nuire aux commerçants, 
mais favorisent les consommateurs. Question bien déli" 
cate li 

L'heur·e; .sonne, et quelqu'un réclame encore la parole. 
C'est J. Le GTand qui tient ÈJ, se montrer plus éloquent 



que .èeFtai:n sénateur du second empire dont l'unique 
par~le au SénaLavait été : « Fermez la porte )). ~:ac 

Le Grand: parle: et il parle- des imp@ts qui pèsent sur les 
colllgrég.ations ;religieuses comme sur les .autres socié:tés. 
Encore un rhét.oFkien qui se t11ouve .mûri pmir la discus~ 
sion ; bel eS]lOili pvur l'an pwochain! 

Un bre.f << Sub Tuum n et la réunion se termiite. Nous· 
allons à lai chapelle pour chanter les louanges. gn CréH.- -
teur et du Rédempteur. 

Le Secré-taire : Yves BEU.EC. , 

"L'"ÉG1.1S'E ET "LA GlŒ'ft1{E 

(13 Mai) 

Lecture QS.t faite. tout d'abord . du com.pte rendu de 
la. réunion précédente,, puis. not'l?e prenûe1· s.ecrét.ai,re 
monte à la tribune. Il va nous parler de la guerre. Le 
ton du délvut est .bien de nature à mms faire. comp.'l!endre 
la gravité. du. probLème. Puis l'allure parie, les gestês se 
ra11éfien,t. Plongé Q.ans un songe intérieur à. peine inter- · 
~rompu par quelques. malheureux. hiatus dans. la suite 
de& idées, l'orateur semble ne pouvoir mettre de frein 
aux. flot& impétueux de .. · son éloquence. Les auditeurs 
réussirent tout de même à saisir dans ce torrent de 
paroles, les. quelques idées que voici : 

Une- question de:s plus tragiques, · des plus grandes,. 
des plus difficiles, à la fois,. est bien celle qui se pose au 
suJet de la guerre. · 

Certains. phi1osophes ont prétendu qu'elle était fatale 
n'étamt-, selon les uns, qu'une application aux .. nations 
de 1a loi de la. eoneuvrence vitale, ou résultant, s.elon les 
wutres, d'un décret de 1a P:rwvidenee. Sans doute, peut­
«'ln y retrouver une. part de nature et une part de._ provi­
d;entieJ:,_ mais en . définitive, il faut reconnaître que la 
gnellre; est un phénomème hUillllliain et donc libre, dont 
chacun,. suivant solil. rôle, pocrte sa part d~ responsa" 
bilité. 

Ce phénomène, qui nous apparaît pourta,nt comme 
un des ~aux tes plus grands, ':n'est pas to•ujours une 
faute, et il peut exister des guerres r'égitimes ; pour cela 

conditions sont requises : une autorité suffh;;anibe., 
une bause juste, une intention droite. 

Avec ces p.ri.neli:pes, -•on pouna résoudre l.-e problènte de 
la 14gitimfté d"une guerre. La question ne se po·s-e pas 
pour, la gueire de ]:ègitime déf-ense. Mais la diffrieulilié 

' n_a.ît!la lorsqu'ii s'agka 4e déterminer justement oe 
· · droi~ de légitime ·défense : on ne ponl"''a songer· à ia 

. rési-stance, qu'au moment où il y aura agression injuste 

. sans intervention passible d'une autorité supérieure. 
Lai guerre peut être engagée oontre un Etat qui ·.aurait 

porté dommage à. la société légitime· dont nous faison,s 
pa1:tie. Mais 1a g'l:1erre eng.agée -comme le seul moy.J:m- de 
revendiquer un droit par· la :force. a toujours été -eon­
damn-ée ·par l'Eglise. 

Un autre problème et des plus délicats se pose, au sujet 
de la colonisation. La colonisation, légitimée par la 
destination commune des biens terrestres, ne doit pa-s 
être urie suburdination de la co'loni:e à la métropole,' mais 
un concours apporté à T'indigène pa,r le colonisateur, 
au nom du monde entier, non pas tant pour le dévelop­
pement économique, que pour le progrès de i!j. civilisa~ 
ti on. 

PoiJJ.t n'est llilso,in, s,emble-t-il, · à une époque aussi 
troublée que la nôtre de recommander. l'amour de la 
paix; Qu'il nous suffise pour . terminer · de ra,ppeler la 
parole du Christ : << · H~m~eux les pacifiques ca,r · ils 
seront appelés enfants de Di,eu »' 

Sur un sujet aussi grave, les questions ne· pouvaient 
faire défaut. Ce fut Lar:vor qui souleva la question .de la 
légimité de l'emploi de toutes les armes de guerre. Il y 
a bien quelques accords internationaux sur ce sujet ; 
mais si l'enne:tni se permet tous les moyens, il est diffi­
cile de ne pas imiter, pour se défetJ,dre. 

Feutren fait· ensuite une petite remarque au conféren~ 
cier sur la politique d'équilibre européen et la philoso­
phie de . Hegel. GtûcTwu demande alors quelle peut être 
l'efficacité de la Société des Nations en c1a:s .de guerre~ 
Elle peut 'proposer une solution du conflît, mais en cas 

·d-e refus dèune des pa,rti-es, -eUe ne peut rien : _la 'S. D. N. 
est ·fondee.· sur un coiürat ·qt.l:e 1' <m peut annuler -et non 
sur la nature. Il lui faudrait un-e armée intemati'()n,ail:e, 
~ompôsée par exemple d'une délég.at~.on de. ehaqu~ nation .. 
Le Blocus économique que l'on propose ne peu~ réussir 
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que si les nations s'accordent pour l'exéc11ter. C'est 
p&rce que cet accord fait défaut que n'abou1issent pas 
les efforts faits pour réaliser le désarmement. 

Bellec porte alors la discussion sur la légitimité de 
la guerre dans la colonisation. Voici une naHon qui 
manque de denrées alimentaires ou de matières premiè­
res, mais ne lôs exploite pas, soit par mauvaise volonté, . 
soit par manque de bras. La. première nation peut occu­
per l'autre pays par la force, si les. autres moyens 
échouent. Guichou, plus concret, prend immédiatement 
un cas particulier : L'Allemagne est surpeuplée. Or, il y 
a. dans le Midi de l.a France, de bonnes terres incultes. 
L'Allemagne a-t-elle le droit de prendre possession de ces 
terres incultes et de les fair·e cultiver par ses nat:wnaux ? 
Larvor fait remarquer que le Gouvernement. Français 
tâche de provoquer des immigrations particulièreE: d'étran­
gers ou de Français d'autres provinc·es, comme Jes Bre­
tons. C'est donc quïl dl;sire faire cultiver ces te:rTes, mais 
que ce sont les bras qui lui manquent : d'où l"i:rnportance 
d'une. bonne politique de la natalité. 

C'est sur ces mots que nous nous séparons, en disant 
intérieurement : de la guerre, délivrez-nous, s.eigneur. 

Le Secrétaire: Y. BllLLEC. 

L.Jt D1SP.JtR}T10N D.ES CLASSES MOYENNES 

(21 Mai) 

La prudence et la patience devant les persécutions : 
telles sont les leçons pratiques que. l'on peut tirer du 
passage de. Saint Jean, qui nous lu, ce soi.r. Après 
ce commentaiœe et la lecture faite par Bellec du der­
nier rapport, le président permet à M. Le Berre, qui don-

' nait déjà des signes d'impatience, de nous entretenir sur 
la disparition des classes moyennes. 

Le conférencier nous expose · sur un ton assez mono­
tone d'élève ennuyé, récitant 1_me leçon p.as très bien 
sue, les différentes causes qui, à son a.vis, influent sur 
le déclin de la classe moyenne. Les voici d'ailleurs 
brièvement résumées. 
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Les classes moyennes sont cette catégorie de gens qui 
ne sont pas assez riches pour être dispensées de gagner 
leur vie, mais qui, d'autre part, sont en possession d'une 
certaine réserve de fortune suJfisante pour être à l'abri 
des besoins immédiats. Il est constaté que, de nos 
jours, les membres de cette petite bourgeoisie tendent à 
devenir prolétaires ou capitalistes, parce que leurs éco­
nomies ont été pil'lées, dès après-guerre, ou que leur 
fmtune s'est accrue, par suite d'opérations heureuses. 
D'où, dans l'ordre social, une translation des valeurs 
e!1 faveur des fonctionnares, des membres des sociétés 
anonymes et des gros fermiers enrichis. 

Les causes de cette déchéance des classes moyennes 
sont morales ou économiques. Parmi les premières, le 
manque d'esprit de famille occupe une place capitale. 
Viennent ensuite, l'affaiblissement de la foi et la maté­
rialisation progressive des classes, due surtout à la 
gratuité dl" l'école laïque ; enfin l'afflux ve·rs les villes 
et la désertion des campagnes qui déracinent l'émi­
grant. 

Les causes économiques ne sont pas non plus négli­
geables : ·le développement des grandes affaires anony­
mes et la multiplication des coopératives et des établis­
sements à succursaleS< multiples gênent le m,aintien des 
classes moyennes. Enfin, l'exagération de la !fiscalité 
actuelle rend impossible l'épargne. Le premier des remè­
des est évidemment de rechristianiser les classes moyen­
nes, et de développer leur valeur intellectuelle. Le déve­
loppement de l'association, en groupant les classes 
moyennes, de quelque parti que puissent être leurs mem­
bres, leur serait un reh1ède social des plus efficaces. 
D'ailleurs, on tend de plus en plus vers une organisation 
corporative ; celle-ci ,réussira si elle commence par petits 
groupements professionnels Jlt régionaux. 

Quelle est l'utilité de,s classes moyennes? Ces class•es 
prédisposent l'homme au travail, et permettent d'éviter 
à la fois la pauvreté et l'accumulation des capitaux. 
P·artout, dans la société, elles marquent le juste milieu, 
soit qu'elles coordonnent mieux les facteurs de la pro­
duction, soit qu'elle.s conservent davantage les traditions 
de famille. Il est donc indispensable pour nems, de tra­
vailler ù redresser. en notre pays la situation des clas­
ses moyennes. 



Le president, une fois la nor.rférence terminée, procède 
'aux constatations d'usage, puis part brusr:Jpement à 
l'atta.que. I~ n'est pas fait mention, dit·îl de~ ca~ses 
politiques qui semblent pourtant a,voir que!J.que impor­
tance; Mais il lui est a.ppris que les hommes politiques 
appartiennent· pour la 'pluparrt à la classe moyenne. 
Dn. note cependant qu'ils dépend-ent à 1;a fois des grands 
personnages qui les dominent, et du peuple. des électeurs. 

Moysan Is-~dore dei;Jmnde l.a différen>C•e qui sépare, !tes 
grandes maisons commerciales des corpora,:tions:: on lui· 
r-épond que celles-ci se défend>ent fort bien eontr-e le 
fisc, et créent entre leurs membres un excellent . egprit 
de solidarité. · · 

Avec Bellec, il faut bien reconnaître qu'il est. parfois 
difficile de maintenir sa situation et qu'il faut un tra:vail 
persévérant et parfois de lôurds sacrifices pour y réus­
sir. 

Gomme le fait remarquer M. ·b~ 'Directeu,r, le maintien 
des classes moyennes est ·de la plus grande importance : 
elles servei\t de trait d'union entre le:s deux classes oppo­
sées des capitalistes et des · t!!"lavailleurs. De leur exis­
tence ·dépendent la ;p,aix et l'équilibre national ; .e:H.es 
sont le meilleur contre-poids à cette .lutte des 'Classes 
prêchée par les démagogues. . . 

Avant de nous . séparer,' M. l~ _Directeur n®tl~ an:n,~nce. 
La date, de la promenade tradltlonnelle. Elle 1aura lieu 
le ~1 mai. 'Cela l>Uffit pouT mettre en train les irnagina­
tions : ne sont·el1es pa,s la moitié dU_ plaisir ? ·. 

Le secrétai1·e: Jean LE JEUNE.~ 

L"O'BJECT10"t DE CON.SC1"ENC"E 

Guyader nous lit aujourd'hui le passage de l'Ev.angile 
où Jésus nproche aux pharisiens de· rechercher toujour:s 
les premières places f:t table. Mieux vaut a,ttendr-e de 
peur que le maître de la maison ne nous fasse descen­
dre. Feutren cherche à eoncïlier ce conseil a:vec la. para­
Jmle ·des talents. Certes, H · faut cultiver l-es talents ,que 
Di·eu a mis en nous. M:ais, on est souvent tenté de s'attri­
buer des talents que l'on n''a pas. Il convient donc de 
demander conseil et d'obéir aux ord.res <fui nous sont 
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donn'és. Celui qui obéit à un supérieur légitime ne se 
t.rŒmpe jamais. . 

J. ;Le J.eune nous lit .ensuite un compte . rendu .plein 
de v:ie de la dernière réunion.. Les applaudissements qui 
suivirent la lecture du :rapport, .reprirent de plus belle 
lorsq)ue Coud1·on, le sympathique conférencier du jour, 
mon~a dignement à la trib:une. Par une antici}ilation 
heureuse de l'avenir, normale en cette fin. d'année, il . 
nous' permit de comprendre ce qu'est UI\ cours de fa.cul" 
té: ç'est avec.le ton et rallure d'un jeune pr~f~sseur 
convaincu et maitre de s,oi qu'il nous fit'· son ·co.urs 
sur l'objection de conscience. Le lecteur pou.rr,a juger 
de 1a clarté et de la précision de 'la .conférence par le 
résumé qui suit : 

Née depuis peu, l'objeetiŒn de con(science, n'a guère 
e:ncore, du moins en France, été mise en pratique. 
Cependant, il est d'autant plus à craindl"e qu'elle se 
réalise, que certains primaires, c,ha.rgés de la formation 
de la natiŒn de demain, sont les premiers à ériger. en 
principe la désobéissance .au gouvernement. Et l'cm peut 
se demander: ,si celui-ci résiste1;a longtero,ps aux " obj,ec" 
teurs -» qui veulent faire . reconna,ître j uridiquemerit . re ur 
fhéoüe. ;Quel remède apporter: à eet _ét,at d'esp1'it, si ce 

· n'est la réfutation des .arguinents que les "objectèurs n 

invoquei\t. . . 
Le' premier ,principe sur lequel ils s'appuient est celui­

ci : La guer.r~< est horrible et par conséquent immorale. 
Certes la guerre a. causé d'innombr-ables maux. Et mal­
gré quelqu'es compensations, il · pal'aît scandaleux de 

. d:ir'e avec A. France : " Plus j'y songe et mains j'ose 
souhaite:r: la fin de la gueri"e ». La guerre est horrible ; 
mais les objecteurs se tcrompent quand ils prétendent 
déduire de cette constatation l'imra:oralité de:s luttes. entre 
nations, car tout ce qui est horrible n'est pas immo­
ral. 

Bien plus, on peut forider la nécessHé de là · guerre; 
car entre des peup]es . si différents par les mœurs, la 
langue et la re.ligion, des conflits surviennent nécessaire, 
mei\t et puisque la S. D. N. re:ste. le ·plus sou~ènt im­
puissante à régler les désaccords, il faut donc recourir 
à la, forcé, c'estcà-dirE!·, à la guerre. D'ailletn•s l'Eglise, 
grande prO>pagatçice de 13! paîx pourtant, est là premiè11e 
à reconnaître aux gouvernements, l·e droit de guerre 
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tant défensive qu'offensive, pourvu qu'elle soit légitime. 
Les objecteurs, après avoir condamné la guerre com­

me immorale, s'attaquent pour la. même raison au 
service militaire obligatoire. Mais comme la guerre 
n'est pas immorale, le service militaire, préparation 
nécessaire de la guerre, ne l'est pas non plus. En outre, 

_la conscription, en élle-même, si elle offre bien des 
désavantages tant sociaux que financie.rs et internatio­
naux, déso.vantages que l'Eglise d'ailleurs- ne cesse de 
dénoncer, n'est pas cependant si injuste qu'on puisse 
légitimernen.t la refuser. En effet, le service militaire 
est le seul moyen que possède un pays de se faire 
respecter. 

Mais les objecteuŒ prétendent que l'objecti.on de 
conscience est le meilleur moyen d'assurer la paix. 
Certes, si tous les belligérants s'entendaient pour dépose.r 
les armes, la lutte ne saurait exister. Mais une pareille 
entente est une pure utopie. L'histoire passée l'enseigne, 
et aussi l'!:listoire présente. Il suffit pour s'en convaincre 
de constater l'attitude belliqueuse et nettement franco­
phobe des habi.tants (J'outre-Rhin. 

Aussi ceux qui ont en vue le bien de leurs semblables 
et l'inté.rêt de la patrie, se refuseront toujours à conseil~ 
ler l'objection de conscience. Et tout en travaillant à 
la paix, ils se rappelleront le vieil adage latin_ toujours 
vrai parce que fondé sur l'identité de la nature humaine : 
" Si vis paeem, para bellum ''· 

ClWTles, s'étonne de l'obligation pour le citoyen de 
faire la guerre lorsque son gouvernement la. clécla,re, · si 
injuste soit-elle. Le citoyen ne domin-e pas suffisamment 
la situation pour juger de la légitimité de la guerre. 
En obéiss::mt il est sûr de ne pas se tromper. 

Guyader se demande en quoi consist-e le service civil 
que le conférencier flignale comme pouvant remplace.r 
le service militaire. Il s'agit là plutôt d'une lutte· contre 
le chômage. A.ubé fait remarquer que le service militaire 
est plus utile et moins dangereux que le service obliga­
toire. 

Il est facile de convenir avec Bellec qu'im mission­
naire travaillant loin de son pays ne peut toujours 
abandonner son poste pour venir au secours de sa 
patrie : le bien des âmes passe avant la patrie. 

Le Borgne propose un refe·r<mdum en cas de guerre. 
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Cela ne serait possible que dans le pays qui .attaque. 
Il faut d'ailleurs se rappele.r que le peuple n'ést pas 
tou_jours bien placé pour comprendre la nécessité d'une 
guen·e. 

Guichou replace l'objection de conscience dans son 
ori.gine protestante. La question se posait ainsi : 0n 
doit agir comme le ferait Jésus-Christ. Si la. guerre 
éclatait, que ferait-il ? Les· objecteurs répondent: il 
refm:er.ai t d'aller au front, combattre des frères. Mais 
si Jésus aimait la paix et la charité, il aimait aussi 
l'obéissance. On peut clone croire qu'il aurait obéi à 
l'appel de son gouvernement. Obéissons donc nous aussi. 
C'est la conclusion qui· se dégage de cette dernière réu­
nion. 

Le Secrétaire : Yves BELLEC. 

PRO . .?JfEJVADE DU C'El{CLE D'ÉTUDES 

,Jleudi al l'Haï 

Cette .année Monsieur le Directeur .a élu pour lieu 
de notre promenade le joli coin de Primel, où il a passé 
maintes .vacances. Délaissant pour cette fois Carantec, 
un Lcar nous prend vers les huit heures, au pied du 
Crej~ker. Comptons-nous : nous constatons l'absence de 
nos scouts parmi lesquels nous notons le p;remier secré­
taire; et le dévoué bibliothécaire. Les cigarettes sont 
bien v~t.e allumées et renforcent la brume qui estompe 
les ·contours élancés du clocher. A la Salette, qui est 
notre prenüer arrêt, Monsieur le Chanoine Llein, · ,, tou­
j om·s vert " malgré ses quatre-vingts ans, se plaît à nous 
détailler sa chapeUe clon.t les voûtes s'emplissent d'un 
pLlissant << Salve Regina "· 

Morlaix est bientôt passé après que le plein d'essence 
eüt été fait. Les roues de la loterill pour la, quinzaine 
commerc:lale font rêver à la Loterie Nationale et aux 
cinq miUions. Le car brüle à toute vitesse. Dourduff-en­
Terr-e, Kermouster, et ceux qui connaissent la route vou­
drai.ent bien, m,algré les chants entraînants, servir de 
guide à leurs compagnons. Mais la, brume empêche de 
découvri.r de loin Plougasnou et Primel et nous aurions 
bien désiré consulter l'O. N. M. sur le temps probable 
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de ce jour. A la tristesse du paysage, vient s'ajouter 
la rencontre d'un convoi mortuaire qui nous fait taire 
et, en ce jour de fête, nous oblige à méditer un peu 
sur la mort. 

Notre. arrivée à Primel passe inapeTçue ; :aussi, dès 
·que nous nous ,sommes mis à l'aise, nous longeons la 
grève en nous dirigeant vers la pointe, la c,revasse, la 
grotte. Une guérite blanche, couverte de noms, reçoit 
notre visite. DY'ici nous avons un point de vue magni­
fique, grâce au soleil qui a percé, sur Le Diben,, Primel, 
Saint-Jean-du-Doigt. La grotte qui est sise au plus pro­
fond de la crevasse tente beaucoup d'entre nous et, 
deux au moins des excursionnistes, en glissant su,r les 
rochers humides, pPennent un bain de pieds et de pan­
ialon PElU hygiénique. 

Cette promenade matinale nous sert d'apéritif et, 
comme le ventre crie famine, nous nous dirigeons vers 
l'Hôtel du Trégor. En retournant, nous pénétrons dans 
une poudriè,re abandonnée que nous voudrions explorer. 
Mais l'obscurité nous arrête et il nous aurait fallu au 
moins un " phare code "· 'Un déjeuner, qu'on doit 
qualifier de substantiel, apaise pour un instant les 
conversations. Au dessert, Monsieur le Directeur prend 
la parole. 11 signale tout d'abord· deux événements 
impo;rta:nts qui cette année ont frappé le Collège et le 
Cercle d'Etudes. Nous ·avons à déplorer la disparition 
de M. l'abbé Gestin qui avait bien voulu l'an dernier 
assister à l'une. de nos séances. Il fut le premieT prési­
dent de notre groupement, fondé par Mgr Mesguen que 
nous saluons aujourd'hui avec joie par la pen:sée. Après 
qu:e le point eût été fait sur l'année qui vient de s'écou­
ler; Monsieur le Directeur nous fit d'utilE)s recommanda­
tions pour l'avenir et ses dernières paroles furent saluées 
d'un ban chaleureux. Roger Martin, l'unique Math-Elem 
dU Cercle, représente dignement la classe de Mathéma­
tiques. Ensuite Yves Bellec se lève et révèle déjà une 
âme de poète. Breton, un ancien de l'an dernier qui a 
bien voulu nous :accompagner, continue les toasts et 
introduit ce thème qui sera r,epris dans la suite : '' Cercle 
futur et Cercle passé "· Moysan cherche à concilier le 
sport avec le Cercle et nous cite un exemple car il sait 
que " exempla trahunt "· Le plus grand de la troupe, 
Le Borgne, ne veut pas rester muet; à l'encontre de 
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Cou dr Hl, Larvor et Boni ou, qui paraissent exténués 
av point de ne pouvoir quitter leur siège. Feutren com­
mence la série des chants préférés, à « l'éloquence: en 
pantoufle " par Le Grand et Aubé. Enfin, Monsieur le 
Prés1dent remercie les Anciens d'avoir introduit " de la 
nouveauté au Cercle par leur présence "· Une mélocMe 
qu'il nous chante clôt ce gai il'epas. 

Une visite à la pimpante chapelle de Primel s'impose 
pour nous. Guichou en profite pour chanter de sa voix 
rugueuse de Léonard, les couplets du c.antique à Notre­
Dame du Creisker. Photos à la sortie, carte& postales ; 
en ,route pour la Pointe de Primel. Le soleil nous gra" 
tifie de ses rayons .ardents, et, c'est dans une sorte de 
crique que nous écoutons la dernière conférence de 
l'an!lée, faite par Guyader, sur l'autorité. Un avion ou 
un hydravion, car hès avis sont partagés et montrent 
ainsi les difficultés de l'histoire même présente, pourra 
se,rvir d'exemplE) aux phllosophes pour illustrer au bac­
calauréat la loi d'intérêt... Le bain, sous la brume qui 
ne veut pas que nous quittions Primel sans elle, ne 
tente qu'un petit nombre de courageux ou supposés, 
car la contrainte sociale sévit même chez nous. L'eau est, 

, en effet, assez . fraîche et un bon café est }e bienvenu 
pour nous tous, surtout pour le Président qui n'arrive 
que difficilement à réchauffer ses doigts mocrts. 

Puis, c'est le départ mélancolique et l'on voit que les 
chants ont du mal à sortir de la torpeur qui pèse sur 
nous. Plougasnou et son église nous gratifient comme 
souvenir d'une aubépine rouge qui fleurit les bouton­
nières. La pluie nous reçoit méchamment à Morlaix où 
nous débarquoris Breton. A Saint-Pol, ce mauvais temps 
nous oblige à xentrer précipitamment dans les cours ct, 
ainsi. la transitio' _·entre la vie normale et les' heures 
de folle exubérance se fait sans heurt et passe inaper­
çue. '' Tempus fugit "' pouvons-nous toutefois soupirer, 
mais cette dernière promenade laissera d.e bons souve­
nirs tc ceux qui vont quitter le collège. 

Le vice-président : Paul AuBÉ. 

--·--··---
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Scoutisme 

Après une année ... 

Hésolument lancée à la J'en.trée d'octobre, la troupe 
scoute du collège voit l'année scolaire s'achever, rlche 
de promesses pour les années suivantes et, pour le 
passé, de quelques réalisations. Ce n'est pas à llO US 

d'afficher publiquement notre .bilan matériel et moral. 
Toutefois, nous manquerions de " courtoisie , - obli­
gation imposée au scout : article V de notre Loi - en 
ne reconnaissant pas les précieuses sympathies qui nous 
ont aidé à t,riompher des difficultés d'une misé en 
marche toujours délicate. Nous ne pouvons pas oublier 
que nos modestes prétentions de la première heure ont 
été largement dépassées et que nous n'aurions pas osé 
rêver un local aussi spacieux, aussi confortable, aussi 
<i bien à nous », que .celui que nous possédons ; que nous 
ne voulions pas non plus nous flatter de pouvoir cam­
per, aux prochaines vacances, avec un matériel qui fut 
notr.e propriété. Sans doute, au grand livre cle notre 
comptabilité, tout cela se chiffre en " passif "· l\Iiüs 
n'est-ce pas déjà quelque chose q11e d'm•oir obtenu la 
confiance de créditeurs, qui n'urgent pa.s l'éèhéance ? 

Merci clone à ceux qui nous ont fait créance, en tous 
les · sens du mot : créance financière, créance morale 
.aussi, plus nécessaire que l'autre dans une œuvre où 
tout le côté extérieur n'est que moyens disposés en vue 
d'un but éducateur. 

Quant aux résultats, . c'est affaire d'examen de con­
science pour chacun des membres de l<a. troupe. Ils auront 
pu ne pas être sensibles de l'extérieur. Ce serait déjà 
dommage, car il est écrit : " ut' videant opera vest'ra bona 
et glorificeant ['atre1n vestrum ,; " qu'ils voient vos bon-
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nes œuvres et glorifient votre Pè.re des cieux n. Toute­
fois, petits frères, si vous pouvez vous rendre intérieu­
rement ce témoignage que quelque chose :a: été changé 
dans votre vie, du fait du scoutisme ; si vous avez secoué 
votre tiédeur spirituelle, votre torpeur intellectuelle ; 
si vous I\'avez même fait que rougir de votre apathique 
indolence en mesurant l'idéal que vous avez sponta~é­
ment embrassé, J'année n'a pas été perdue. Et l'espoir 
vous est permis, nous est permis. 

Gardez-vous bien ·Cependant d'un défaut trop fréquent 
chez la jeunesse aux enthousiasmes faciles, mais si faci­
lement abattus. On est entré à la troupe, " prêt ,, à tou­
tes les générosités ; on a, pendant 1es premiers mois, 
couru plus que marché dans les voies , des iréalisations ; 
puis on s'est lassé de tant d'efiorts passés, de tant 
d'efforts en vue ; peut-ê~re même a-t-on senti le regret 
de s'être embarqué, le désir. secret de retourner sur 
ses pas. 

C'est à vous, surtout, petits frères qui auriez pu 
nous donner de ces inquiétudes que nous pensons. Le 
scoutisme vous est apparu comme l'ascension d'une haute 
montagne, où l'air serait vivifiant et pur, le spectacle 
splendide et grandiose. Vous avez accepté de faire partie 
de la caravane : votre troupe. On vous a introduit dans 
une " cordée n d'alpinistes, quelques-uns exercés, d'autres 
novices, solidement ireliés entre eux par une corde d'ami­
tié franche et loyale : votn~ patrouille. Et vous êtes 
parti bon train. Bientôt, vous vous êtes laissé tirer pa.r 
les autres : le sommet était si haut ! On ne vous le 
cachait pas, tout en vous ménageant les éta.pes. Vous 
avez ralenti l'allure de votre cordée, dont les membres, 
tous 'solidaires unis par c.es '' nœuds de milieu , que 
vous connaissez bien, ne voulaient vous abandonner. 
Peut-être avez-vous même parlé de vous asseo~r en che­
min, lassés. Le sommet radieux de clarté, vous ne vouliez 
plus le voir ; vous regardiez les bas-fonds, avec vertige. 
Allons, . courage ! petits frères, levez les yeux vers le som­
met. Vous y verrez le " Guide divii\ », celui que figure 
le tableau qui trône à la place d'honneur dans notre 
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local n Vü'll'S terr·d la/ J11.ain. En ib!3i8, c'est :ta. r:outine, le. 
laise;r-:aller, l'abandon. En ha,ut c'est la · lumière, la 
sérénité et la, joie •enivrante. .. Reprenez v:otre bâton ·ferré, 
replacez-vous da~s votre .cordé:e. et, un:is d'effort$ .et de 
cœur, le sourire .aux lèvres, en anavch(;l vers le som~t 1 

U f16 séance '"en patl'!oui!lle • ' 

Supposon:s-nous le pouvoi.r. du '' Diable ·boiteux n, ·~t 
enlevons discrètement lé toit du local à un moment où 
se 'Viennent les réunions de patrouille .. Dan1:1 un c~in de 
l'appartement, où hâtons, chapeaux, fanions, emhlê- · 
mes de. patr.ouilles harmonieusement disposés cunstituent 
un décor original, sans · répétithm ~ car les drGits 
d'auteur existent - dans cee CGiri, .appélé précisém.ent 
" coin de pa:trvuil'le n, sept gatçom; ·sont -réunis, atten­
tîfs, sous la direction •d'un chef de pa,i:;rouille, qui n'·est 
pas toujours l'aîné. I!s ont pieus·ement chanté la prière 
scoute : " Seignetu Jésus apprenez-moi à être géné­
reux ... ,, et ils se sont assis •sur des si~ges de fortune 
q'll.e leur hablleté a modifiés ou créés de toutes pi.èees. 
Le chef parie, . 'fait ses remontrances, discutees s'il l'ac­
·cepte; commente ·D'tl .·dDnne à commenter un artide de 
1a loi OU un. principe, commentaire SÎU'lipÎI'F:-mais t'l'lM• 

jwurs tm.tchant de gmvité, ;r'élevé qu•elqu:eferis d'ctJ,n mQt 
d'esprit qui 'l'allège.· Pendant qu'ëlqrres · .minutes, la pa­
trouille ~hante un <c num-éro >> de fe'l!t de camp, à 'eli:è 
spécial, ou prépare une saynète à réaliser par ses m0ye'lls 
de .fortune. Puis, sans cesser de ~chanter, si -cela n'est pas 
nécessair;e, la fragmentation se fait }>Our l'étude· des 
différentes techniques que ;réclame le grad·e d'aspirant ou 
.de " scout de ·seconde dasse n, v:o.ïre ,( de premièl'e ,H, 

(ceci étant pius ·cal.é). Les initiés se répra:rtissent les tàches 
auprès des novic-es. lei, 1'on confectionne des nœuds, 
simples ou plus corn;pliqués. Les« lassos >> se tord:ep,t :en 
" tronçons tortu;ré!'; » ; les langues :s'allongent hors de la 
bouche en témoigna:ge d'.applieation. A côté, c'est l'étude 
du " morse ,, : les .œups ·de ·sifflet longs (])U brefs .s.e 
sttccident, j}'Orteurs de ·messages .secrets. Pl 'tl..!'! loin, c',est 
une contusion. ·supposée .Oùl'on appliqUe un bandage sec 
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~septique, pendant. que l'on tréalise à côté. 11n brancard 
Somrnàire, mais solide, .pour le patient souriant. Un 
JouP' ;de siffret : ·.toute la patrouille se regroupe. Les 
trois· quarts d'heure de récréation se ,sont vite passés, 

1 ~'a:ns ~a_ fore où «· l'espFit co!Iégien .>> - juste l'oprwsé 
:de " ~·esprit scout n - n'a pas eu de part et peut-~tre 
! :!tvec ~ueiqtte utilïté. L'on chante . encore, un couple{ et 
j &n ref.rain d''un cantique à Notre-Dame, ·la patronhe! de 
~~a troüpe, et la patrouille se sépare après un fratetnel 
1 salut. 

C'est le specta:cle qu'Asmodée vous a .donné de voit et 
; pourrait vous procurer, une fois la semaif(e pour ch~que 
patrouille ; la méthode est unique, mats la variété naît 

• de la spontanéïté et de l'allant du chef et des membres 
·de la pat.roume. 

Une fois la semaine aussi, toutes les patFouilles se ren­
contrent dans une. H réunion dt( troupe n .où 1'on délibère, 

: 0ù. l'on cha,nte, où l'o,n prie. Là, .. le chef de troUiJ!l.e fait 
·ses reEna,rques> distribue éloges ·ou l!l').ême· blâmes.; • les 
funs. et les· autres .reçus ::3;vee l'e même S(Oillll'i:Fe-. Là au,s.si, 
I' ahmônie~ eornm~nte 1a 10Ji et. 1es pi'inciipes qu,i ont· :ïaÙ 
€Hl faJim:tt, J' oliJj<et de ~a Jil!f!OiiDesse:,. He~ crarlignant ]Jas: de 
lilescendre dalil:s. les moinELFes. détails }ilJ.mr y montre11 
comment l'esprtt chré.tiel!l! et c1teyaleresque du scoùtisme 

• peut les em:r;oblir, les, vivifier et en fatre 11utant de 
facteurs. de formatio.n moral€' e·t d.'ascension spirituelle .. 

Lect'eurs du CTeiisker, c'est dans l'Intention de complé­
ter. votre documentation sur le scoutisme que nous nous 

·permettons de. vous dire ce que nous faisons ; dans l'in­
tention aussi peut-être que quelques préjUgés tomberont 
J!orsqn'.on connaîtra mieux le mouvement et son esprit. 
S'il. y a quelque naïveté à se raconter soi-même, · du 
moins n'y a"t-il ici aucune forfanterie. 

Qual):ct à vous, fhè'res; Scdiuts., un joyeux au. revoi:r, au 
camp da la, mi-ao:nt · ?' rSm1gez.y ! Que cette; perspective 
vo:us en(l:ou:rage à c< maintenir .>r, urus: de: .p:ensées et de 
cœurs en notre Di yin. · Maître · e!t Chef. 

S. de F'; 



·,. 

lme promenade à Saint-Jacques 

Tandis que les' membres du cercle ,d'études s'en allaient 
vers Trég.astel, empruntant ind(lment un caŒ' qui, ne 
leur était pas destiné, les voyageurs :p(Htr S:aint-Jacques 
_:__ non pas de·· ConipostE:lle, mais tout ho,nnement de 
Saint-Jacques en Lamp.aulcGuimiliau- se morfondaient 
dans la , cour d'honneur du Collège. Les 1nil!-utes . de . 
retard semblaiEmt des heures ! 

Scouts et acteurs recevaient de Monsieur l'Econome 
un remerciement concret de la part qu'ils avaient prise 
au succès. de la kermesse ; et à leur tour ,ilS: s'en mon­
traient reconnaissants. 

La caravane embarqua à Faise dans un immense car 
automo~ile et partit. en chantant : airs scouts, eb.ant de 
la kermesse, chœurs puissants -' n'avion~-hous pas les 
membres. de la schola ? - tout I.e répertoi.re fit trouver 
le trajet très court. Le parc du Séminaire de·· Saint­
Jacques était devant nous, avec ses allées bien tracées 
que . des séminariste:s, la, plupart anciens. de. l'EcoJe Apos~ 
tolique,' aménageaient et décoraient le. tapis de verdure 
pour la procession du jeudi de là Fête-Dieu. 

Après un éChange de saluts, la bande joyeus€ put 
prendre ses ébats sui' Jes · pelouses, cependanF que· .les 
aînés aidaient à la préparation des repO.$oirs. 

La cloche tinte ... Dans. le vaste chŒur ,de la chapelle 
dont les stalles sont occupées par ~es membres Il9l]'l­

breux du . clergé missionnaire qu diocésain, les cérémo­
nies. se déroulent et les chants bien connus de la, messe 
du Saint Sacrement nous peèrmettent d'unir nos voix à 
celles des. s.éminaristes. 

La procession s; 9rganise : le dais est porté. par les 
scouts .aînés et les lanternes par leS: plus jeunes. Le 
cortège se~pente dans les allées du parc, interrompu par 

. les stations aux reposoüs où le talent des abbés a édifié 
des chefs-d'oeuv;re de . goût et d'audace. Le principal 
reposoir a comme fond une· représentation ·exacte et de 
dimensions· impressionnantes de ;ta façade des Invalides 
de .Paris. Vu de la longue allée qui y donne accès·, il 
produit un effet des plus heureux ; il est l'œuvre d'un 

conçu Je 

sonne l'Angelus~ la procession, est 
, Cha~gés> de :IJ.os • p;ovision:s, notls 
· lieu ombragé qui constituera u:n,e 

susceptible d'ouvrir, l'appétit des .moins 
en est parmi ces .estomaçs de douz,e . à 

c'est un plantureux repas, sërvi " à la scqute '' i 
patrouilles constituées'.· pour la circonstance ~ont 

da:w;, la réglementation du .menu : on cpm­
à volonté par .·le, dessert ou les· ent~ées .. Une 

chose est de rigueur : la gaîté qui explose en saillies 
d'humour et de rires. 

bois de Coatmeur. tout proche, se prêté au jeu. Une 
grande partie est tôt mise sur pied, et c'est la eo-qrse 
'haletante à travers taillis et haies. Il ne s'.agit de rien 
moins . que de découv.rir le Sai11t-Graal, malgré lés ~rrrbû.-

. :ch es que l'encflanteur . Merlin, aidé. de. s~s lutins, .· .• tënd. 
aux. troupes de chev~aliers, liontle ··plus jenne. (lait!, ~eql 

iporter .. le :~ase :mystérieux ~t lég~nd~irt-, ,JJ fut t~'O)lvé 
j~t r.appor~é au camp., Il y' aurait .don,;c liey de ;C;\l~~i~e~·, 
i~ partir·.· de ··ce jour,·la légende. <IJi~ le' dé,clare a. J~~a1~ 

;d.ispam M 1~ terrei ·. . . •.. . . · .. · ·.· ...•..... ·... · .·.... , •• : · 
Puis .. c'est le ê8Jé déÜdeux,· préparé s:ur un· feu· deihpis, 

.et dont la teneur. en c.afé néc-e•ssïte de )qn,gs do~ages, 
1 -' _, ' •,, •' : ".' ,, -- ·'• ·• •. ' 

avant cl'aboutir .au nectar digne des }1ôtes qu~ s:pnt 
•venus y goûter : M. l'Econome, MM,. Tanguy; Guiriec et 
je crois même, M. l'Econome du Séminaire, qui'' nbus 
distribvait le cidre à profusion. · 

Mais il est 6 heures ; lEJ départ devait avoir )ieu' à 
cinq heures. Une journée en compagnie des scouts 11e 
peut s'achever que par ur:t feu de camp, un vrai feu 
de c.anip, avec feU. Les voix un peu fatiguées, retrouvent 
de leur ,énergie: on chante, on prie et, aprèi! la béné­
•ctiction de~-Monseigneur Le Marree, qui y assi:Ste avec 
tous s~s séminaristes. o:O: se quitte .. sur "~ le joyeux au 
revoir n, Nous .y. co1~ptons bieri tous si, .l'an prochain, 
ull,e fructueuse kermesse nous permet de ·mériter à nou-
veau une re'èompense .. 

G; P., élève de 4m•. 



Chers _lecteurs, je n'avais. (pas encore songé à yous, 
quand on . est venu me réclamer les éphémérides pour 
le Cuisker. I1 m'a fa1lu' rédiger vite,· très vite, .. trop 
vRe les quelques notes qui suivent. Il est vrai que 
'cette précipitation 1-p'a aussi obligé à être moins bavarod 
·et de .cela .. vo:us :serez heureux. 

15 Mai. -" CON'COURS D'JNSTR.UC'f:ION R.EUGI!EUSE 

Aujourd'hui a lieu le premier. d13s concours qu'organise 
chaque ai1née l'Untversité Catholique d'Angers. Les .« sé­
lectionnés » au Heu de ·suiv.re leurs 'Classes respeCtives 
sa rél!lnissent pour " ·composer .,, dans la classe de Phi­
losophie. ,Le palmarès des succès vous apprénd aillewrs 
qu'ils ont su s~ r-endre dignes .de · la. confiiaÎwé !ifU'on 
avait placée en •e'L'JX. L'un d'•eux n'a.t-il .pas remporté 
brillamment .la médaiiUe 2 · 

lJ Mai. ~-SO~TlE-.MI;NSUELLiE=-= 

C'est. curieux. Pour Spectator; c'.est' là un fait diveT.s 
'banal; si banal qu'il lüi .coûte de vous en parler. S'il 
·en parle quapd mêB.1e, c'est J>arce qu''aux yeux des 
céfl·èves, la sortie demenTe .toujours le grand événement 
mensuel : pour eux, il ne sara jamais .banal .de sortiT 
et -t-ol!jou·rs ils :sortiif'ont· avec le même enthoustasme. 
C'es.t curieux ! 

l9 Mai. ~ POUR. LA MOISSQN 

C'est le titre du film auquel nous venons d'assi'Ster. 
Un beau film édité par' l''Œuvre des Vocatiims de Paris 
et qui a _produit· sur les élèves la meill-e:uroe . imp:nessio.n. 
J_jes pze-tits surtmlt; ont été très ·t-ouchés p:ar les beaux 
.eNempJes de foi, de piété, -de d-évouemen~, ·d'héroïsme 
même que leur a ùonnés Paul Ravd, le héros du filin, 
un enfant comme e~1x, UJt · Croisé.· comme la plupart 

1 ,_ -- -- / 

'? :rr· 
li 
i 1 i ·- .. ·. ! . 
~ j entre 1 em< .~eh.JliliÎ J>~l'Ji à ]le!U V()iit gerlU.Bl' et SB devel~pper 
dàns s(l belle âme la sublime vocation du· sacerdoC.eJil 
~j :fait houler de nonib-reuses liarrnec5 et suscité dans \plus 
~1u:ci c~ur <le désirr- de ma:reher sur ses traces e~ d'êit\re 
p•i'ètre i èomme luï. J'' ai .là devant moi, . 11a confidebee' 
êirite ifi.e plusieurs cc sixièmes " ow cc cinquièmes . ,' qui 
h'!'It hi~n V0'1:I]U me résmher leurs impreSsions, et d''tj.ne 
iJa,rJiiièrk- ou d'une aNtre Hs disent : comme je voudr'ais 
Hirt cb.mmè Paul _Ravel: c0t~r-me · je voudrais être p:Fê~e, 
'flP .JO'I'lt eü:mme Im ! C"est s-r JiJeau ! . 
i :Votre rêve, chers enfants, vous Je réaliserez, si vqms 
ym:Œez; être pieu>x, ' gênéréux, purs comme Paul Raye!. 
:pemandez à Notre-Seigneur et à Notre-Dame du C.r€lis­
ker, die vous 1aider à l'être .. 
i 'i 

27 Mai . ..,..., PlltE.MJEQ BAlN 

Ah! mes amis ! Quel délhe, quel enthousiasme atijo:tn·-.. ' d'hui, à la. lecture dé ces mots J'lm' l' cc Avis » : Bain à 
?'heures ! Les Anciens le comprendront sans peine .. Ils 
S@nt si: agréables,; si; al':nus-&11\its, s1 :fer~iles: en incirlehts 
p~ttqresquef!' .. et< comi.q;aes. l~s bains de n~s élèves, · '!ï.i~ez; 
Pfllltpt qe: Cftl''~crit. ,à ses P'~rents UR iel1'lll'E0 c' si:xtème, >i :j 
,;.:," Ma! .. eli~re!.mana:an,, La ,sais~m.b~JFl:>~ah'1~ .Q.l,il; Collège ... est 
b0mmencée, èt jte. me; CrG~<is d:éjâ ien y~;e'alnc.es ! ' ,Au}onr.~ 
1 i • . . ' . ·. ' ; .. ·• .·. '.l' ,; ' .. · I · . ·. ;, ! ' '' 
\iililim noos a;vons pms un ba:l!n d:e~1CJ~e1Q;)!'. ""g' .teiT};ps :ét),a;1t 
~ID~peœbe" la. mer. é:ta,it, üès ca;l:rp,-e;. L'ea:ti était. Vl'laiÏ,PJ:~p,t 
bomne ... sauf quand JtiJ;es, m'a ,fait. fy.o.ire u~e. tasse (s~è) .. 
Tu sais, c'est tout à fait comique d-e· voir p:t.Ys dé: .~ 
(:anards harbe.ttei' .e.n même temps, dans l'eau. On di~ait 
pm-fois. une immense bataille navale.t 'sic). Surtout i~e 
crois pas que c'est dangereux : une longue. GOrde avec 
des boùées nous empêche d'ailer trop loin et M. l'Eco­
.nmne daims. un canot surveilie nos ébats. Le. long .·de la 
c(iud.e il y a. des drapeaux: tricol•ores :. · Rous . :fiaisoll'l:s 
lia couJtse pom· savoilr lequel de nous y anrive:ra le pree 
J1lilier. Jusqu'ici j'ai toujqB..rs été. batiR à ll'emballagre, car 
}tE· ·ne sais:· pas s,priwter n, 

Admirez ce langage .tec.trur:tiq'tle sportif L. Réj outssezc­
vous: ·surtout du· bonheur d.e cet. élève et'. de tous les 
auames ! Ah ou:ii! Ils ont de la .chance les: é.~v.ea de 
l'IE!stitll\ti0n Notre-!J'am~ du Creiskèr de. pouvoir j~uir des 
mins de ~ffi\ Y: a~t-il e'lll france et en Naval~re des coUé• 
giiren.s pl:m:s favor:i:s:és qu'eux? Je; ne le. crois p:&s. · 
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31 Mai. -'--- LES GR.ANDES PR.Ol\ŒNAO.ES 

Il n'y, a pas à dire : le troisième trimestre est épa­
tant ! On y prend des bains toutes l!Ols fois qu'il y a 
congé ou fête - et les fêtes sont a,lms très nombreuses 
- et de plus on se paie de longues promenades en 
auto-car. Aujourd'hui les membres du Cercle d'Etudes, 
conduits par leur dévoué directeur, M. Hervé · T·arnguy, 
ont pris le chemin de Trégastel. Les acteurs et les scouts 
se sont rendus au Séminaire de Saint-Jacques où ils 
oljt assisté à la Procession de la Fête-Dieu. Je reg.rette 
de ne. pouvoir vous raconter ces promenades auxq1,1elles 
je n'ai pas pris part. 

Il y a les grandes promenades ; il y a aussi les · 
petites : ce sont celles que l'on fait chaque mardi et 
vendredi après souper, à partir du 1•• Juin. Oui, vrai­
ment, ce trimestre est épatant ! 

Juin.- LES GR.ANDES EPREUVES 

Il n'y a, pas que les grandes promenades~ Il y a aussi 
les grandes épreuves... Tranquillisez-vous , cependant. U 
ne s'agit pas d'épreuves ayant quelque ressemblance 
avec les plaies d'Egypte, peste, famine, tremblement dè 
terre ... et encore? Plusieurs de nous n'ont-ils pas été 
arrachés prématurément, un soir, à un sommeil~ ërépa~ 
rateur par une secousse sismique?. Qu'importe; il s'agit 
d'autres choses, puisque je veux parler des compositions, 
concours et examens. · 

Pendant tout ce mois ont eu· lieu les compositions des 
Prix, si importantes pour le classement général, comme 
eliraient nos sportifs. 

Le 12 Juin, a e11· lieu le ·Concours Général q)l'organise 
chaque année l'Université Catholique d'Angers entre les 
collèges libres de l'Ouest. Nos concurrents ont un:e fois 
de plus, fait honneur à l'Institution Notre-Dame du 
Creisker en remportant une méclatlle et de très nom­
breuses mentions. (Cf. Palm:Hès). 

Le mardi 19 juin et le lendemain, se sont déroulées 
les épreuves d'admission au Grand Séminaire de Quim­
per, sous la présidence de M. le Chanoine Messager, 
vicaire général et supérieur 'du Graljcl Séminaire: Nous 
a,vons été heureux de voir encore un grand nombre de 
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nos élève~ subir cet examen, · et nous avons tout lieu 
çl' e,spérer, par les confidences que nous font volontiers 
les moyens et les petits, que le nombre des élus du 
Seigneur grandir.a; encore dans notre maison. 

, Les 2.'5, 2G, 27 juin ont eu lieu les épreuves particu­
lièrement redoutables du Baecalau.réat... No:S aspirant~ 

bacheliers sont partis confiants pour Brest et en sont 
revenus presque .aussi confianfs.. Leur confiance nous 
faisr.cit même peur : vraiment, pensions~nous, ils ne 

, doutent de rien, pas même de leur ... valeur. Puissent 
les évènements leur donner raison, mais... Et: c'est 
nous qui n'avions pas to.rt de poser un grand point 
d'interrogation, car .si relativement à la plupart des 
col1èges, nos· .résultats furent .plus que sat~sfaisants, _ il 

_n'en reste pas moins que la prèuve fut donnée qu'il est 
. très prudent de .se garder d'un optimisme béat que rien 
ne j ustiJie... La proclamation des admissibilités dissipa 
bien des illusions, pas les nôtres. 

11 juin. - LE SlECLE DE L'HIPPISME 

Vous connaissez le siècle de Périclès, le siècle de 
, Léon X, le siècle de Louis XIV. Connaissez-vous le 
siècle de l'Hippisme ? Avant de rne ·répondre, vous me 
ferez peüt-être remarquer que ma question est stupide, 
Périclès, Léon X et Louis XIV étant de gmnds hommes, 
et l'Hippisme faisant plutôt songer ,au chevaL Vous 
n',avez pas~ tout à fait tort. Mais remarquez à votre tour 
que le cheval tend de plus en plus à remplacer l'hom­
me, et que la puissance et l'autorité de celui-ci se mesu­
rent de plus en plus de nos jours, non à son génie, 
mais aux chev.aux dont il peut user. Vous ne me com­
prenez peut-être pas : il est vrai que j'ai oublié de vous 
dire que je parle des chevaux-vapeur. 

J'ai donc l'impression d'être dans le siècle de l'Hip­
pisme, tant les, chevaux se multiplient et mènent l'hom­
me, _(lans-tous les sens (avec et sans jeu de mots). Nous 
avions déjà parmi nous une trentaine de chevaux: 
voici qu'aujourd'hui nous est encore arrivé un superbe 
attelage de 7 chevaux, venant en .d.roite ligne de l'écurie 
Citroën de Paris. Une " 7 chevaux Citroën >> t Il y en 
a qui ont de l.a chance ! 



14 Juin .. - LA DEllNIElŒ SOllTIE 

Sortie aussi enthousiaste que les précédentes, sinon 
plus t Ne va-t-on pas reconna.ître 'une dernière. fois les 
lieux si chers où bientôt l'on établira sa tente pour deux 
longs mois ? i 

Et que dire de ces déux professeurs qui à, cheval sur 
]e~r ,, quatre ehev:rurix l> à ~eux roues,: ont . mis le cap 
sur la Pointe.du•Raz, s.oudia:inement épris .du .désir de 
jouir du spectacle romantiq:ue de cette côte sauvage? 
~50 kilomètres dans 1a journée ! ! Une bagatelle en ce 
si~c1e ... ~ippique ! 

21 Juin. 

LE CON6Jl'ES DE LA CROISADE EUCiiARISUQUE 

Saint-PoL a vu auj.oürd'hui une belle fête comme eUe 
en voit rarement? Quatre mille enfants, portant. fière­
ment l'insigne de la Croisade Eucha;ristique, ont défilé 
dans ses rués pavoisées et jonchées de fleU.rs. Rarement 
j'ai vu de &peetl'l:eles aussi imp.res&ionnants -que cette 
procession. du Sa1nt Sacrement, longue de plusieurs cen­
taines de mètrre8, parfaitement ordonnée, et. au cours 
de lruqueHe ces milliers de Œ'oisés et de croisées qui 
pria1e:mt et. cha.n,taient de toute leur âme nous émuren-{ 
pr0!L0n.dément. par leur piété et leur fervem. 

Nous avons été d'autant plus. heureux du beau succès 
de ce congrès qu'il fut pré_paré .et mganisé principale­
met1lt par .le groupe de O~oisés du Collège. Le Secréta,riat 
de la Croisade Eucharistiquè lui a d'ailleurs écrit ensuite 
pDlJT le féliciter et 1ui exprimer ses remerciements., 

IO·ll Juillet. - A L'ORAL DU BACC.U,AUIŒA'll' .... 

Pendant que les autres se reposent au Collège, en atten­
dant le jour des P,rix, ou passent toute la joul'l':,ée au · 
bord de la mer du côté du " Château du Diable n pour 
j,Œ:ür du c:ong,é du· Prédtcateur de la Retraite de Pâques, 
les ,, admissibles » se rendent à Rennes. pour subir 
l'cnmL .. Les. eirc:onstances ont voulu que je les accomfMilr 
gne et que· je puisse Juger un peu de leur contenance 
devant le jury des ex,aminateurs. En suivant. de près 
ces examen,s, j'ai pu faire un certain nombre de cons­
tatations· et volontiers je vous les am'ais soumises, si, 

FIl 
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!dans ia rédaction de ces éphémérides., 'ile 
1 ~arcel:~ paT lê temps. En tout cas, j.e puis ·vous JaJttlr1l1El:r' 

i~ue le~ examens ne sont oguè;re plus di:ffic:Hes au.jiolli'Jdt'!I:UŒJ 
!qu'iil ~ ca, huit ou dix a:ns. Bien pl.us, il m'a 
:les juhs étaien1r .souvent .plus bi:enveil.l.ants, plus 
~~les, plus ;eondeseendants, plus patients qu'alors. 
!Iitne illllsicm ? ire ne orois pas. Actuellemiènt les 
!~ateu~s sont· ur:uilquement. en effet - du moins on 
i 4tt et1 je le crois - des professeurs de 
l ~econdaire qui savent .mieux que les professeurs: 
i Facultié •ce qu.'on pe~t exiger .des candidats. D'une f~çon 
itrès générale, ils font eff0rt pour mettre l'élève à l'aise, 
i èt lui enlever toute appréhension : ils lui pailént très 
'f<amilièrement, souvent . .avec., beaucoup de coJJ.descend~nce 
'cll'mrne à un ami, lui posent des questions la plupart·· 
i du temps ass.ez simples·; ensuite au lieu ··de laisser le 
:candidat à lui-même, ils l'aident volontiers, le mettent 
:sur la voie, se contentent de. peu, et &e montrent rare_. 
m:ent impatients. J'étais en admiration devantplu~ièurs 

'et je trouvais qu'lis avaient vr.aimen_t bea:u:coup,'de\rèr1u ... 
; Quant à leur manière de note~, elle Iil',a aussi paru irl'é­
lprochable ou plutôt inspirée par ,l'indulg:ence. En' ·~ffet 
l :,1-yant eu l'occasion.· d'assister, . d,e Jrès près, ~ : tj:'ois 
i E)XameJ;ts deJrançais, j'eu~ l'idée ;<ile ~ott~;r;rp.oi~ll1~IlJe:l1es 
! èandidats : deux de mes notes coïncidaient ·exactt~rrient. 
'';.· .·· .. ;. ! ·,·· .• ···••··••.·.·'.·>,;'.•:·<!u;.·l.!· 
avec è.e1les de.l'examfn.1ateur ; ·quant à :tna troi~i~:tp~, .. Jelf~ 
·était inférieure d'un poil).t. J'étais édifié:.. ····•···· .. ·· : J. 
. Vous me direz : comment se fait·il alors que le~ .. éb~ecs t 
·soient actuellement plus nombreux? Je vous répondrai 

'- ' ' :." 1. 
·que l'unique raison en est l'ignorance. ,des candid,ats .. 
Je ne veux pas dire que ceux-ci nous . soient inférï'eurs 
intellectuellement, mais il f.aut se l'appeler que le régime 
des études a été ce>mplètement bouleversé Ht fes.time •que 
le nouve1au régime .en voulant donner aux· élèves un en"·· 

' seignement plus vaste, plus encyclopédique, à la fois 
littéraire et scientifique, aboutit fatalement à l'abaisse­
ment du niveau des études. La plupart des élèv.es n'ont· 
désormais~que des connaissances très superficielles, sans 
solidité aucune et tout à f.ait mal assimilées; par .àilleurs., 
peu d'idées générales, mais des notions fragmentaires, 
sans lien entr13 elles, en sorte· qu'ils n'arrivent pas à 

. dominer une. question, 

Telle est l'impression que j'ai eue, après avoir .assisté 



à qua.ke séances. Telle serai.t au:ssi sans doute votre 
impres.sio~, si je vous mettais sous les yeux les réponses 
de candidats qui pourtant ont été reçus. 

Que de choses n'y aurait.on pas . à dire en1x)re sur ce 
sujet ! Il serait vraiment à souhaiter qu'une plume. plus 
compétente que la mienne fasse la comparaison entre 
les deux tégimes. et établissent un bilan à la lumière 
des faits. Les parents - plus encore que les. élèves·­
er~ feraient ~eur profit. 

12 Juillet. - VIVENT LES VACANCES ! (l) 

Aujourd'hui la ma.ison s'est vidée après ltt Distribution 
des Prix dont on vous donne ailleurs le compte .. rendu. 
Encore donc une année scolaire expiré·e. Tempus fugit !., .. 

Et :maintenant, chers lecteurs, en vous souhaitant boil.­
n.es vac,ances, Spectator vous remercie d'avoir supporté 
son bavardage pendant l'année. Demandez la g.râce 
que son successeur de l'an prochain soit moins bavard 

· et plus intéressant. Ce ne sena pas difficile. 
Vivent les Vacances .. 

SPECTATOR III. 

(1) Tous ne disent pas ça. Un de nos Annamites en 
vacances au Collège, reçoit le 15 juilet ce _!ll()t _<i'un. 
camarade: 

« Mon cher ami, après trois jours, je commence déjà 
à m'ennuyer ! » 
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Un geste.· à imiler 

Nous tenons à signaltjr l'attention délicate d'une 
mère de famille· charitable, qui nous a offert, pour 
nous aider à distribuer a:ux élèves des prix qu.e 
méritent leur travail, la somme de tOO francs. · 

0u'elle veuille bien trouver ici l'expression renou­
velée de notre respectueuse gratitude. 

On nous prie d'insérer : 

CERCLE DES ETUDIANTS 

BRETONS 

15, Bd Jourdan 
PARIS (14e) 

Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur le Cercle des 
Etudiants Bretons que nous avons créé cette année à Paris 
pour réunir nos compatriotes et f>Our leur permettre d'étu­
dier en commun toutes les questions concernant la Bretagne .. 

Je n'ai pas besoin de vous souligner l'utilité et le carac­
tère profitable de ce Cercle oû les jeunes gens arrivant de 
Bretagne à Paris pour faire let-Irs études, pourront contrac­
ter dès· leur arrivée des amitiés solides et recourir aux 
conseils d'anciens de t~mtes les facultés susceptibles de 
guider leurs débuts. Notre grou{'ement leur permet en même 
temps de conserver le contact avec leur province et de s'ins­
truire de toutes les questions qui intéressant lu Bretagne. 
Notre Cercle est naturellement sans aucun but politique et 
réunit également les étudiants étrangers originaires des pays 
celtiques. 

AYssi nous avons pensé qu'il vçms serait utile que nous 
vous signalions notre-groupement ~fin que vous puissiez le 
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faire connaître aux élèves de philosophie ou de mathémati­
ques qui vont ~uitter votre établissement pour venir à Paris. 
Nous serions t'rès heureux à la rentrée de Novembre de les 
accueillir et nous comptons sur leur visite. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec nos remercie­
ments, l'assurance de nos plus respectueux sentiments. 

Le Président : 

Yann FOUÉRÉ, 

Dipl6mé des sciences politiques. 
Licencié ès-Lettres 

Doçteur en Droit 
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Le Coin des AnGiens 

Deuils 
Nous1 recommandons aux prières de nos lecteurs et amis : 

Mme Vve Huitric, grand'mère de Jean Pennee, surveillant 
décédée à Brest, à l'âge de 72 ans. 

Mme Vve Bellec, tante de J.-M. Quillévéré, élèv-e de qua­
trième, décédée à Cléder, le 28 juin. 

Jeanne Calarnou, sœur de Jean Calarnou, élève de cin­
quième, décédée accidentellement le 7 juin, à Tréflaouénan, 
à l'âge de 7 ans. 

M. Olivier Moal, grand-père de François Le Gall, élève de 
sixième, décédé à Plouvo·rn, le 19 mai. 

Mme Camus, tante d'Hervé Brunet, élève de sixième, dé­
cédée au Havre, le 30 avril, à l'âge de 30 ans. 

Mme Marie Quéré, grand'mère de J. Caroff, élève de 
. sixième, décédée à Saint-Pol, le 8 juin, à l'âge d.e 63 ans. 

Mme Prigent, tante de J.-M. Quillévéré, élève de quatrième, 
décédée à Cléder, le 24 juin. 

René Riou, petit-fils de M. Riou, bâtelier du collège, dé­
cédé à Saint-Pol, le 8 juin, à l'âge de 18 mois. 

De Profundis ! 

Mariages 
A St-Eutrope, le 29 mai, Mèle Yvonne Le Guen, sœur de 

René Le Guen, élève de cinquième avec M. Jean-François 
Bourhis. --

A Paris, le 19 mai, René Guiomar, ancien élève, av-ec 
Mlle lda Marceron. 

A St-Pol-de-Léon, le 18 juillet, Marcel Lintanf avec Mlle 
Marie Bozellec. 

A Brest, le 7 juillet, Mlle Jeanne Mével, sœur de M. l'abbé 
Mével, professeur d·etroisième, avec M. Emile Bellec. 



- 330 -

Mlle Célestine Créac'h, de Plougoulm, avec M. François 
Burel, à. Plougoulm, le 30 maL 

A Saint-Pol-de-Léon, le 9 mai, Mlle Yvonne Le Guen, avec 
Francis Féroc. 

Nos compliments et nos vœux! 

Naissances 
1\farie-Ann'ick Le Berre, fille de iH. Le Docteur Le Berre, 

à Montpont-sur-l'Isle, Dordogne. 
Jean Laurent, frère d'Augustin, de Marguerite et de Marie­

Louise Laurent, à Saint-Pol-de-Léon. 
Paul Gargadennec, cousin de Guy Kervarec, élève de si- . 

xième, à Plonéis. 
François Herry, cousin de Yves He·rry, élève de cinquième, 

à Trézilidé. 
Jean-Claude Che1;alier, neveu d'Yves Guilcher, élève de 

cinquième, à Carantec. 
Jacques Jourdren, neveu deL. Le Ren, élève de troisième, 

à Locquénolé. 
Jean-Claude Guiriec, quatrième enfant de Hem-i Guiriec, 

administrateur des services civils de l'Indo-Chine, neveu de 
M. l'abbé Guiriec, professeur au Collège, le 19 mai 1934, à 
SeJnt-Pol-de-Léon. 

l'If os f-élicitations et nos vœux ! 

Distinction Ecclésiastique 
Par décision de Monseigneur l'Evêque, M. Prigent, curé­

doyen de Ploudiry, est nommé membre de la Commission 
d'examen pour l'admission au Grand Séminaire, en rem­
placemei~t de M. le chanoine A. G·uéguen, décédé. 

Monseigneur a nommé chanoine honoraire : M. Prigent, 
curé-doyen de Ploudiry. 

Monseigneur autorise M. Rolland, recteur de Bourg-Blanc, 
à porter la mtJsette de doyen, à l'occasion de son cinquante­
naire de prêtrise. 

Nos respectueuses félicitations 1 

Succès aux Exame:ns 

Nos plus chaleureuses félicitations à 
M. l'abbé Joël Bellec, professeur à Saint-Louis, reçu avec 

la mention Assez Bien à son certificat d'études latines 
(l"oiti€rs) . 
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Fnmçois Rolland (cours 1932), reçu avec la mention Bien, 
à son certificat de grec (Rennes). 

Emile 1\lloreau (cours 1924) reçu avec la mention Bien à 
son certificat d'Histoire moderne (Paris). 

Charles Galés, Yves Kei'jeau, qui ont brillamment passé 
leur P. C. N. (Rennes). 

Ol'dination 
Plusieurs de nos anciens ont fait part de leur ordination 

à la prêtrise : 
Frère P. Dessommes, des Pères Blancs, Kerloïs, Hennebont, 

à Vannes, le 8 juillet. 
1\11. l'abbé It;Jalgom, à Beauvais, le 10 juillet. 
Père Chapel, des Missionnaires d'Afrique, à Carthage, le 

29 juin. 
M. l'abbé Ivlarion, au grand séminaire d'Haïti, le 16 juillet. 
Ont reçu d'autre part le sol'!s-diaconat, des mains de Mgr 

Cogneau, à l'ordination du samedi des. Quatre-Temps de 
la Pentecôte ' 

François Cue;t, de Saint-Pol ; Vincent Prigent, de Saint­
Vougay; J.-Louis G1ûllerm, de Cléder; Laurent Qué-me­
ner, de Plouvorn ; François Helard, de Cléder ; Alain 
Jaffrés, de Plouvorn. 

François Le Nir et Michel Le Roux ont -reçu le sous-dia­
conat au grand-séminaire de Saint-Jacques, le 16 juillet, des 
mains de Mgr Jan. 

Félicitations ! 

Dans Je Notariat 
M. Jean Bellec (cours 1924) de Morlaix, nous a fait part 

de sa nomination comme notaire, à la résidence de Lopérec 
(Finistère), en remplacement de M. Bideau, décédé. 

Félicitations ! 

Quelques adresses 
M. le Docteur Marcel Le Roux (cours J\!22), villa Ker­

jeanne, Plougasnou. 
· Jl3ari Larher (cours 1932), caserne Jeanne d'Arc, Orléans. 
Hervé Boulanger, bourg de Pleyben. 
!.-François Guével, Goanvenn, Plougonven. 
Jean Prat, Keledern, Plourin-Morlaix. 
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Co:rrespondanee et Nouvelles 

D'Yves Poncreac'h, villa " La Petite Thérèse )) Cambo-les­
Bains (Basses-Pyrénées). 

" Je me reproche, depuis de longues semaines que j'ai 
quitté Thorenc, de n'avoir pas encore fait part de ma nou­
velie adresse au « Creisker )),,, 

Tel les as de la pédale, qui en ces jours parcourent les 
routes, je fais mon tour de France : Après les Alpes, les 
Pyrénées. Je me plais très bien d'ailleurs au pays basque et 
les progrès de ma santé sorit incontestaJbles depuis que je 
respire l'air pur des Pyrénées. De plus en plus j'ai la ferme 
confiance de rentrer un jour en Bretagne boucler cette 
épreuve ... sportive d'un nouveaugenre. 

Cambo se trouve à 20 kilomètres de Bayonne et à la même 
distance de la frontière espagnole. C'est une agglomération 
de deux milliers d'habitants. formée en grande partie de 
malades. Comme site c'est un véritable paradis terrestre ; 
partout ce n'est que villas, pensions de famille, maisons de 
cure ; à quelques pas coule la Nine, sinueuse et limpide, 
bordée de platanes, d'acacias, de chênes, etc ... Le contraste 
est .très prononcé entre la vallée si verte et les premiers 
vallonnements des Pyrénées nus et déserts, couverts de 
fougères et d'ajoncs rabougris. Et cependant quand le soir 
descend on ne se lasse pas d'admirer· ces montagnes qui 
prennent des teintes si délicates et si nuancées. Sont~elles 
bleues, mauves, diaphanes ? on ne sait. Je ne crois pas que 
les Alpes, plus grandioses peut-être, se revêtent de si fines 
couleurs. Pour connaître tout le charme du pays basque, il 
faut, parait-il, l'observer lorsque souffle le " vent du Sud H. 

Mais ce vent, qui s'avise, sans crier gare, de faire monter 
la température de 10 ou 15 degrés en quelques minutes, n'est 
guère aimé des malades. 

A la Villa Petite-Thérèse, la vie est des meilleures. Le ré~ 
gime y est plutôt de convalescents que de malades. Lo mi­
Heu est fort intéressant :. il y a un aumônier et un fort groupe 
de prêtres et de séminaristes grands et petits. Ce n'est pas 
Thorenc, le paradis des prêtres et séminaristes malades, 
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mais c'est la bonne vie de fanüHe, et nos relations avec tous 
sont des plus cordiales. A 150 kilomètres se trouvent les 
sanctuaires bénis de Lourd.e.s où j'ai passé en venant à 
Cambo. Lors du pèlerinage d.iocésain je m'y suis encore 
rendu. Chaque fois j'ai bien prié notre maman du Ciel 
pour mon ancien collège. 

Du Père Bizien, O. M. 1., Jaffna, Ceylan : 

...Avant hier nous est arrivé, de retour d'Europe, le R. P. 
A. Huchin, d'Assais, diocèse de Poitiers, qui en Février der­
nier est allé à Quimper présenter ses respects à Mgr Mes­
guen. C'était avant son sacre et on fit savoir qu'il était en 
retraite quelque part aux environs de Paris. 

Là-dessus notre Chicard est reparti pour son Poitiers 
sans voir Monseigneur. Mai.s H me dit qu'à Poitiers tout 
le monde est enchanté du nouvel évêque. Nous avons ici 
quelques poitevins. Je leur ai passé le Kreisker, numéro du 
sacre, avec le portrait de Mgr Mesguen. Il n'est patJ re­
venu, et je ne l'attends plus .. Le portrait est sans doute en­
cadré quelque part. 

Mgr Guyomard, notre évêque, est aussi de retour dans 
l'île. Il arrive demain à Jaffna., où on se propose de le re­
cevoir avec toute. la pompe de commande : musique, pé­
tards, oriflammes et grand désordre. Monseigneur arrive 
très content de Rome où le Pape lui a témoigné plus de sym­
pathie que jamais, et lui. a fait cadeau d'un rosaire artitJ­
tique, œuvre d'un Indien du Sud-Amérique, composé à l'aide 
i!'une seule branche d'arbre où ont été sculptés tous les 
grains et figures d'anges, sans qu'aucun grain n'ait jamais 
été séparé de la branche. Les grains sont reliés par leur 
bois sans aucun t1l quelconque .. n n'entre aucun bout de 
métal dans la composition 1le ce rosaire. 

Ce souvenir du Pape va être déposé à Madu dans le sanc­
tuaire de N.-b. du Rosaire où les pèlerins pourront le con· 
templer. Ce sera un trait d'union de plus entre nos indiens 
et le Pape. Il n'y en aura jamais trop. 

René Guilcher (cours 1927/, .surnuméraire de l'Enregistre­
., ment, a dernièrement passé très brillamment son examen 

de 2" degré dans cette administration, ce dont nous le féli­
citons très chaleureusement .. 

Il nous écrit le 19 JUln-:-



334 -

u J'ai reçu le Kreisker avant hier. Je vois que vous êtes 
toujours les footballeurs au début de l'année. J'ai 
at;Jmiré la sûreté d~alectiqm.· du reporte,r sportif. M'ais je con­
state après bien d'autres. la maigreur du coin des Anciens. 
Vous allez répondre que cela est dù à la paresse des sus­
nommés. Hélas oui. Je erois et je suis un des nombreux 
responsables. Je vais su.ns doute vous envoyer un mandat­
chèque un de ces jours ponr solder mon abonnement de 
cette année et celui de i 'u.nnée pro·chaine. Car c'est vaine­
ment que j'ai attendu la traite annoncée depuis Noël. 

J'ai vu avec plaisir que Jfi'entrendontj'avaisapprislama­
ladie l'an dernier, était sans doute guéri. J'ni constaté éga­
lement que les sujets traités au C.. E. étaient d'extrême ac- · 
tualité et je regrette de De pouvoir assister à une de ces 
nouvelles séances. Par Je illm de tous mes souvenirs, je 
suis resté attaché à la vieille mnison et si je parais un des 
anciens les plus négligents, ]8 ne suis pas des plus ou­
blieux. 

J'ai 4 ou 5 jours de congé relatif en ce moment avant de 
partir pour 3 semaines en intérim à Magny-en-Vexin, coin 
isolé de la campagne normande, perdu en Seine-et-Oise. Je 
vais être « maitre à bord "· Je l"appréhende un peu "· 

De J. Le Déroff, 9, boulevard Carnot, Belfort : 

" Je viens de recevoir avec u:n plaisir mêlé d'étonnement 
le no 148 diJ « Creisker n .. J'avais beau diriger mon téles­
cope sur St-Pol, je ne voy&is rien venir depuis 1'3 no 1-15, 
c'est vous dire que les no• 146 et 147 me manquent, et fétüis 
fort ému de cette lacune d&ns ma collection, car je l'avoue, je 
brûlais du désir d'avoir quelques détails sur celui que nous 
devons maintenant appeler Mgr de Poitiers. 

Heureusement que le no 148 est venu combler mes sou­
haits, et j'ai savouré la lettre pastorale de M~r Duparc, ai~si 
que le plantureux et brillünt eompte rendu de la consécrat10n 
épiscopale de S. Ex Mgr Mesguen par le modeste reporter 
qui se contente de signer J. G. 

J'ai eu l'occasion de converser à diverses reprises en 1930 
et en 1932 avec Mgr Mesguen alws qu'il était supérieur de 
l'Institution N.-D. du Creisker, et chaque fois j'avais été 
frappé de l'ensemble de ses •qualités, de son aménité cons­
tante et inaltérable, et d'autant plus méritoire qu'un chef 
d'établ.issement comme celui qu~n dirigeait, se trouve .en face 
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de multiples complications qui pourraient rendre grincheux 
les caractères naturellement aimables. 

Un véritable charme se dégageait de sa physionomie et 
de ses manières, et il faut bien qu'il en soit ainsi pour qu'un 
homme de mon âge bien blasé sur les personnes et les choses 
ait conservé de lui une si pr-ofonde impression malgré la 
brièveté des rapports qui nous ont mis en contact. 

Souvent ma pensée voltigeait vers lui, et en ma double 
qualité de Saint-Politain et d'ancien élève du collège de Léon, 
j'éprouve une grande joie de voir que les mérites de Mgr 
Mesguen ont fait de lui un prince de l'Eglise. " 

IMP, DU l\'OUVI:LLTSTE - Rlf.NNJI:S. 
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Pour qu'an ne l'oublie pas ••• 

Une Parabole 

Elle est empruntée à une çhronique récente des · 
cc Etudes ))' qui la rep1·end à un article vieux de deux 
élU tTo~s ans, lequel utilisait, d'ailleurs, sauf eneur, un 
a1'ticle du cc DictionnaiTe apologétique ))' en l'adaptant : 
LiJJ signatuTe du P. de la Brière lui vaut bien not1·e 
attention: 

Deux lignes de chemin de fer conduisent les voyageurs 
de Paris à Brest. L'une a pour point de départ la gare 
Montparnasse .et passe par Le Mans, Rennes et Saint· 
Brieuc. L:autre a pour point de départ la gare d'Orléans 
et pa.sse par Nantes, Vannes et Quimper. 

Supposez qu'une loi de l'Etat impose, .en telle ou telle 
drconstanc·e, à telle ou telle catégorie de Français, l'obli­
gation, sous peine d'amende ou de prison, de se rendre 
de Paris à Brest, mais leur l.aiss•e choisir la ligne de 
·chemin de f•er qui leur convient le mieux. 

{( Toutefois, et en vertu d'une disposition budgétaire, le 
parcours sera entièrement· gratuit pour les voyageurs 
qui s'embarqueront à la gare Montparnasse et p.asseron,t 
par Le Mans, Rennes et Saint~Brieuc. En outre ceux 
d'entre eux qui seront de condition gênée ou peu fortu­
née, c'est"à-dire, aujourd'hui, presque tous, recevron,t une 



- 3()8 

indemnité compensatoire pour les frais de route, notam­
ment pour prendre leur repas en wagon-restaurant·. 
Quant aux voyageurs qui opteront pour la gare d'Orléans 
et le trajet par Nantes, Vannes et Quimper, ils payeront 
pleip. tarif et supporteront eux-mêmes tous leur.s dive~s 

fr.ais ,de .route, y compris ceux dLl wagon-restaurant ll. 

La chronique pTécédentP- corsait .ainsi la donnée: « Les. 
voyageurs du P.-O. doivent payer outre le billet Paris­
Brest via Orléans dont ils se servent, le billet Paris­
Brest via Renne.&, dont ils ne se servent pas ». 

C'est une plaisanterie? Non, c'e·st une image! Une 
inwgé du régime scolaire en Fr.ance ml les catholiques 
subventionnent l' éwle de leur choix et sont taxés en 
outre pour l'école. qu'accepte le voisin, catholique aussi 
peut-êtn mais " d'esprit plus large n. 

Et si nous no·us permettons de ressasser cette vieille 
idée, sous une forme qui serait amusante si elle ne 
cachait une pénible réalité. ce n'e·st pas envie de troubler 
ou de Tompre la paix, mais bien conviction que la p.ai:I:' 
c'est la tratnqu'illité, mais la « tranquillité dans l'ordre », 

et que 'l'ordre réclame la j•.1stice, toute justice. 
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~Vous, Parents G e S 

Lorsque vous avez confié à un, collège le soin de tenir 
·r:otTe place auprès. de vos enfants, vous n'avez pas voulu 
.abdique1 votre charge d'éduoœteurs. Vous avez prétendu 
vous associer dans cette tâche délicate, mais qui vous 
reste chèTe, des maîtus que VOlis avez choisis, comme 
étant le plus ca[~ables de vous y aider. C'est bien ainsi 
que vous avez compris le rôle du collège-ma.i,son d'éduca­
tion : une collaboration éh·oite, int'ime, confiante compor­
tant des droits et des devoirs réciproques. 

Vo·us êtes venu.s, le cœur bien gros·, en ce jour sombre 
de rentrée d'octobre, présenter vos enf<wnts à leurs fu t'urs 
maîtres. Vo·us avez demandé à ceua_·-ci de veiller sur eux 
.avec to·ute la maternelle ou paternelle tendresse dont 
vous les entouriez Vatbs-mêmes.' Et ils vous l'ont promis, 
parce qu'ils s'en sentaient le devoir, un devoir libnment 
et joyeusement accepté. Vans leur avez signœlé quelques 
défauts, pl·us chers à vos enfants; vous avez fait aussi 
une large place à leurs qualités. Ils ·vous ont cru; pour­
.quoi ne l',a.uraient-ils pas fa'it ? ... Vous êtes partis ?'assu­
rés, certains que, passée la pet'ite dépression consécutive 
à une .séparœtion toujours pénible, vos fils retrouveraient, 
.dans leur collège, un peu de cet esprit de famille dont 
on a toujours besoin. 

Mais pensez.vous en être quitt'es pour autant, e>t qu.e le 
premier branle donné à cett:e œuv-re, elle doive nécessai­
nment aboutir à faire de vos enfants des hommes culti­
vés, des chrét'iens génénux, en sorte que· la réussUe vous 
$er a imputabLe. à mérite, mais que. l'échec, possible, 
reviendra à la maison qui au.ra trompé votre confiance ? 

Il y a sans donte peu d,e parents à faire ce raisonne­
·ment s·ubtilement égoïste. Mais s'il n'y en avait qu'un, 
il justifierait amplement cet essai d'examen de conscience, 
où d'autres pourront, d' aineu1·s, trouver le signale'ment 
sinon· d'un défaut habituel, du moins d'une tentation 
occasionnelle. 
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Votre attitude pe·ut osciller entre ces deux extrêmes : 
ou bien vous faites, à votre pro-éducat>e'ur, la· part trop· 
large ; ou bien vous la l1li Testreignez indûm.ent. Et bien 
que ces deux zJositions paraissent exclusives l't~ne de 
l'autre, il n'est pas irwui que des pa1·ents. tentent de 
concilier' une fois de plus les contTatlicto·br.es et passent 
de l'une à l'autre selon les circonstances. 

Lœ parrt trop large ? Vous souriez. Et pourtant, ii 
n'est pas si rare de trouveT des familles qtt.i p1'ésentent 
leuT enfant à 1m établissement, à peu près en ces ter­
rnes : " Nous ne pottvons en veniT à bout, nous vous 
le donnons à mat'er "· Le• Collège, maison de cor•rection, 
quarantaine nécessa.ire et saltLtaire ! ou bien encor'e : 
" Il a passé dans de multiples maisons. Il n'a, rien fa~t 
jusqu'ici. Il est déjà a:vancé en âge et nous· avons· :de 
grandes ambitions pour lui. Faîtes qu,'il rattrappe le 
temps p.erdu... "· Le collège, " co1J,r des m.iracles ", ou, 
si l'on préfère, " four à bachots " d'où, tels des petits 
pains, les " bonne pâle " doivent sortir bacheliers, en se 
donnant tout juste la peine de s'encroûte1· - c'est '!il 
métaphore qui . se poursuit auec sa riguew· logique ! -
et non sans s'être opposés, de toute leur molle inconsis­
tance, à êtTe pét1·is ! 

Eh lJicn, non ! cheTs pments, d'un collège quel qu'ii 
soit, n'attendez pas tant, n'attendez pas l'impossible. 
Directeur, professeurs et staveillants se dépenseront en 
vain, le plus souvent, s'ils ne sont mppuyés par les 
familles : ils ne sont ni des gard,es-chiounnes, ni des 
boulangers. 

Mais aussi généreuses de confiance que soient les 
familles dont on vient de paTler, il est a;,ssez ordinaire 
que ce soient elles qui, les Jlremière>s, mettent obstacle 

. aux pleins-pouvoirs que nécessite cette œuvre de réforme. 
L'enfant, victime des habitudes d'indiscipline ou de 

paresse qu'on lui a laissé prendre peu à peu, a, dès la 
première semaine, commis une infraction au règlement, 
réputée grave. Il va donc être grav·ement puni. C'est 
alors que les. pa.rents viennent suppli,ants réclarneT l'indul­
gence ou - inconséquence plus inattendue - solliciter 
une faveur. Devant une juste intransigeance, ils se 
1'écTient, protestent' que la violence ne peut rien contre 
la nature butée de leuT enfant, si s.ensible en revanche 
à la. doncewr. Et ces réfltxions sont souvent formulées 
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bien haut, en présence de l'enfant, qui ,, . marque le 
point "' afin qu'il n'ignore pas, victime innocent.e, l'affec­
tion aveugle que l·ui portent ses parents, tout prêts 'à' 
regretter l'erreur qui les a décidés à le " mettre en 
pension >>. D'oü rancœnr, au, moins provisoire, de l'en­
fant cont1·e ses maîtres et const.a.ta.tion, bien affermie, 
du manque d'esprit de suite et d'énergie de ses parents. 

A peu de choses près, la scène se renouvelle, dans le 
domaine du trava.il intellectuel. L'enfant est en retard, 
c'est l'aveu des parents; U a perdu son temps, ils l'ont 
Teconnu; il ne doit pa.s " ·marquer le pas "' c'est la con­
dition du contrat. Fort bien ! nous allons donc voir à. 
l'œuvre des pŒTents énergiques, appuyant de toute leur 
autorité l'influence du professeur,. dosant sagement ze 
blâme et l'éloge, la récompense et la punition... Oela 
se rencontre, mais le contTaire aussi. Il en est qui s'indi­
gnent elu tmva.il nvœssif qu'on infUge· à des sujet.s de 
santé délicate, malgré des apparenc·e's flatteuses. Ils 
estiment que le professeur est, pour les notes, d'une 
sévérité outrée. Ou bien encore, toujours en prése·nce 
de leur fil.s, ils rappelleTOnt avec indulgence, qu'ils n'ont 
guère fait miettx lorsqu'ils étaient sur les bancs, ce• qui, 
ma foi! ne les a. pas empêchés de faire une carrière 
honorable ... 

C'est une charge, diTez-Dous. - Peut-être : nous par­
lions d~ cas-limites. Mais est-il bien sûr que cette limite 
ne soit jama;is atteinte et même quelquefois dépassée. -
Mais alo1'S, que proposez-vous? ... - Ec_outez cette his­
toire. Elle fut donnée comme. authentique. EUe: ne man-
que certainement pas de vraisemblance. . 

Un· jour, des parents 1.1inrent au parloir demander à 
voir leur en 'fant. C'était l'heure de la récréat.ion : il allait 
donc venir à leur appel et ... il ne venait pas. Il achevait 
un· devoir par trop négligé. Maman, pour charmer l'atten­
te, médite dans son cœur des paroles de consolation à 
l'égard de la pauv1"e victime, des s,entiment,s de sou1·de 
colère contn l'intolérant professeuT. Papa, regarde, dis­
fT,a·it, les mouvements de la 1'ue, consulte le t·ajbleau 
d'honneur, sans grand espoir d'y relever son norn. Mais 
voici l'enfant. Maman se précipite: " Comment vas-tu, 
chéri? Tu dois a1)0ir froid. Es-tu bien couvert au dor­
toir? Tu n'as pas eu d,e collation: nous y avons songé ... » 

Papa, à l' ~cart, attend que passe le clé luge de questions 



qui ont l'air de moins l'in:téràse'r Qttarl>d i~i'sembt~ !prèS 
de tŒri1· : « QueUes sont tes nQte!<S, ce•tte' ~èmai.ne;., 
tes places ?.. . ,, Maman y\ çoupe• .couxrrt. << T'li: ·sàis, po,u:r 
la sortie- prochaine .•. . n L'enfant répond .à 'tnam~nF et 
pa.pa s:e ta#, sous peine d'être englobé, sans, rémis:sion, 

. dans··les insinuation$_ à .. l'adre·sse des prof(Z~seru:rs incom-
.préhens.ifs ... 
· Et voic.i une a.utre scène, authentique ceU.e·"Và. 

Un père et une· .mère ont auSsi {le'm,a®déZI'JÙr fils au 
parloir ... L'enfant y ~st venu, sans (Jn;tho1fsi~1Jte t;et~e 

·fois .. Lorsqwe la cloche··a.tint<tj, .je•.il'.ai pu sortir; iL n:vaU 
les·.yeux rougis. n ... a ·embrassé.ses pqirents s:ur Je ,s;euil. 
Ce11:X-ci ·l'ont·· regardé: s:'éloigner avec .· .. un SfiXUr:·i'r:é un, p,eu 
triste. La· maman se : t·mait en ,,a,rriè.1::e:, '@orf.art,t ,·•~!;· . la 
mai:n . Le même petit paquet de pâ'tissepie · 'qwe . fe . . . lui 
avais r.emarqué à l'iêntrée ; elle était plus émue• qtl,'eolle 
n'.aurait voulu. le pa.r,aî.tre. ··Et quyznd .r.enff'Lnt · ern. pbeurs 
eut disparu, j' a.i cru :rérnarq•uer qu.e, ilais.s.ant u.n in$tant 
son mcn~i, eUe se ren·dait à la chapelle. 

Vous, parents: .. du.quel de ces deux table.au,xc ~tes:v?us, 
voulez-vous ~tre les persormagesz, Il y a. là deux mé­
thodes d'éd.ucatim~, si tant est qùe l'une puisse usurper 
ce titre. Ne parlons pas de méthode ancienne ou nou, 
velle ! L'ttne et l'autre sont de tous les temps. Une seule 
semble' avoir atteint et devoir atü~indTe encore le but 
dè l'éducation:.· amener graduellement l'enfant à 'se 
vai~tcre luicmême dans ce qu'il porte en lui de, bas, de 

·. me.squin, de vulgavre; à développer et réaliser ce. qu'il 
porte en lui aussi d'aspirations au bien, au grand; au 

i beau ; et pour cela à faire effort joyeusement, librement, 
Micris- pour en arriv,er ld., a faut què ~es parents· 1'11e 
craignent phs de c< lancet· à l'eau le toutou)>, ainsi que 
le:. demande un grand éducateu'i'. qui .fut .. en même·. temps 
p,n grand.·. saint des . t·emps wwdernes. ;"il. fa.ut qu'Us fte 
S'attachent pas à. lui'·· atténuer t?utes l'e$ .. ·aspérités· de.· la 

' discipline et d'tl. bra'Qail; il .. faut qu'e'ux-mêmes alcceptent 
·ae so:u:ffrir dans leur· affection ob'l.ig'ée . de se faire pœr,fois 
un peu rudJe, e·t partant d'aUtant plui vraie et pLus 
profonde; pour éviter à lêurs enfants,· aujourd'hui et 
·surtàut ·.plus: tard, de 1;raies · souffrances. 

··+++ 

La Vie au Col1èg~ 

La Rentrée 

: Elle a ~u lieu le 12 Octobre. · Elle• .a été bonne, exceUertte 
'même, si l'?n songe ~u'une eentainè de nouyeaux élèves 
'ont f.ranclii ce· jour-là .. I.e seuil du Collège. Le recrute­
•ment s'est fait pour ainsi dire tout seul, par la vertu de 
'lb, vi.eille r.enommée du Collège : on sait qll'e les bonnes 
études y ·sont èn ·honneur, qu'elles s'unissent à une 
solide formation chrétienne, qu'à S.aînt-Pol · èn:fin on. 
jouit d'un climat vraiment . exceptionnel. 

La Vie R..eligieuse 

RETR.f'UTB DB R.E'NTR.Eé 

:Le choix du prédicateur de la Retraite de 11entrée ne 
pouvait être plus heureux. · Dix ans de ministère à 
Saint-Mathieu d~ Quimper à la tête d'un patronage très 
florissant désignaient M. l'œbbé Hall pour Parler à un 
auditoire de j-eunes. gens, 

' Le dimanche 7 Octobre, au soir, il entamait la retraite 
ên réscllvant d'une· manière originale le problème de 
notte destinée : l'intérêt de c.e sermon consista prinei­
p.alemènt à nou$ montrer l'attitude dernière devant 
l'Au Delà d'hommes célèbres ayant vécu sa:p.s foi et 
convertis. au seu:il de :t'Ettîrriité .. 

Le lendemain matîn, entrant dans le vif de son sujet, 
.M. Hall, nous engagea à réfléchir. sur la mort qui.· nous · 
guette, sur la malice du péché qui, rendrl:).J.t o,ette. ,mort 
terrible.; puis il tourna nos reg.ards ve11s la sanctification · 
p.ositive par la prière. e·t Je fidèle accomplissement du 
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d~voir d'état da,ns ses moindres détails. Il termina cette 
journée .en nous montrant la bassesse de l'orgueil, source 
de tous les péchés et il exalta la grandeur des âmes 
humbles. 

Le troisième jour il nous fit méditer d'abord sur la 
beUe vertu, la pureté. Il continua sa série d'iilstructionl:i 
aussi prenantes les unes que les autres en nous invi­
tant à être des apôtres, et il fit évidemment. une place 
particulière à la vocation qui n'a pas d'autre but que 
l'apostolat: 1e sacerdace. L'après-midi de ce jour il 
~eprit ses causeries pratiques sur les vertus etles. devoirs 
qui. doivent nous être les plus chers. 

Dévotion à l'Eucharistie, dévotion ·à la. Sainte Vierge 
et par eUes poursuite de la perfection, de 1::~,. sainteté, 
idéal de notre vie, telle fut la conclusion de qette 
magnifique retraite qui en nous charmant nous a fait. 
le plus grand bien. 

De tout cœur merci à M. Hall. 

Un philo. 

La Yî'e 1ntellectuelle 

La rentrée a vu s'opérer quelques petits changements dl).ns 
le cadre des professeurs et des surveillants dont voici l'état 
actuel : 

Professeurs de 

Philosophie: M. l'a:bbé H. Ta:nguy, licencié ès lettres-phi­
losophie. 

·Math-Elem. : M. l'abbé Abily, licencié ès sciences mathéo 
·mathiques. 1 • 

. Première : M; l'abbé Galès, licenèié es lettres. 
Seconde : M. l'abbé Autret, certifié d'études superieures. 

. Troisième blanche : M. l'abbé Quillévéré, licencié ès lettres. 
Troisième Rouge : M. l'abbé Mével, licencié ès lettres. 
Quatrième Blanche : M. l'abbé Guiriec, bachelier ès lettres. 

.Quatrième Rouge : M. l'abbé ~e Bihan, bachelier ès lettres. 
Cinquième Blanche : M. l'abbé Riou. 
Cinquième Rouge : M. l'abbé F. Tangwy, bachelier ès sciences. 
Sixième Blanche : Mlle Floc'h, diplômée. 
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~ixième Rouge : M. 'l'abbé Le>Ruë, bachelier ès lettres. 
:Septième : Mlle Duot, diplômée. 
J:Iuitième et Neuvième : Mlle Gaouyer, diplômée. 
::)ciences mathématiques physiques et. naturelles : M. l'abbé 

Abfly, licencié ; M. l'abbé NicOZQ,s, certifié d'études supérieures; 
M., Z'abb~ Mazéas, bachelier, lettres-mathématiques ; M. Fl7Ut­
tre:n, bachelier ès mathématiques. 

'Anglais : M. l'abbé Rolland ; M. l'abbé Stang ; M. RowaZec; 
M:'. Madec. · 

Espagnol : M. l'abbé Guiriec. 
;Histoire et Géographie : M. l'abbé Le Roux; M. l'abbé Ber­

riou, bachelier ès lettres. 
Dessi!l :'.M. Roua~ec. 
Musique et chant : M. l'abbé Saccadas. 

SURVEILLANTS : 

MM. 

Les Abbés Cadiou, Ruellen, Jaf!rès, Guillerm, Cuëff, Quémré­
neur et M. Madec. 

Résultats du Baccalauréat 
(SESSIONS JUILLET-OCTOBRE .19~4) 

PHILOSOPHIE 

13 p~:ésentés ; 13 admissibles. 
12 reçus·; 4 meritions Assez bien. 

Reçus 

Paul Aubil (ment.· Assez bien) 
Yves Beilec (ment. Assez bien) 
Guillaume Boniou 
Guillaume Bre.ton 
François Charles 
Gabriel Goudron 
Pierre Guichou. (m. Assez bien) 
Maurice Gwyader 
Théophile Le Borgne 
Jean Le ·Jeune (m. Assez bien) 
Isidore Moysan 
François Péron 

AdnÎissibles :' 

François Renévot 

de Morlaix 
de Sizun 
de Saint-Pol-de-Léon. 
de Cléder 
de Plouescat 
de Lorient 
de Saint-Thégonneo 
de Roscoff 
de Scrignac. 
de Landerneau 

. de Saint-Pol-de-Léon 
de Landivisiau 

de Douarnenez 



3 A-dmissibles : . 

P%erre .. Le. De'»in. 
J.ea/l'b .L.e Lann 
R€1,!}67' llfartin, 

P;REMIERE 

20 admissibles; 17 reçus ; 4 mentions 

.SECTION A 
1 

Reçus 

J earn-François A balléa 
Yves Bourhis 
Georges Daniélou 
François GuiZlou 
Corentin Her1·y 
Jean-Claude Kerdilès. \A. B.) 
Francis Larvor ·(A. B:) 
Auguste Mahé 
Francis Quéméneur 
Louis Salinoc 

Admissibles : 

Pierre · Querné 
Gabriel Rolland . 
Jean Talabardon 

de Plougar 

de Henvic 
de. ·Collorec 
de Plouvorn 

·de Brest 
de' Cléden-Poher 
de Saint-Pol-de-Léon 
de Taulé 

de Ca.r.haix 
de· Plou~oulm 
de Roscoff 

SECTION A' 
':Reçus 

Henri de. Baillon 
René diU Halgouët 
Yves Hily 
Mathieu Khiét 
Jean-Baptiste Nguyen 
Bernard Cwwg {A-.. ,BJ 
Jeafv.Baptiste Vinh (A. B.) 

de. Saint-Pol-de-,Léon 
de Saint"Pol-de-Léon 
de Landivisiau 
de.Miak Bink (Tonkin) 
d~ Phas-Diem (Tonkin) 
de Côlieu (Tonk~n) 

de Hânam (Tonkin) 

RéS'Ultâ:ts des Compos·itions 
M()!S, D'OCTOBRE 

PRE~IERE 

Thèm.e grec. - 1. Bernal'.d ; 2. L~ ; 3. Charles. 
, Thème latin. - 1. Mai; 2. Ly; 3. Ollivier. 

Anglais (A' et B)l. -1. Trlvi&ic, · 

SECONDE 

J.J.V"arraÛon. -'- 1. Beuzit; 2. Y. Rtou; 3. Dai. 
lV'ersio1i latine,- :L Dai; 2. Y. Riou; S .. Le Nir. 
]V'ersio.J grecque. - 1; Desbordoes ; 2. Y .. Riou.; 3. M.enou •. 
1! 

TROISIEME BLANCHE 

!Version latine. - 1. Le Saout; 2. Bellec ; 3. Hirrien. 
iNarraÛon. - 1. Godeau; 2. Bellec•; 3. Le Saout. 

1 

1 
TROISIEME ROUGE 

i Version latine. - 1. Guillerm; 2 .. Manach; 3. Cueff. 
!.:1\Tarraàon. ~ 1. Cuef.f ;; 2 .. L'Hénoret; 3. André et Gibl~t. 
! Thème latin: - 1. Déniel ; 2. Caër ; 3. Cueff .. 

QUATRIEME BLANCHE 

) Orthographe et' Analyse•. -'- 1. Cain·; 2. F. Saint-Martin ; 3. Eug. 
! · Guiriec. 
:Narration. -. 1. Peng~m ; 

1
. 2. · Quéméneur ; ; 3., Charles. 

:Version latine. - 1. Caill; 2. Pengam; 3. R .Saint-Martin. , 
Version grecque. - 1. F. Saint-Martin ; 2 .. Caill ·et Guirièc 'Eu-

gène. 
QUATRIEME ROUGE 

! Orthogra;pl),è et Aniüyse. - 1. P. Sai'nt-M·a!rtin et Gendrot ; 3, 
, .. • Guivarc'h. 
i Narration. · ~ 1. Milet ; 2 .. Castel et Guilcher. 
1 Version latine. - 1. Gléau; 2. Castel et Pellen. 
! Version gre.oque. - 1. P. Saint~Martin; 2. Castel; 3. Gendrot. 

Normand . .-et Porhel. 

CINQUIEME BLANCHE 

Orthographe. ~ 1. L·e Gu:inou ; 2. Dantec ; 3. Heydon. 
Version lati,ne.- LM. Le Gall; 2. Heydon:;.~;Oelt<Qn. 
Narration. ~ 1. M. Le Ga:ll ; 2. Kervarec ; 3. Le Blëis. 

CI:r\TQUIEME ROUGE. 

Orthographe. - 1. Ollivier; 2. Abgrall; 3 .. Ke~dilè::~. 
Narration. - 1. Masson ; · 2, Créac'h ; 3. Le Bars. 
.Analyse. - 1. Quéguiner ; '2. Ca:bioc'h ; 3, Kerdilès. 

SIXIEME BLANCHE (Section bleue) 

· ~rth'Og!l'aphe. ·- 1. 'Rousseau; 0 2. Paugam •et Palud. 
Narra.tion. - 1. Donnard ; 2. Autret. 
.Analyse. 1 - Nèveu .; 2 •. Le Guillou. 

SIXIEM'E BLANCHE (Section. verte) 

(J)>rf·h·ogr.aphie. - 1. Bévest c; 2. Pennee. 
· 1Narr-a'tio.n. :_ l. Pennee 1 '2. Bérest. · 
:.Analyse. 1. Pennee ; 2; Mingam. 
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SIXIEME ROUGE (Section bleue) 

Orthographe. - 1. P. Quéré ; 2. J.-M; Le Roux. 
Narration. - 1. J.-M. Le Roux; 2. P .. Quéré. 
Analyse. -1. Bellec; 2. P. Quéré. 

sr.XIEME ROUGE (Section verte) 

Orthographe. - 1. Soun ; 2. Graff. 
Narration. - 1. Le Bihan ; 2. Riouall. 
Analyse. - 1. Graff ; 2. P. Le Roux. 

.SEPTIEME 

Orthographe. - 1. Jousse ; 2. A. Jamet; 3; Guiriec. 
Ecriture. - 1. Burel ; 2. Le Bars ; 3. Gourmelen; 
Narration, - 1. ·Gourmelen ; 2. Kervarec; 3. Burel. 

HUITIEME 

Orthographe. -:-· ·1. Simonet et R. Salaün. 
Analyse, - 1. R. Salaün et Breton. 
Récitation. - 1. Le Joly ; 2. A. Salaün. 

Tableau d'Honneur 
MOIS D'OCTOBRE 

PHILOSOPHIE 

1. Quéméneur ; 2. 'l'ung ; 3. Kerdilès ; 4; Vinh ; 5. Khiet ; 
6. Nguyen ; 7. Herry ; 8. Bourhis. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

1. Larvor 2. Daniélou ; ?· Guillou. 

PREMIERE 

1. Ly ; 2. Mai· et Mali pi er ; 4. Charles ; 5. Xenh ; 6. Lyvolant ; 
7. Tarlet ; 8. · Rogé. 

SECONPE 

1. Dai ; 2. Bong ; 3. Desbordes ; 4. H. Le Roux ; 5. Menou ;-
6. Beuzit ; 7. Stéphan 8; Sparfel'; 9: M. Martin ; 10. Auffret 
et Corvez ; 12. A. Martin ; 13. Y. Riou ; 14. Abalain ; 1.5. 
Guiomar ; 16 Le Nir. 

1, 

TROISIEME BLANCHE 

1. Le Saout·; 2 .. Bellec; 3. An; .4. Hirrien; 5. Quéré; 6. 
Cueff ; 7. Pape ; 8. Gouhj.rd 9, Quéguiner; 10. Le. Meu.r; 
11. Prigent ; 12. J. Goricour ; 13. Pleyber ; 14. de Bergevin ; 15. 
K.errien; 16. Godeau; 17. Bloc'h ;.18, Fichou .. 
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TROISIEME ROUGE 

• 1. L'Hénoret ; 2 .. Caër ; 3 .. Cueff ; 4. Furet ; 5. Nédélec ; 
'6.: de Baillon et Le Lourec; 8. Guillerm, Moal H. et Moal J. ; 
li. Dorsemaine et Mallégol ; 13. Loarer et Féron. 

QUATRIEME BLANCHE 

1. Caill ; 2. Penga:in ; 3. Villalard ; 4. E. Guiriec ; 5. Saint­
Martin ; 6. Milet ; 7. J. Guiriec 8. Féron 9. Sibéril ; 10. Plan­
tee ; 11. Combot ; 12. Bellec ;. 13. J. Guillou ; 14. Le Roux. 

QUATRIEME ROUGE 

1. Saint-Martin ; · 2. Le Bars ; 3. Gastel ; 4. Le Floch ; 5. 
9;endrot et Labat ; 7. Ollivier ; 8. J. Créach ; 9. Roignant ; 
10. Le Guen; 11. Normand ; 12. Guilcher ; 13. L. Tanguy ; 14. 
qléau; 15. Hamon ; 16. P. Tanguy; 17. Jà.met. 

CINQUIEME BLANCHE 

i 1. Kériven et Le Jeune ; 3. Dàntec ; 4: Jacob ; .5. Ce!ton 
et Floc'h; 7. Le Bleïs; 8. Le Guill<:m ; 9. Bergot et Le G~c ; 
11. Féron ; 12. F. Le Gall et M. Le Gall ; 14. J. Le Meur et 
Kervarec; 16. Créac'h ; 17. Argouarc'h; 18. Habasque·; 19. 
Quémerc'h. 

CINQUIEM:E: .ROUGE 

1. Kerdilès ; 2. Hélard et Le Rüe ; 4. Roignant ; 5. Bérest ; 
6. Guivarc'h et Quéguiner ; 8. Abgrall ; 9. Masson; 10. Pau­
garn ; 11. Beuzit ; 12. Baron ; 13. Calvez ; 14. Le Moign ; 15. 
Le Gal ; 16. Guillou. 

SIXIEME BLANCHE (Section bléue) 

1. Neveu; 2. F. Le Goff ; 3. D~j~-niel ; 4. Marcel Dani.élou. 

'(Section verte) 

1. Pennee ; 2. Fers ; 3. Mingam ;. 4. Giblat; · 5. Jacq ; 6. 
~énaff. 

.SIXIEME ROUGE . (Section bl(lue) 
' 1. P. Quéré ; ·2. Ollier ; 3. Bêc.hu ; 4. Bellec ; 5. Saillour ; 

6. Rescourio. 
(Section verte) 

1. Graff ; 2. Moal ; 3. Riouall ; 4; Diraison ; 5. Tala bardon ; 
6. Bervas ; 7. Soun ;· 8. Saliou. 

SEPTIEME 

1. Jousse ; 2. Guiriec; 3. Kerriou; 4. Marzin; 5. Gour­
melen ; tl. Burel et Queffélec ; 8. P. L'Hourre et J. L'Hourre. 

HUITIEME 

1. Salaün ; 2. Le. Joly ; 3. Simonet; 4. Breton; 5. A .. 
Salaün. 

NEUVIEME 
Corn bot. 
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Conférences Notre .. Dame du Creisker 

. LES ÉLECTlOJIJS AU CET{CLE ·D'ÉTUDES 

Le eièl étàit bteh _ sombre "et 'ITl'ena:çànt •lüi matin • du 
t8 ocü>bre ; il le fut toute lajo1J.r11ée : image, sans doute, 
de l'appréhension- de quelques, grands, cahaidàis êven. 
tuels aux électionis du ltëtde d'Etudes •.. A l'apparition 
de M. Tianguy, les rrrembres •du Cerele se hâtent de !le 
suivre )Pbbll' ,a,c•c•omp'J.ir leur devèk d'éleC:tétl~rs conscients 
e~ o'rganisés .. Le · 'Saïn.'t ·'Esprit inv~Yqüé poUJJ:' ouvrir la 
séanc·e, rapidement les ·bulletins :a.e vote ,sont distri..: 
bués, rédigés et déposés dans l'urne traditionnelle qu'es't. 
la barette de M. le Directe-ur. Un expert en chiffres ins­
crit au tableau les noms que Je benjamin ·lui clîcte: ce­
sont alors des sourires, des coups d'œH malicieux échà.n­
gés, des gestes de surprise _et des rires de joie. Peu 
à peu, les listes ,se eonstituept. et, sur le tableau, près. 
de voisins maichanceu'x, certains noms se Jarnissenil-·· 
d'une 'dëti'se escorte de traits ; l'election prend ·son allure 
définitive : bientôt le «li\atheux •compte les votes et M. 
le Dii'eçte11r ;p~rocl.ame les . résultats : 

En 1première : Bernard, Guiri1ezanes, Lyvolant, MaU­
pier, Moysan, Tàin.guy, Tarlet. 

En deuxième : Beuzit, 'De L•annurien, Le Bars, A. Mar­
tin, :..7fleno-u. 

Après un ballottage .qui p-ermet d'apprécier la '.cons~ 
tance des électeurs, Le N en se. j o>lnlt à ce tU;! dernière liste. 
Le « Sub Tuum » ~st récité et cha,cun regagne l'étude. 
heu:œux d'avoir fait partîêiper des amis aux travaux 
du "C'ercle d'Études. · 

C'est surtout l'élection du soir qui fut passionnant«:!. 
Après le Veni Sanr;te Oh ·se met à l'élaboration des bulle­
tins : les Pllil0s -sont 1'objet de I'eg•ards -pleins de menace 
malicieuse : c'est d'eux qu'il s'agit d'abord, les charges 
de Préiiident, de Premièr 'S13crétaî're et de Trésorier 1eur 
étant réservées. Le benjamin de la récente promôtion 

·: ·, ', 

'~cueille les .. bullethts et, >peu à peu, les résultats s'écri­
;v:,ent a:u tableau. Malgré, de prétendues listes offic~ellet), 
!lP. lutte e&t chaude et les majorités sont loin d'êtr,e 
:aibsolues. A part celle de Président que la plupart jugent 
ic·onvenir à .Francis Larvor, les charges sont dispu-
lt~es. Final,E)ment F. Q·uéméneur l'emporte eomme Pre­
'mier Secréci:aire s.ur G. Daniélou qui se rattrape a,lors 
]E\Ur le portefeuille· dés Finances.' Larvor, un des pre~ 
rhiers [n1atbe1:1x élus à la Présidence, se résigne à l'ac­
;qepter : ~elon nos vœux unanimes. Le nouveau· Secrétair.e 
i1;.appelle à son profit .que Le Vice-Présid.ent de l'an derc 
!nier a proposé, et obtenu pour son successeur 1e travail 
f.supplémentaire de Secrétaire: Puis, ,il va au tableau 
• montrer c~mbien on peut p:arfois mà:l choisir un s.ecré­
tai-:r:e. Les résultats du, second tour qu'il inscrit anvon­

Lcent une · lutte· encore p~us chà1lde que tout à l'he_ure. 
i1l regarde avec angoisse re:xiguité du tabl,e.au. que vont 
·envahir. les noms de tous Les assistants même déjâ él11,s 
,ou d'autres. dont l'orthogr:aphe fantaisist.e fait penser 
·au vote ;nul d'un farceur, Les partis .semblent aussi 
, puissants 1e.s uns que les autres, et i1 sembLe que ce. soit 
L.ar.fin de ne pas··· .exercer ::tous .trois, ;à :la fois,· ·les trois 

. i charges _ que Kerdilès · .se voit attribueŒ' ee.lle _ dE)i Viqe-!pré­
•sid\lnt, Salinoc eelle de ~deuxième Seciétaire ,et I:l,imy celle 
·de Bibliothécair-e .. Nous nous séparo11s ~:près ·avoir p~acé, 
:Sous la \protection de- Not1~e"1Jamé, il-u Creis·~er, le's <tr.a-
waux de la nouvelle armée du. CerclB' d':EtuMs. · 

'' Les ·seèrétaires; 

-------

:LA $"ÉANC'E DE l{ENTR,ÉE 

24 Octobre 

M. ie Supérieur nous. a fait l'honneur de présider notre 
' première · sé.ance. Le pr,ésidcent Larvor, non .sans quel­

que émotion pronol\·Ce le discours œusage que nos ;lec­
teurs seront heureux de lire ici-même.: 

Monsieur .le Supérieur, 
Avant d;abord~r J'étude. des ~uestiOD;S sociales, nous ;;~,vons 

voulu vous assurer de ·nos sentiments· respectueux et recon-



- 382 -

-naissants. L'intérêt que vous portez à notre œuvre, nous est. 
en effet. un précieux enyouragement pour nous .armer, dil.ns 
ce CerCle d'Etudes, cl'idées saines et solides. Nous tâcherons• 
de ne pas démentir la con:fi.ançe que vous nous témoignez. 
Nous chercherons cette année d~une façon particulière les cau­

-. ses ·ae ce malaise ou plutôt de cè,tte gangrène dont se plaint 
le monde. enÜèr; à -la lumière du Livre de Vérité et des En­
cycliques Pontificales, ·nous nous efforcerons · d'en . découvrir 
les ·re:J:p.èdes, et nous admirerons les beaux.e:X.emp1es ·qui· s•e 
déploient ~haque jour , à. nos yeux. Ce 'programme que 'nous 
devons ~;tu zèle clairvoyant de, notre dire.cteur, nous sommes 
sûr~, Monsieur. le _Supérieur, .. qu'il recevra l'approJ>ation> de: 
votre longue expérieil;ce. 

. ' ' . ,_-- ' 

Mes chers Amis, 

J·e vous remercie tout d'abord de la confiance bien immé­
ritée que vous m'avez témoignée; Je tâcherai de remplir cette 
charge à laquelle vous m'avez désigné à votre. satisfaction 
et en sollicitant votre bienveillance. Vous venez d'entendre 
l.es promesses que je viens de. faire en notre nom à tous. 

Je sais que je puis compter sur vous pour non seulement 
·faire vivre d'une vie intense notre Cercle d'Etudes dans le­
quel vous êtes' tous erit:rés ·librement, mais aussi pour montrer 
à l'extérieur que cette Œuvre ne consiste pas en de vains dis-

. cours; et qu'elle aur~;t une répercussion bienfaisante sur notre 
vie de collégien et plus t!'Lrd' sur notre vie 'd'homme et de ' 
citoyen. , (Applwud.) 

Que vous dirai-je de .plus.? que vous avez eu la ·main heu­
reuse dans ·le choix dè votre vice-président qui, tOUJDUl'S im~­
passible, saura faire face à toutes les situations ; dans le 

_ choix 'de vos de'U{Jj secrétaires qui sauront faire fl~urir les 
belles fleurs de rhétm;ique sur le papier blanc ; dans le choix 
aussi et surtout de votre trésorier qui, ambitionnant de faire 
ho.nneur à sa classe nous fournira, il m'en a assuré, des­
oomptes superexacts, et saura d'autre part exploiter votre gé­
nérosité ; dans le choix de votre bibliothécaire qui saura four­
nir à tous et à chacun les bons « tuyaux » ; et la main mal~ 
heureuse en choisissant votre président. (Protestations ind1r­
gnées). 

Quoi qu'il en soit, soyons tous bien résolus à maintenir fer­
mement ia devise' de notre' Cér~le d'Etudes 

·« Tr~s haibt, Très bien » 
· (Applaudissements);. 

Cette :finaJe, est donnée avec une · maitrise parfaite ..• 
surtout .de gestes. Après avoir ·remercié M. le• Dire-cteur 
et notre Président, assurément t:r:op niodes'te; M. le Supé­
rieur no1,1s donne; .av•ec:; ses encouragements, quelques 
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~onseils pour traiter les conférence& qu,i lfi'gurent au 
· progràmme ·de cette année. · · .· . . . . . .. 

· M. 'le DiTe,cteur évoque ensuite le souvenir de l'Abbe 
·.Yves iCaro{f,· de. Plouvorn, .ancien membre du Cercle et 
~on ·é'lève en sixième et e11 troistè;me: à la brèv·e rela· 
tion :du .~0urrier sjiÎ' les circonstances tragiques de sa 

· '~ort,, il.· aj~ute, PÇiur ilütre p~us . g~·ande éd~fie,~tion,, · .se?J 
souvep.~~s personnels ; puis, ar:rès la récitatiOn d un 
)l)e' ~rqft!,.ndis, ·. U précise le. but liu Cercle, . qu,~ · est de 
I?rmèr ·des ,honunes d'.action. A c.e propos .. H mterroge 
.~h~cu'n SUr aon .a,çtivité, S()C~I}~e . pendant les Vacances : 
1tuestton . reç].outa.J?l~ pour . (Jll,elq:u~$-uns, ·•.· .. non. pas seule~ 
~ent ·• o!;lux qui· se con, tentent. Q.~ ~o1,1e·r à,U. pnw-pop~ au 
Patronag.e•, mais ceuJF a~ssi qll'lJ!ne subit~ tinlidité/ sur· 
prenq.,. qui.,_·s.e ...• c~res.sent nerveusement .. les_ mains,. ~~ns 
l'esp0b: Pet1t-être (?) que cette . opératl?n leur follry>-lra 
l'énergie l)écessq,îre pour: soùff1er quelques daulou:reux 
monosyll::tbles ... ' . ' 

M. le Dir.ecteur nous 'recOipmande :ensuite l'œuvre de 
Saint-Vincerlt-de~Paul, p(mr làquelle le « · bon:pèr~ · de 
'tamiHIJ >>. du, Cercie - autrement dit.· le . tradition~el 
(( lVtathèux-Trésoriew n - .est chargé de. faire .. la quete 
tous les dimanches ... Quèlqu~s derniers conseils et l'on 
s~ · ~ép,a:re. après s~être mis sous la p·rotection. d·e .. la Sainte 
Vierge.,. 

I,f( QU'ESTloN SOC1Jf.:IÊ 
3 Novembrj ... 

' . \ 
M. zè Supé1'i,eur fait aujourd'hui Ie· commentaire de 

l'Evangile ) il nous expl~gue l'.ép~sode 'du fils de la v~uve 
.de. Naïm et. n,qus mon,tre les applicatious que nous . pou, 
vous en faire. ; à nous. aussi :U d~t : (( Jeune homme, 
lèv·e-toi e't rna,rche . », et. cor,nme Jésus. I.e fit pour le fils 
4e la :veuve, iJ noùs conf;l~ à notr~ Mère dti. Ciel, Notre~ 
Dàme du Cteisker, · patronne de notre .œuvre. .. · ... 
. Ap~ès que M, Tanguy nous eût t11an,smis le WJ;ljour 
d'un de nos j•eunes aueilms, Y. BelLec, et' donné quelques 
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i:ridîqÙànAJ leE!'• Walil'X'' 
.so'ciéfél aëtuenej tableaiu · quil . . 

dévelDppé> :.daN;s leS' C'<mféi~t.m'ees . suivàilte~F EW db:ritt. voiCil 1hlJ. 
·trcaits: géhéilal)x: .. . .. 
[ .. · Nbus 'eorrsta;tonê. a~to~r ,d\{ IlOU$' 1' iriil;üeri® : d{ 'c;â ~iti\.:. 
lisnte;. fQll'GteT et ·.·dU .• ~api tallS,rriff 'mobiHe~ ':' , . \là: SOnt .. · 1è~ 
rp,sùlt~t~ .. d'l1De ·tr~ple. co-nc,entr~tiort. .·. finfincière;··~çalrin)ê,r-

. ·cfa le· ~t'' ihçt'tistrièil~ 'où' dbtJüh'e!lt J:.à'spé;c,J1Tation' 'cit 1'11~iu~é~ 
C'etté. çenh~ltsaHôti d'~·· ~~piH:tY:x;' e-:X,ehé U:ne don;tï'fî;itï~n. 
t~trfl,rih~l!ltlé svttoute':J~' sôçi'ét~; ' ' 'i ·: .. · /. .. '' '. · ' ··.·' 
· .... 'x -r~gi~~d· <fu· p~upiè; 'IEis'câr#ta:ti'ilü\s · ·.abùsèlit'·· J):artbis 
a~:.':,e~i' ·~1tut}tto~;,'' a~h;.·H~tf ..•. ct'u~{ j~stè'·. t~xw:'iti~ioA:.:~~-~ 
bene'fi'c~s, · Hr' set11' patrdl').,' prôfit'e 'et 'les.· ~a:laft~ 'd~;s QU.ë 

vriers'; 'qui né sm:itl' pai:r i'oùj ouf~·· éèanti:th'ils~ i·J ~·sti' vrai' ' ' ' . . ·- ' ,_ ' 3-:. ----'-: i''_,_,:··_ .. ' ' ;?, 

amènent les détresses morales et . physiqu:e;S: · i!dristàté'èS-
pa;rc tél?s;• · ; . 

•. ··t.a·:cause··· prof&nde' der · eet}·êtil:f·.:tie; elihsles ·est. âlirt~. 
l! égoï~m·e; 'd~~s Fihdivid'Œa:Ü~Ine: Là·. dhàrité;; est ni~~de t 
a ~<!lus d~)ola f·aire revi~,r~ ·. aie.c I~·gfi~êe, ~e·.biéu !: . ,,.·: •.. 

i\im;ès_ .. le~;> · 'a.~;gïaùdissé:rperrW'"':Pién · -m:~ri'té_~.· ··q_Ji .. s~l\lerit 
Ia; fui.' .. d'u d'is'cOû'ril'; .Klird~Lès' 'feinèrdê' 'le cohf~~ertdfer;·. é'x) 
rapp,~lmJ.t,)a , ((. c()lfl;:'fl~.fitl .": de la question sociafe"'r't• 
donne' la>. p.arote a · èeux ' qllii désirent une explication : 
l'audito-ire, . mis .en verve, l'applaudit à .son tour. 
1 Hen·y commence par t'er:rrôêlie.r àu conférencier d'avoir· 
trop combattu J.a grande propriété, qui, si dle a ses. 
.défauts, n'est pas .. ·S.~~~·~Va~t:l·&:~~-=.-;~ q:)IoiLarvor répond 
en mettant en ·v,a;h>.ur ''ceux·:·•ctê'· 18; "'pèti'të> .;propriété. Tous. 
ses arguments né 'plaise®ikJi)'3iSi'.,'e.kM. FeutTen, qui assiste· 
à. nos réunions, fait rema:rquer que le chômage' auquel 
,.remédierilit ... ·.· 11ne . ext.en~ion . ,Plus . gpmêfe . ,de ... la. p.E,J~ite 
pto~riét'é\l'l''et:W pàs de·<re«I·e·::'lla ·dficùs-sîôrr 'd'èvièrit ·cèin-. : ...• : ..... ·. · ..... ·. ·""·· .......... ' .·' ' ....... •.·. :, . ,, ,, 

· fù.s'ê(et• · !JIJ!: ; .. z;é' Di?'ec·teut,~ •indi'qûfirW le· pour·· et l'e' eoritr,?' 
'd('.- cltâgue · tiMorte;; sikrialè' . l'é'rrüg'liâii'On·· • qui .. ·. a'pp'Orte ·. u'H 
T~mètFe• ·à" 'H.t' t~o~ :Wrte) pdpttM::Ùowv de · certàihtis ±'eg!ônif,. 
a-ilt<lsi'' qli~J'ih;curiec d'es gouvernementS'.· · .. · .. · .. ·. ', . '' 

D'à'nîélb;,t,; pi~âpe'sé contré'· l<Y cli'Ôn'i~ge• 'le; p;art~ge~ égui (li~ · 
· la . proprié't'é;•;_~· '&Il •JuiJ: ~~H · voir·' ee<• q:'.e• èéttà: idé)e. ·a' liée 
. sihlPfist~·;,·· .. on·. :r;an·];tell~; . .le, SyndN:lii1sme.·. A'grrco['e ; ~t ;ii~r-. 

réalisatfbn; illlrls• lru. 'Gàis'sH rur\:ti'èi'd''HêhY.iê~ O'i:r chei'i:h& · 

vvuua:•vu · de l'ouvrier ·Gaf il .îa-tlt, outre 
charité ; malheureusement l'ouvrier ne- carres­

pas toujours .aux ·i?effo1rt% .'aéj à faits en sa 1 faveur. 

. F, (f(.;C?'cli,lès .,a,\JJ,ait ;v;ctJ:ulu .,que ,J.e, c0;t1.férf:ll1!;~~\:r· ,pa:t;1;â.~ •.• ~lJiSSi 
-liu m.al mor,al, aussi . réNM€llillt 1que. :le ·:m~i ,,é,qo;Q-o;wiq'\l;e,: 
le.s •;e.q:rJ!térenc~tJs ,,suivanttis• r!t:U:rtont)pPu;r [l:Jl,lt Ae.:· d~y,elppper 
~'raut~es rC:&tés • .dB lla J q'l'testiom ,S:@.:clliq;le ' dŒJ1H.èelle~c~ >:;trl:est 

; :que rintroduction. .. · · • 

, t.··sali.~()c, Mm~~·ae èomrrieri{ ,condilier 'Na-ta;irté 'ilt ·'P~o-
gl:~s d,if i'nacnhiism~. L,a ,na't,~ité _a:ugrüe:nterait "les ;nesoiris 

~-~';-'(::"--;'·i:\- 1 .. i·,,_). __ ·'· . .-. __ :}i, -\:',"'j.;_·',;·- ii:· ..... '! _--};_l: ,j.J'.-··-".~,1 ' _'.-i .. ·.:·---,_-,·;'_:_ '._· -:-·:·~.)- .. ~,; 

i et J.'horpw.e .e.t .1~ :rn,ll<chru.e ·.~wa~~t!J; ~;neo:r:~ de A'ïài Jr.!l.-
! ivaiiler ; 'ct 'al1leurs l'~gricultur,e p~ rn,,AAq~e~t-,e_iJ~ :!l:i~ . d.e 
· -;4f.i}o,s,,?i ·e,t. :PP.~~ -~~. 1-..;ie, ·:n:;ep.-. dfolvi~ndr~. qu~.r:Pl~~;.ffi~i~:~,,si 
JI}., U\~cl:.l~J?,e .fl;l,i.t J~,, .gr os puvra.g# ,; .\i:L)~a;ç,dr;ti,t .p.;ne rp;t.~ 
:r;ü,èr,e .. P.#. iV~v.re · rPl:U$· .:mÜ:(le.st,e ·et L~t .:n;ataJi~é •. 'n;,J!JJ,rait'. p.à,$ 
~·· .en.' SOJifl;:r~r .. ,J~our <C,e .,qui •• e.st.d,e-,L;t ,eons,o.wiP.~J;t·~O~,. on 
,cite ~~e cS\Yf:l,tè;me. rarp&r~ea,in ,<l!lS ,ha!l}ts . s;;t#l.ires q11:f !fa v,bilèise 
!la co.P;Somrna ti 'On:. 

''ftfdhJé "ttoû-ve •·iJue :;Tfu'ri.'i0'n '(lu 1p.âtr0'n et iJe, \l'o'livriéT 
~gft{J,ffatrê>de JC6ris\eience. Il ''Y ·a 'des syhdi~ats"de fJà'tr'OhS 
·B't ·'des. 'syndic,a\ts 'd~{mvrfe,rs·., qûi· tâèb!én;t clé·\fe'âli&er '1.'-en• 
tente ·"da:p.s ''les. 'cé>trl:inissions ·ffii~tes. )b':aineu'rs·Hé 'trôp 

. gra'nlles. exigences ;d'es ,jdeùx 't\tités. u~thür.aiérit ll'isiriidn~ 
: ' ' • :· ' - :_ ·/ ,' • .- -'' 1; ' ' :: :·:_;, :.- ·'· : ~ :.· ·:~' ' : _: • : • 

· , .· $alinoc. ·ifn1.ène ...... la. g:u.~stiort .l!~~- .JJl~fi,ns : "'[J.ourhis _.est 
1,e ·(~Ül1S: ,q;>la!Liié '·a· Elri,h.~ · ,iw.~ tPJ~~r ,Pa#~* O,és .. ~:P~èhe,m:~. 
• jJ .;no'»s. '~·~s,su.~è ,;sw · .l!l .· ;sHu,:P.tt<m . ,P,e,s )).ouarn.e::P:i.st~s :. ~e 
. W~in, j;~.ElVt1ACfil1érÙ· rUU!J. rbon.nê,t~ at~Ii,c~, : ~lJ;rto~t, S·~u 

~-si. sérieux,' et,. •en. p·roportion, fl gâ'gne sou,ve,n,t~.mie:ux 
que l'usinier qui n'écoule p,à.s ses conserves•: De Dannu­
?'ien prote,ste : les pêcheurs· rie gagnent pas et ce sont 
lgs . i.J;J.t.e:rmé.d.1aJr.e.s JIU~, .• par. Aies. ,spéc.ul.a,tion.s .,PJ:'Odp.cth~es, 
.Îp)ji,t . ',na~~s ~~ .' l~s. r p~i~: . )3our his .. cio~e d.~.s .. ·.cb,i~z:~s .. •!Ill~ 
:n.ou.,s )'lilQntr.ept .,q)J.,B: ~si ]a. .vie ~<:t.'\1 ma.t:in. estrquz;e, ~ne e,st 
~~sez ·F~~ilné.r~triÇ,e.: · · · · · · · . · · · · · · ·. ' 

Mais l'homme n:e.fwït.·lpas•sèulement·rdlîdétescet•l:a cloche 
:tilU ~-re,'Pla;,s: ivient: no1;1s .r~e ::n~ppeler, ·:Aussi ··levons~nous Ha 
.séan.c.e: >.pai( le t;hant~)(lil:\ :S:fJJ!ve .!Reg.-ûnl;l>. 

·Le S,e,CJ:'état;rre :: :QPEMÉNElJR; . 
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DcinmJt l'exerr1ple. El:st chose. complexè, 
qÙ( implique un effort_, conUJ;mèl. . ' 

bomieF l'éxemple, c'.est. înoritrer ,i:m tout le domaine 
moral; social et. ·r.eligieux, ce. que> do~t faire un hom'rrie; 
un .chrétien. . 

J\i1all;leureusement, chez trop de c~thoHqu.es_ ~ qui ~Uérb 
tent C·~ nom l:)eauco'up plus po~r l'extérieur que p,our 
l~ fond, ~·donner l'exe!Up}e, c'e~t être fi<ièle à ~·a!'lsisc 
tance à ~~ messe et être correet daii~ la vie edérieu,re; 
le r·e~tè ne< les' intéressé pas~ _· . _. ~ . . _. · _ _ _ _ ·• -

·_Quoi d'étonnant, par suite; de vo~r chez pertain~ jeune!) 
qui se eroientmilitants 'des exagérations du 'même ordre ? 
Ils· donnetontÎ'àèmple de lla comumnidh heJ;)doma.daii're; 
de la régularité à l€iurs réunions d'œuvres, de la bo);mé 
tenue da,·nsi la rue, mais seront pleins de malice et' dé 
faiblesse en d'autres points. Ih ne seront ni loyaux ni­
francs vis-à-yis de leurs camaralfes ; ils ne eraindront 
P-as. de manqJLer de delicatesse dans. tou~ ce qui ·a trait 
à .Jeurs . <'\hoirs 4'état ; ils . se. permettront des .lecture~ 
doute11;s.es. et m.,ême ,g'ripoises ; Hs seront ~u; foyer des 
types ,cte·-.p~J:rf.ait_ .éggïste ,qui .l;'e-fusent to;ut,e. a~dJ~ )ibre-
ment èonsept~e à leurs _praref\tS: \ 

En un mot, pour: re:ptendre un mot un peU: fort, mais 
vrai pourtall:t sous un ce~ain. angle ; « ... ils font pa:rtie 
de cesgens à qui Je souci d'entra1ner à J:a. pratique ··des 
vèrtus · sù:rna.turellès f,ait oublièr ·Ia pr:atique ·· des vertus 
uaturelles. "· 

N ousné SOlmnks _ piJ.s'. d~. ceux qui· .. crdient gue -1~ lhafo• 
ii té _ des jeùr:es .· oa't~oliques' totali.sre tohte·s les' défieiehc~s 
énumérées plus ha;ut, mais nous avons eonstaM _chez 

~ beaucoup un trop grànd 1aisserC:alleY.à c'e sÛ'jet _bôur· ne 
pas sig~1.aler Je danger- qùi · en, ... résulte; · · · . 
Ûéxemple_.d~it êt11e d{Jnné partout: à la maispn,. dan~ 

la ru~, au ·tr~vail, .dan!'! .les Ji}i$-irs comni_e., à l'église .. ·, · 
l!:tre pilîuxJ ~·est :p~auJfilais ~i, en même temps; J'oli 

n.:est J>6int.'serv1able, :c'est tùste! 

1 E;tre sage, rli,yonnèr de plireté, ~quelle f(}rcé! Si, ~n 
11}1ê1;1e tenrps, ·rou manque de générosité; de. loyauté 
t)nvers son _semblable, quelle misère ! _ · .. _ _ . ·.· _ · 
: Etre dévoué aux œuvres, sedépen8er à l'évangélisa. 
~ion de son· prochain, c'est .admir.ab1§<! 's:l, en mê1lle 

·_tèmps,' on néglige · se-s devoirs .. professionnels,: f~miliaux'l 
si on est comme un ét~anger , à ·son foyer; quel none 
~ens! 

'*** 
:-Les Jeunes catholiques doive-nt lut.ter pour• fair.e àis.~ 

''paraître to'l,lte c.ontradictîon dans leur·, existence; mm­
' tants1 ,ils: doivent' non seulement donner !'.exemple de Murs 
· tonvictions · da,ns leurs- .conversations, pa.r leurs att~tùdes 
publique$, mais' il leur fraut,l damr tous .les actes de leur 

. vie •.' privlée ... -et. ·' erlérieure, mettr.e en •.. accord re ur fôi .. et 
: leurs .attitudes 
· ·. L'apôtre rt'e~t pas celui qui prêché; c'est celui. qui; vit 
isa foi; L'Eglise n'a pas tant besoin_ de ,ean;aux, comme 
'dis(l.jt Saint Bernard; que de néservoirs où s'amaSSt;J'[1t les.· 
]trésors, de 1~ . grâce ; . les. jeunes qui se fig~rent ;qu;e· 
•l' exemple est une · a,ttitU,de purement· ·extérieure s.e · trom-
i peut·; _·Ils. 'ne sont que des_ canaux · et de~ Qanaux trop 
: SOU;~erit à; sec ; l'exemple n'est quel' extériorisation non 
:cherchée,' d'une vie profondè ·qui ,anime tout l'être et· 
. permet:· de .-. fàire- 'bénéficier· le -proéhain de la· • surrabon· 
dance de la. vie de· :pieu dans une âme. J; M.> . · · · 

Nous avons été heureux de lLre 'pendant les vacances· 
le èotnpte r·endu d'une Conférence faite par Louis ·Sevère, 
ancien, préSidènt dU' Cerrcle (192~,1!!27), dans uri'è .réünio!l, 
{FAction <:atholiq1le, ',à• ·Pfouénan. ._ .· .. · · 

Le. sujet . ,dé la ' conférence est le S1Jivan(: te i soda. 
lisme au point ie vue economique et $ocial. · 

:A.pres' avoir fait i'historique de. pe parti; et de se$· 
divJrses • évolutioiU!; tant en 'France qli•en All~m~gn~, 
la·· conféren;cier-.explique 1 en termes _··_précis,et ___ rièts ___ l~ 
doctrine socia1isté àctuèlle; D'aille\ws,· ajoutd-il,. Ù rl'y 
a pas un sociâ:lisme, JI y· à de,s socialismes. ·EJ1 ef:ret, 
le parti socialiste s'est ·divisé en t;rois trOnçons: J:o) L& 



pa.rtLJ>odaliste ,Er,aJvJa~s. · .. i;pù. n'a· plus _ p.ené d.t? sp#ifi­
ql:l~m~nt sociaJ_i~te, · ,P,uisqu 'il .. aq)J)..et. la ;p-rop:riaté _ privé.e 
et 1a défense nationale i; .2°) _,L,e rpa:rti .qomm,uhiste, :&nti­
I_latiu!lalis-te, et •antina,tipna,l; .3°)' ~fin, Je- ,parti s ... F. 
~._,.O., 4 )a ~~ois • #volutlpnnàirt? et -rétoxxnistt?, i,nterna~ 
tionali.at-e ,et _,a_dinetûm,t .en certains. _cas, ,J!èxistence d'un 
dE}v_o1r;natfonaJ:. Ce dernier ,parti d'ailleurs ~·est subdi~ 
visé· tout récemment en << S. -_F. I. O. » et -en « s.odà­
listes de France ». 

Après avoir fait la critique du socialisme et -~omp.aré 
Ia: .rl.oot1.iïn;e ·~atholiq'ue 'à oelle des .soda:listès, --!Jouis ·_sévère 
en :-arrive -a' la c0nchision'.- Le· -sôé:ialis:me •est .:faux ·-·~·co.;. 
norhiquemènt, ':et• · i1 est impussible •d' être 'ià 1:ta f-ois. sd-Ci;a-
Jàst:e. rél -catlmliquè, . . . -
, JLoujjs_. S:é;v:ère>,fut wivènùint :;awlaudi tpair •tout- :rarrdi-', 

toive; ::qui- Jll:ut: ··ol!imrmé >pit'll<cètte Jintéreèsante1 ca:usèr:i:.~ •·et. 
c'est -en termes choisis et délica,ts que M .. <le ·uècteui'r•süt 
lJèmé'rc~et •.. 'le, è0nférenc:i!el:\ ,, . - · ·. ·- · 
· !Les-·<< Jieunes n rdû: 'Ger<ilê -J934:;19-;?5, 'i~xpiÜ-h,~rih à: 'il::el1r 
œncien, 'leur ~ore, eFJerir l:tiiei'Lé; :aw:ec •leurs' fnaternêl;les­
i-éiliieitalliDns,': 

,:.t:ve~ ~dlec, •de ·Si~:"ui, nQtve. ;sec.ré.tai:re ,de Fan der­
ll,~er, .,es,tr' entr,é' a.u:~~é~~na:Lr-(1<-<l·B A~.UÏJl1:{)ei, le .2 -no~em-. 
b.r:e .. :Il. ,ho)ls '"e-uv:oie., ;S~.s ,eu~ou:r;êl,.gein.ents,: ·n ,,u ~J-e--"-i;n.;.a,i 
pas·-. o;ub1ié _ rreuvr.~; ,d:tb _ .Çe:;çl_e ·> peu.Q.-ant~. les. v:aca_p1ce~, . et. 
j'ai pènsé. 'à tous mes· cama:nades aux pieds de Notre­
Dame du F.olgoat, le 8 septembre. Je suis déjà au cou­
rant_ d~, yos .... PFQjet.s_<p_ou_r __ l'.apnéê,<J~-YC:!1~\?.J;Jrie de .. pré­
!';enter _ 'm:és' ·fel:icitàtionii · à-TI ·p:h~sïilent 'Larvor el:. à .-son 
auxiliaire Kerdilès, .aux sec-rétaires Quémémiur .et .Sali­
nQ.c, ,au ,trésorier ;:P.aniélo)l et .a-:u ibJblitllthé-cai-re H:ei!;'ty, Je 
v.ous :spullltai:te .à .toUfl,>;à.·vou~ ··~·-te I\~r:ecteur,. •au:l{ :1nam"' 
:twEl$ .«;tu.bureau, .. a,ux- •Mlèi'e)!J;s'du.,Ce:rc~e;, e.t -a}UX'nl'luveâ;ux 
<< conscrits -» de faire du bo.:a il;t-awail .Pan~Mt J.'larÙ;t.-é.e; 'Je 
ll\lra~.,.av:ee vo,us'-d',esprirt.et ,de .. p~Ul";.·;je ·àuivr.a,.i yqs P.éb~Jts 
dans le Bulletin. .. Je NOis .a:,vec .• ;J;il·alsir à ;;vofM ,-p;ro,g:ta'!ll;m·e. 
\lll,fil . ca;nféve-n-ot? .surAe .]t1ap~-· .(Juelw\u:q • -~oit a.~si ,p,i!-rtler 
de, ,lV.l)l~soJ_ini, .~-q.j.E}t iP~rille._ux;. ma.i~ }intér.fi!~S<;:t:n't:{'r j':~Wi. Mte· 
fl'f _ .V::0ll\ Côfll:inCJil.~: ,;il-- ,Sfil;rlà :·\traité. ,j: .. JEt ;~Q.uhai:t~ ill<;r;l~Jil. . '.,a.Wl; 
<! .• ·p.hiJ,as m. >hon .;l'fl,l,Ceès .• a.p.x ,p-t'Oeha.~ri~" ~xameJ;ls;.,r. ;>>7. 
· .~o.p_r,• -oette \bQnrn~. J.ettpe: , et )es iilerr,timgn,t,s -..g:u1éHe· ,e~ljlri .... 

me, ·de tout cœur, .merct .. 

·!'-:b'ééiia~hle'nt; ·rê· scoJn&tri~ ·s~rliit~ii"''ëhiisè'' :Si ... sérii~l1ii~·:·Vi#'ii.· 
pût_ mériter les_ honneurs _ d'u:t1 dis~ours sé'riêUi' 'faif'i;îà:r. ûii 
pèr~~o~nage;s~~i'el:lx;-:~n~un~·--~ir~n~ta-r:~.e-.ooieJil:!ell;e:'<lorÎlrit~;;~'!lst 
J1fi'e;rd1~ib1:ltlon d'e• P.r!X ?,;; 'Cè- dtlt·- etre -_la ·refiexron de horn_~ bvèuxl.]>ar-"ents-· qui1'-._erite11direnf le ;:cl'l:à:le'u'teti:x'·-.Pl~idq;siet'·qu~i'fi~ 
~é'l!'a', '.eh: .. •sa:-. ·.ra:Ve"UI',. :d'att:ié ''son> all(Jcùtidtr, . :M?r le' cl;fanoine··, de. 

' Kè_rvenoaëL Quelques- 18-spdts -·malins· ·'ne·'irrS:nqtièrent·c•pak•:: •. ife 
. P!l;nS.I'iJ;t; .. :t9;qt :li_autt.. ,;; · <(1 La;,co,~rUJil:lïi?Ji 'e§lt,: _flagra~te; oA;hc!c;.çes 
< sc~1a;t~ !,J\s; q!lt• 1io.utes- les; <J->udaces )~.- ., -:~ ,,, , · ;.;. ·,, . , ·• . · .... _ -\. 
1 .1ijl_Q,u_s: .• 1.,n'I~.Up.ns•. ' .. p·as:•-<,nie~L- qué: ·~~t~u•_Jien;e.~:mtre-,.fde'<,Jil.ll:n$~E!,S..,1 · 
:· a'l;l$si';,;fçl::tltiteo,qJ-l}~\lE;!. fût\· p'a/.i;t. ·. ét~· ·1:\ienqjf!'c.«,ueilli-e,;.paJ:i•.•lS.I:l 
;! scq~t..sf··~~\Je~~s) p.à~e.pts:._ ~e:ut·ê.tre llf~~~·J~t.7ils'~P1lP:tJiV:é •ll-D.-

i-~:~~~t,~~~~ttt:ii:~~~=t1t.'5;;~~~eu~i''Milr~~i!i! 
! bien s.u voir le sco~ti@.!OCL~<; :t.Q~t,,:let.-scoJ#,tsxp!'la,;p{·izi.ef;~~stt;:W~s 
\ .arrêté à l'aspect . extéiieur,1 à. cet~e ·_occupation, . qui- leur. es{ 
· chère sans doute, de. « 'lecteurs de 'premier:, orgre de, la. na~ 
' ture » et qui l'amena à en parler; iL a\,~~i té;' ît~(~ll:~Ja;è 

l' « âme scoute » : et cette vie intêF'ieurè''·:p'l'o~n-d'è.qui'Fii'mt 
l'inspirer, et ce senthnent _ chr~tien et chevaleresque de l'hon-
ne~~·cqu,i, ®trdu:lf'-le: scou,t· à,, «- servir•-)), ' ____ . , . 11'),) 

: _: ':Qttê; p•oni·c.e't é'Fogé';èt,;<èê râppelde'notré ideiii?M:·_<fe::~èf~ 
Vé'iioaëY $a~t :rem:é-tcié:-•€1hi;M- lui- p~êterà · pas, aussi . !acflement 
·(roloù: le· f91J3(it -à> cP.àù-tlres>'' 1i'''à:<veir -fà:i't' « · beauccciup. dè' bl'U'.ft 
· poil'tÎ,,;. -_m~·'»·.' ··· " 1 

<··.,· .. 

-,., .... 
~ _, ' 

:~l~:!~~~!~~:S~~~~~!~ 
a:pprêliexÛtfon: ; po '(ir Üt << scout-:mitîtrisé; » . d'é' il';i voi'r. p_S:s:totj.t 
lpré\>'u;<,,. ~rl~~mt' :t;tril:pt€vismte'·: · âppfê!lehsièi:h' p'ôtit re fiov'fe~ 
'et l'àspitiilt'··qUi ,n~:ont;ïia:i! :éfiê'Q"té c'ainp•é,·dès•·r:a4es·'j'Q-i~~.· qU!;} 
'1~1,1r I!rtrti,fétri~ 'C'h*,t;t·~~~: :r:PJa;isrt·de:- pa:~tr;- ay~'è uri''5< :p~-o':fll 
'él'éga:nt;.' d'è' 'eWàïft~~')l~'>~;;?)~.tplâfMt···d'arriyet,, :sjlant;, sê:SUff;ralft, 
·rencfu.;'ét' '!llii'Iht)~é~'i'·r~ ··.ca:mp·''êt 'âe··tîiimér: >),· «,J)ldtfiï't'··-·cîè 
menus variés et dans le .grand monde inu:stt'ês' >'>} p:tàiiï'ir;. è'ilfi'fi 



de nuits quèiqut~ peu mouvementées; pà~r :fiiiir par le ma­
rasme d'un retour. en mi:indè civilisé. 

Que çes sentim~nts' ~oJD.ple~e~ aiel'lt agité !;âiXl.~:des, 11co~ts: 
.c'.est. possible ,;.JI est .!!~?::!, yr~~f?embla~le ,,(}U 11~,. aJ.!lnt trouble 
les parents atiii;w,nieiit.:AJI 'd~part. Et encore, iJs ~e s;tvaient 

pas... . .. · .. ·· .. •·· ... ····· ·• .· . .. . . . . , 
Mais >JD.a,inten;tn~. Ü!J s;t:yent, sçoùts ,et. pa·relltS. Car les 

visiteur§ n'ont P!lS manqué à notre .campement, . et ce:q;x: qui 
n'y sont 'pas . venus, pourz:~ti,ent, . j~ . gage, Ill c:l~çrire .~ns l'a· 
yoir vu,, ft Jra.vlirs le13 peiht,11res que leur . en 1t :ra,çées, r.en­
thQ;al:!iaf3ii:lli. de )~urs enfants; .Cel'btins !l'Y ~ont deco~~rt pne 
vocation. de. trappeur&, s11rtou.t le.s petits Jreres et . vo1re meme 
les ,petites .. ~urs. >· ·• .••. · ... ··.· .... ·.. ··.. . . ' 
. E~press~ns~nm.i.s . der. re,J)m:tE!r çes . COin,Pliment~ ài ceu,:x; j:J.Ui 
nous les ont val\ls : M, •· et ;M:me dei Guetdav1d,, · no,s, }lotes 
charmants)Iui ont mis. gracieuse,me,nt à notre .. disp()siti()I1 \ln 
coili de. Jeurbelle·. propriété··· du. Roho1J en Caran..teç, et.ont 

· JriUitiplié les prê~enancès, ~.n()tre égard. , . . 
La 'met e.t le bois ! quel .scûut~mestre n'a pas rêvé: de 

concilier ces deux éléments de bonheur pendant les vaca.nces. i 
avec. ju,ste asS.ez .. :de. difficultés· po:p.r procurer. aux scouts le 
pla:ïsir de « corvées >>.d'eau, de bois, étrangement révélatrice.s 

.. de l'homme; V~ulez·vous . que nous y .·jetions. un coup . cl' œil 

.rétrospectif ? IL.nous .faudra ·quitter. la phrase .déployée pour 
·adopter un style télégraphique. On. n'a pas. de temps à perqre 
•aù camp, pour rêdiger, de longues notes. Prosaïsme et poésie, 
;•t()ut• s'y mêle''lm' un désordre enchanteur; 

' ,.,,. ' ' 

}tu .jÔur 'fe jQur . . 

JeÙdi i6 àoût. · ~ R~ss~mblement de la troupe !lu coi~èie e 
villgt-six campeurs, .~a:c. au dos, .. débarqt:~(int à S~:~;i11t:P~J, de 
toutes le.s directions; On Ile . s~en émeut; pas. èn :vme :. tant 

'd'autres ont passé, soq.s ce. costume <ievel}u faJD.ilier. l-o'aprè~­
dîner · est consacré à l'in~pection du matériel i.J;ldivid,uEÎl et 
collectif, et à une répétition: générale - la première .~ d'u1;1 
programme .. qui .doit être interprété. Le soir, premierfeu de 
.camp dans la grande cour du· collège,. à huis-clos; · . . 

Ven(i,red4 17 .. - Après la messe matinale, en: avant ~ Il . 
y a ·. dix kilomètres à faire et... « Car~oline >) à tirer. (Car;-: 
ollne, ë'est . la . charrette); Trois. patro\)ille~, . à ·raison de · trofs 
kilomètres chàcune, cela fait bien ... dix kilomètres :·tous coo­
·pèreiit à grimper lè dernier ... · Et l'on· arrive . à Carante9. 

Le . « ~mpement » , e~t déjà . .sur les liell.J~·. :Pra'll'\i,ê:r:~ o,Pé~ 
ratio.n : l'érection du calvil.ir!il et du mât ,de camp; 1!-yec :Ja. . 
bénédiction de l'elllplaçeh:J.ent. ,:f'>Ùi~ préparati()ndù :repli~ ;, . il 
e~t 'onze l::ie,ures. Les patrouilles S'()z:gani.se.nt; .. dresliell.hles .ten-

. tes. i.e SUrér()ît de main-d':<;e\lVt~ S'Occupe ~ la CÛ:t}stnxc~iOI). (Îe 
la ténteooCh!lPelle. Ce sjl.ra ûn pe~it cl,lef;l:lœ:gv:r;e ,de ,sàli:4itê,, d'è~ 
lêg1pice et!f~'.lio.n goût., Chaqùe. jo'!ir d',ailleiu~s ~pportera ,t:~ne .. 
jlouyéùe dé,coration. · · ·· · · ·· · ·· · · 

'· 
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Pès.·•l'àprès-ll'lidi, on peut allet faire Ie,,.toûr-d',horizci;n, qù~ ·, 
ho us . découvre Perin-ai-LaP:n, et prelll:lre .. un preJD.iex: bain,. Qn 

' a déjà,yassurance que tot:~t va être réùssL , . . .·. .. .. . . .. · · ... 
' · t:Ja première nuit èst ce'.:. qu'elle dèvait être: Qui, s'èjl' êtpn­

, netait ;? On 'dort peu, 'mais• ·{;. 11:1; .. nuit.· porte conseil· »~ :penjài:il, 
· on· s'organiserit. ·. · · · · · · · · . · ' ··· · · 

Samedi 18, dimanche 19, etc. jusqu'au .26 inchLS~ _., Les j~~r.: 
nées se sUivent; isans se r~~sembiér exactement, sans . mono~ 
tonie ··• donè: .. · Lès ' Diènus• · elix~mêmes ·sont·· variés. I.'inten:dan'Ce 
ést ··vivement aèclaméè<pouf ses récéttes, . pour. son abo:ildaricê 
. éans' prodig~ilité ... rvou:s· · •ne •. ·connaissez 'pas···un·. rite·. attl'ibùé a11.x . 
Trappistes··.· .. Nc>1i !j'e .nè puis vous le décrire. Sachèz s.euleme11t 
que' ce rite attesteri:ridubitablement; que l'on a 'J:>ien in,an'g~;~;. ·. 
: .. Les nuits sont délicieuses, même lorsqu'il faut 'cher'éher 
fUn ref,llge dan.s la grange de la. métairie voisine, car le thèr-: 
'credi · ~2. la.. plUie s'est obstinée à mettre . un . peu de ·variété· 
Aans !;uniformité .. du beau temps ; même lorsque deux pa:;.;, 
:trouille$ sont rév~illées brutalement ·par l'éclatement de pé'-· 
tards, poul' n'avoir pas répondu au signal dujeù de nuit donné 
par un .réveil qui carillonnait pourtant fort bien (preuve que · le ~ommeil était bon ! ) · · . .·. • . . . 
. Et la prièJ:e matinale, groupés autour du calv~>tire. ;. 'et l'a> 
messe, . rassèthblés . sous •. ·la. tente-chapelle ; et·. la·. éomw.un:ïon · 
si pieuse ; et les belles prières chantée~Ie.sQ~r autouro~i')l ;feu' 
qui s'éteint, . btndis que le cièl. se .constellait,> que .le clair· d,e 
lune' argentait les sapins et les hêt~es; (lUe le phl;l.re de la 
Lande .lançait ses' éclat& .sur le camp a,:s~JD.bri; Au ,re,g:ret •· 
d~être acèusé de romantisJD.e ... Mais ,Çhateaùbriand et Ber .. 
nardin-de"Saint~Pièrre n'ont. rien . êcrit que ,él'exàct. Peut-être · 
ne sont~ils pas allés en Amérique pour voir c.es spectacles· ; · 
:Peut-être ont-ils seulement ·fait un. camp a11 . Rol:l()lf .! .... · « Lé•. 
scout voit dans la nature l'œuvre. de Dieu,». L'article' 6 n'avait 
pas besoin. d'autre commentaire. Un soir même, la vaisselle 
faillit pâtir furieusement d'u~ claiJ: de .lune sur la: baie. de. 
Morlaix qùi arrêta trop I'att~p.~~'Hl1 des « h()mmes .. dec·corvée <>,· 
d'autant piuà que nous a~~ii,n.s :un spécialiste de la question .... 
Iunographique parmi · nou,s. .· . . . . · .. · 

Vivre dans la beauté ; :le13 yeux pleins des mag~ificences de 
Ia création, les. oreilles obsédées d'harmonies .. et de chants; 
vivre en riant. vivre en. c.hantant, la. joie au oœur avec la cha.:! .. 
rité divine, voilà eri .somme un (:amp 'scout, .celui que nous 
avon13 , f!.Ut. ' . . ~ ~ ,. . 

' •' 

En , . Îrz.ar;ge 

:Tout d.;â:bo~d une cérémoni~. d(l,· prOin,esse, rendue pius SO·. 
lennene. 'par ~!!-présence. de parent~; et de visiteurs qui se'' 
Iaissèren~, ga9ne~; P!lr }'émotion d'u.n r!te; simple JD.ais tou­
chant .. : si?C n~yïces. s'èi1gi;LgE!ItWnt àpr,<ttiq'!ler:I!,!, « .IoL§çoute ». 
M. l'cibbé,.' G-Uiriiic, aumôni(ir .:té la .. tr§ùpë Safnt~Pol-ville; Vint 
en· compa:gnie'ae s~s j?u~ès s~out~ préside,'r, à, .la place',de M. 
l'Abbé· Gal~s~ }eten\1. à . p9uar)lene~ contre ~s.· Prévision!!, la , 
proiiieS.se :de leur futu~ assistant, qùi faisait, en quelque sorte •... 
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c:ll'/..El:i: 'tJ.Q1l~··· ,u.n2 .prerp,ier ~1UPt~ÇQI~, ,)l]n .:phe1:nJn, •. J?O~r l!J, ,;jè.u 
· q.u~ ~··suivit, • ;no~· ayo;nll(';~~p.isé ·• ;tôl.!~El ••... l1J:?-è, ' ?~r.ii.v:~iie, ;.e:n~·e· .. J~ . 

· bicyclette de Pe1,1zé. ej:,,qu~. ne, se ,èon,.spla p~s, p:e ,J',ayolJ:: l'.tl;~-
q:u~e:d(l..si peu,\par erre,l.lr!d'h,or~ire... .· . .·.· .. ·. · . 'j> ·, 

·Et :PiJ.Js, jJ ,y eut i:J:~s ~séanc~si th&âtral~s ... 4 ::.tFois .rep,pses • 
nous avons confié notre ca'mp à la garde de. Dieu1 ;p,our. ;nou8 , 
rendr;e .~ur les scènes. de .Saint-Pol, .de Carantec .et :·de Qlé.4er. 
:P,a~tput,·ce. f;ut !le· ;même·a~CU:eil• :phalèureu~; ···:u~é·~J;s~ist,ance 

sinon. ·pléthorique, .du moins tr-ès· ~ompré:hensive., <L'u.,h .•d!l·•·J10s ; 
buts était :Iar:gètnent atteint; l'autre ·étaiL'plU:s ·•qu'ébau(;lhé. 
Il . s:';agissai t ,surtout de .faire connaHr,e< J,e ·s:CojltislliJje pal.' . •Un , 

·programme :à.peu ·près ;exclusivement .. sceut ::. ~l').ants, ,saryn~tes; 
· voir.e' Q.rarne. De6 jeunes .acièurs pèuv.ent •Se. :fiiJ,t"'(er; • t.o\lt çç~me 
· Ra:~inè ·dans · sà , Bérénice, · d',a;voir obte!!!Ar le • .-<< sut;:cè~ {).es. 
lari;lThes··.)>,•.ou c(l0n::mle .M:olière, .4'.avoir.· fa·it;.l?ir.e ... ;·Fau,t-iY:. :dir,e · 
auslil'i: qu'ils . 0;nt Viécu ilE')u;r ,rôle, .. au mis.<i[ue ·de · .se• (f~;tisse:t;" ·'§mou ... • 
voi:n trop tôt. ,pow: de: •"Con ti nuer :de,; :sang-,frold;· .ret 1'\'Îêfi),e .• ·. a.u 
:tiS~lle, ,pour. Vun·d]eux;, d,e :disparaitrei paj'.'~Oni,entratn,:«fllhS;••! 

· la •. •cage >du :souffleur·? · Qu1:importertt ole)Jrs•,noms ·.e:t .leu~succès 
p.ers,onnel ! .. Chez rnous.;. c~est; 1~· tr01:1:pe<• tout enti~i'e qu~ !agit : 
elle est, tour à tour, contrôleur, machinrste;··.act~ut, ·chanteur, 
composi-teur. ·Le. seul, rep):l()ch~ .• que l'on nous :.j,iot >fait;; c''ést 
celui P.i.aMoir .été ;trpp ·discrets: dans notre pUWicité1 rno.tam~ : 
m.ent .à Carantec. !?ardon L il •Y .•. a, ·an autre; : ce'lui· ·d•'aY:eiih 
<~ tr€@·, ému » . : .• ce:1ul.~ci :est . un: éi1o:19e,, si: .vraime.mt,.: a,près·, a.vo1r · 
mont:~ré, ,en ~cUon, ·« .-comment ils;· $avent .mouriir >>.;.•Œlos frères- • 

. seouts.,pimuve;nt;, en réalité, comment. ils 'Sàve'nt· vivre< 

'' ' ' 

· l?f"y 1itvai't,i ·~ans ces d,erni·ères lignes, l'êbauch"e -d'un bè'aû 
dypt:fque: l'l{otre dîV:in M~J;îtT,é a· vo1.1Iu ~11e he .:m:~nqu?.t I).i l'un 1 

n'i'1'3;'11'tre des panneaux;. · .. · . . ...•.. ·•. ,· . . •.. · .·. . ••. . . . 
d;~ilru.~S. .. G~Ûs, est . << réntré , à, l~ maison . du ",P.~,re . w,. til} rneis· 

apr.ès notre camp. Une plUi:nÊÏ amfe r.edJra · da!lS· la rubrique l 

né,crolçgie, sa vie toute .. sirpple> .·toute fÎroi~e' dans son effa-
cement.. . ... 
· :c,.e .<}qit .. être: une .Îoie ~ C()inm.e ce-,doi~ êb;e· une leçon.,.._. 
p..o;l.i,r ,vou>~, petits ~rèr~s,>'çrui,) hJ,i, ~v~z, pt;êe:P,é .. «• .. Çona:rn:ent àtt·, 
scout sait mourir >> « joyeux et plein d'abandon >>, d~ l'avol'U 
peut-être aidé à accepter la volonté divine, à y « ·être prêt ». 
Nous le savons d'ailleurs, par sa famille, ses dernières jour~. 
nées sur la terre, sans· qu'il s'en ddlit'ât; fui>llrlt l:'ê·l!on'folrté'és·' 
par ce souvenir. ··· .. 

E:t ypici que pour nous-P,ir.e comm.entiLfaut-savoi~ Viivrei p11êt 
·il, .•. ïout:es 'les ... générosités, fl.,i.mt!!e, ~. nps~. f;r:ères . sur- . cinq~ .. qui: 
n~us <:11ü . q1.1ftt'~s 1 . ont, rép,on.dU:c w1,}'appeL du. :M,:aître. «- '!}er.$.· 

~· p}us 'Jiau{ se'I'V~ce. »i L!up d!entr.e· •. eux. a. eomm.encé so,n; .. 
néivfî:liàt .. d,:O'D1at de.M~rie. ;~:l~s tnois .. a;utres son.t: aw g:vand. Sé-o .. 
niirtài:t:~ .. L('l: éiiufweriui, 1J,11i-'no,1.1s. est. ~g<JlElmènt.cher .. et,. en. qu,i< . 
P.o 'Ils rllgJ'éttons un.· chef~modèle1 , a..r.épondu. à, l'appel! .. à: sa?. ma:• · 
iii ?irE!, IuL aùsSl ;. et. (}!est bien comrp,e. àr ~~ 81l,~erdpc.è- .q'!J.Iik 

.,·,\ 
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se pr~pareà. sa vocation d'éducateur ; ilne nous en voud~a pit~ 
de le ,dire. · 

~'est pourquoi; leur nom à. tous figurera à la place d1hon­
neur ,dans. notre local; sous la «. Oroix glorieuse » avec 1à 
~e~ti,o_I1 ... :, •. ~<.Pro, [ratripus n()Si,!ii~:.absent~bus >>, q1,1.i. èst une 
mvitatl()!X; a'I~ ·l!~!e,re, Je. vrai,; souvenir· dés,éht:ét~~n:s:;:·::, ... : 

! ~l' ' : ;·i· }. ' 

En mc.trche ! 

Les' nou~elles demandéS1 affluent, :&:..~.effectif, à peine entamé 
1Pe11t, :<iès demain, être de beaucoup accru. Postulants, à vo~ 
r~~l,l-d ... Ce,·n',est ;p~us à, une; «r troup,er, en. f~nnation. »,.que 

• i vo~s •. ~'Hez. ~p~art~:nir, ,s'il p~aît à :Dieu et·. s'ile vous · plait .·à ; vous 
. , :aussi 1 mais: a<. ut~e· tr'otipe affilié.e, s<ius- le nom dê· «· Troupe 
:, • Notre~;oDatne: '»i' en, dâ;te.• du 10 df!tobre• 193~j _ 

« . S~outs:,•,. toujours;.,,: pt:êts <!: >> • · . . 
. pne consigne,. fileulement. :. <<le devoir du .scout commence . 
~ la ~aison' >>. (3? princip,e); Votre .mB.îson, pour .l'inst!u:it~ c'est 
·le· col!ege:,,. ·. · ·· · · 

La TrO'ItPI'!'l' . 



.. En vacances ..• 
::. :. . ''. ', __ .· '. _·_ ' 

Pourqmü en pmrler ? Elles sonl déjà ·si loin!, N'~est-il. 
,pas contre .t(ldiqué ce retour .sur un passé do11t .le 
souveni.r, par contra,ste avec le. présent, risque d8, in<?US 
jeter. dans la mélancolie.· et.· le mamsme? P·eut•êtœ. _Ce­
pèpdal1t ie. poètè )àti:h n',a: pas. tm:-t non plus; ;q~and 
il dit': haec ol,im memiriis;së juvabït! Oui, il e~t ~s: sou­
venirs•que l'on·évoque avec plaisir. En voici urie poignée. 

Il y eut d'abqrd ces belles. cérémonies religieuses qui 
se sont échelonnées au cours des vacances et qui vrai­
ment ont été et sorit pour nous une source d'allégresse 
et' de fierté : l'émouvante ordination au sacerdoce d'une 
foul·e .de . nos anciens et les fêtes si touchantes de leurs 
premières messes, tout embaumées d'un parfum céleste. 

GeLa, vous · intéressera sans doute de 'connaître les _ 
noms de ces élus du . Seig.neur; anciens de la maison, 
qui ont eu la douce joie de monter . récemment cc-à. PauteL 
Spect.ato'l! vous prie de vous .reporter au ". Coin des 
Anciens l>, où vous trouverez en outre la liste de . ceux 
qui, . .cette année, . nous brit quittés pour le Grand Sémi­
naire ou ·les Congrégations. religiefises. 

Rappelons aussi la Fête des Anciens, qui eut lieu le 
ô septembre .. Fixée d'abord ,au 13 elle dut être devancée 
pour ne pas coïncider avec •lit consécration de. l'église 
de Cléder. Un peu·. moins norn})reuse, P~l1t-être, que 
d;habitude, la réunion ne manqua pas d'entrain. Ce fU.t 
une fête également! fête -~P'llt .-.intiwe pour nos chers 
Annamites que· .. •1• arrivée à, S.aint-f'ol de .. Mgr de Gué· 
briant. Son Excellenç.e daigna recevoir, à plusieurs re­
prises, ':ses·· jeunes protégés'; et .. pom leur témoigner sa 
satisfaction poul' leurs succès scolair.es leur offrit : un 
voyage à Bre,st: M. Rueil en l~ùr nt voir ·le Château. 
Pour la vtsite de l'Arsenal, M; le chanoine Aubert avait 
obtenu une permission spéciaJe ,de l'Amiral Préf.et: Mari-

til;ne (quh eut .. Hobligef),n~e. ,de -leur don!ler un. guide très 
;ai:irl;:t~lE\ et tr~s averti, l'enseigne de vaiss,eau J. Nielly: 

IÎ~aMttes .ont porté ,pluS, loin leur!' ,pas : deuJ[ pro­
fesseHrs, une . fois·. de plus, ·ont traversé le <c Channel » 

pour .. < Sfl,lue,r c(les_;. gàs ~7. ·:Ji,i:<J.n~QI1; ,~n él~tre ,pr?t,esse~r a 
eu la ~-èha:ilêe de faire lin sêjour d'lin mois en pleiiles 
Alpes, Savoyardes, au pi~e·d du 1\lorit .man() ; M. l'Ec~nprn,e, 
s'en est .allé refaire s,es Jorces >en. Alsace dans le. calme 
: rep~sant du Mont Sai:r:tte·Qd~le,. Q\lant aux . élèves i}.,s 
'sont :allés da):1s 'tqutes'l~s, directions : les uns à Lo11rdes~ 
, <:l'fl,tt~·i·es à Lisièux, un jusqu',à .Lit Marti:r:tiqueJ .·· .. ·. · 
· ..•.. Si 1pàrrn~ oes .voyageurs, quelqu'un> se sent · disposé} , 
narrer sès impressions, sa prose 0'\1, sa ... poési~ e~t 
d'a,vance, assurée du rrieUlem~ a·ccueU. . . 

Rentrée .•. 

La période des vacances déterminée par le calendrier 
S.colairè "expirée; que faut-ir faîte·? D'avance je ;vous 
ê'riten;ds. ~épondr.e en d)JœUr :, se> résigner· et .... réntrer J 
:c:...•. Très bien; 18 sur 20, asseyezcv?~s ! , ~urait répondu 
Ie''p,rofesseU.r . Suchet: Et;· ... en: ... effetl .. ·c'.est.···le .bon .. sens 
'mêrnK.. Attèrition ! · Ignorez-vous doM ·la. :Principal~ ••· dès. 
.lhgique.s; 'celle ,qui en·.· fàit ·mène . tto:P souvent· les hom~ 
m:es, la logiqùe des sentiments? ' : . . .· . ·. •. •· : i. . . ·· ... 
. ·Le 2 octobre, jour de notre ventrée; ·c'~tait, croyei•moi,_ · 
ta . seule qui_ comptait'· pour quelqt!es élèv~~· _C' ét~t >écrit 
s\ltr toute léür physionomie ; . on le. lisait surtout dant:~ 
leurs · yetix, noyés d,ans la. mélancolie, et que déjà là 
nostalgie de lit maison: ou 1.a peur de . l'inconnu avait 
humectés d'une te!itlre g·outte de· <t rosée sentimentale » ; 
càr ·'c'étaient· .. des .•·pêtits•·· évidemment;·. .· · 

D'.ailleurs; dès> fe lendemain,· ·us avaJerit retrouve~ le 
~0ufire èt 'bientôt. ils · écrivaien,t à leurs parents : i « ... Je 
h'ai ·:Pr4sque pas> eû• dé « cafard »;'··• · · 

Lendemain de· rentrée· 
(3 :>oc'tôbr~ > et . jours stiivants) 

. ç.a y i~st L .• • La· ,plu~ gra~de' partie. des Anci~~s, de. 
rau .· dern~er. \'lt J?, cêntail!-e •. de ,nouveaux ~ ' de !<. bleus )) 

· comJn~ à,isent les petit~ ·.~,.·.sont rentréjl: ~t bien .. l':()'[].~ rés. 
·.·. Il•"n'y· a pas de doqtè.. I.e 3 octobret ,e11: . se ;réy.eilLa.r:(t., 

chacùn d'oit con;venir· qu,e c'est la. ~aMté 'llt non un rna~-

.) 
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vais rêve de... vrvcances: Une· nouvelie année scolaire v ai 

. do~c conunericer: n s'agit> de la bien commencèr; M 
voilà pourquoi le premier. acte de cette. journée consiste 
à se réunir à la chapelle du C:teisker pour .assister a 
la me.ss:e du Saint Jl;sprit. qui: est célébrée par M. · le: 
Supérieur; 

Le m~mé, jour; à 9 heütes · 15 précisément, ouvertüœ 
solennel)e des C?urs, ·. ce qpi signiflê prise de contact des 
professeurs titulai.re:s avec leurs . nouveaux élèves et 
réci:p.roquerneJ!t .. Le protocole fu:t très sim pk: << Veuillez 
par ordre alphabétique me décliner. votre identité com­
plète .... .Après-mid!, composition dé version l'a tine... Vous. 
•appvendrez .en lt:çon poUr demain ... )) 

Ah ! comme l.es vacances sont déj'à loin ! ·. 

. L'acclimation, au · coUège1 se :l'rait vite : l'a.m,bi.ance· 
Jogr.eU;se,. entraîn:;:mte de nos récréations,, la bonne c,ama" 
raderie des. élèves, la vigüance. et. la sollicitude pat•er­
nel1e.s des prof:esseurs .. et des surveillants;: toutes ces ciœ•' 
constances, constituent· àutant de 11el:rlèdes . inf.aillibles .au 
«~ ~afard n,,, P,uis, iL y a. la Retraite dl:) rentrée qui aide· 
pmssamment à liquider ·tous les, soucis, des vacances et, 
ài,, réeupérer toutes les énergie;;;, dont, Of! a besain pou:r 
vwre une nouvelle année. scolaire• frtl;ctueuse tant on. 
point de vue intellectueL que moral. Cette. année encore,. 
J!l(i)S 'élèves ont: été, privilégiés .. Pouvaient-ils, en. effet espé; 
crer. un. prédicatew pLus intéressant et. p;lus capable. da· 
lem: fm1'e du bien q,ue M, rab.bé H;an,, v:icai!Pe à Saint"' 
Mathieu de Quimpeœ?. Directeur d'un important, p.atr0~ 
nag,e\. J.t;: Hall est·. avaht tout un éducateur de jeunes 
d011t il . C011'll~it bie.r~ fes: tendaBCes,: leS: aspirations e~ 
les hesm~s ; ll a eu. d'autre. part. l',avantage d'exercer 
son premier apostolat parmi les collégiens dans notre­
Collège même. Aus.st .a.vec quelle .. avidité nos élèves ont­
i~s écouté penG:ant, deux. jours (8 et. 9 oct.obre) sa parole 
Sl prenante., si pénétrée . d'esprit . surnaturel, . si propre 
à frapper letm; jieutres esprits. par des exemples et des 
tràits· concrets, habilement choisis; quî souHgnaient et 
explicrtraient les moindTes vérités de manière à les rendre 
a:ccessi:ble:s a tous. . 
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·, Gomplèternent <i remontés )) par la retraite, on s'est 
mis .au travail avec entrain. ·Le premier mois a. ·été 
excellent, cornme le proùv·ent. !.es nombre,uses inscrip­
tions ·aù Tableau ·d'Botmeur. Pourvu que .cela coritinue ... 

'\Tou.s avez :lU: dans :J:a « Vie Intellectuelle . n les chan~ 
gements surve:tms. Désorl111üs tolites les dasses. sont 
dédoublées ·ûe.ruis ·là :Sixième jusqu~à J,a T:roisième· •in~ 

c!us:iVement. Le cadT,e •des .surveillants et .des profe•sseurs 
a subi quelques petites modifications. Nous .avons eu le 
plaisir de v'Oi.r M. QttillévéTé revenir parmi nous, enrichi 
de tout ce que peut donner d'expérience le ministère 
paroissial. Les quatre nouveaux surv•eillants, sous-diacres, 
viennent directement du Séminaire ; ils savent parfaite­
ment ce que veut. dire fidélité .au règlement: 

La sortie 
(25 Octobre) 

Si l'on entre, c'est pour sortir de temps à autre. Et 
ils sont sortis, oh ! pas tous, mais à peu près tous, et 
les mines épanouies de nos bambins vous sembLaient 
dire : « Ah ! comme la vie est belle ! n... SeUlement, si 
l'on sort le matin, c'est pour ... r·entrer le soir. Sans 
doute ! mais si le car a une panne? -.Il faut rentrer 
quand même! - C'est entendu, mais avec ... une heure 
ou deux de « rab... de sortie n t 

Ainsi pensèrent ceux qui revenaient de Morlaix et 
qui .firent une longue [,alle· à: Penzé, nageant, pas dans 
la rivière du même nom, mais dans la joi.e> ... de prolon­
,ger leur liberté. A neuf heures ils avaient réintégré ... 
Tout est bien qui finit bien. 

Quelques changements en mieux 

Le petit réfectoire a reçu de belles tables toutes neu­
ves, solides, larges, facHes à laver, .avec un tiroir poux: 
chaque pensionnai.re ; l'ensemble e•st pratique et plai. 
sant à l'œil. 

Grimpez aux dortoirs Saint-Joseph et Sainte-Anne, vous 
vous trouve,rez dans des salles cirées, sillonnées de tapis 
et meublées de lits, non plus disparates mais tous de 
même série et identiquement équipés de couvre-lits rouges. 



Et lE'. jour nlest peut-être ~a.s loin, où· chaque· dortoir 
offrira Ie · même spectacJe... · 

Transportons•nous maint<enant vers le$ èommuns. Plus 
de volière, phlS de . C•aba;ùe à lapins, ffiai,s \ln: bâtiment 
tout neuf qui àbrite des Renault, des :curoen, ·des Monet~ . 
Goyon, u:qe antique Saràlé"- 'toujours vail1ante. <r C'est 
la << place aux chevaux », d~àntres disent << },a plàce des; 
Portes » ; on ~n compte 16 donnant sur cette courette. 

Spectator IV. 

d. è.·· s. Aneierts - ' - . ' ' - - ' 

:Après ttne ()raison funèbre : Résurrection 
,r . , 

·nouvelles Lancees prématurément m'ont lbuj0urs 
M(Li~ .que vpu~ez"vous ? Nous autre~ qui sommes 

l()~n dU théâtre des opérations OÙ s'élabore ~e (( Creiske!r », 

'nous smhmes obligés de croire ce que les << coirt;battants"n 
!nofts affinment. Lés << combattants >> nous certifient ·que 
:ze A< Coin de:s Mvéiens » se meurt d' << inanitüni "; sui­
,c;idé pm- les ·Anciens eux-mé1nes .. pavàiis do:nc fait laver 
prestement····rra,: rtia . gouvernqnté, et• empese?·,. ·et.·. plisser 
;nî()n P!Us beay. surplîs bi•~u·ec•de l'~nte'hremênl.Et',C()mrne' 
;~œ 'maison·· mortuaire. était · distante·: àgt quezqu-!L trois' 
mille 7"ilornètres, j'espé1'ais du .. moi1J,p arriver pou:ri; le! 
service anniversaire. 

Et void que b1·usquement nous arrivé · z.e nitrriéro 
d'Avril-Mai, ·avec un << Coin des Anciens ,; rna foi pas' 

. :trop nial gœrni; Je rèrnise donc rnon plus' beau surpli.Ç 
'lavé, etnpeSé. et plissé avec tant de soin pour ... une 
:Q,utre .. occa:Si.on rnoin,s funèbre, pou1·· l.e cinquantenaire' 
'dtt:. fame1i~ li; coin », par exe'f(l:ple, puisqù'il. a " revi n. 

Les néologismes sont: à la mode t· 
Contra spem in spem:I ''Ôeld a du bon; 'Voyez-voits. 

T.,a preuve ! Une résurrection/ · 

. J'avais déj,à mis en chantier 'Un factum. de conseils 
pour cé êhèr << collaboTJa.teur du Co~ndes Anciens; tl.n 
:véritabl~ sermon " tonique " et. << apéritif » à goût de 
revenez-y, L'invitant . à Tepêcher son écritoi'fle'; à e,sSia:yer 

' un appel désespéré ; à se (,;On tenter de peu· parfois, comme 
le sage.;. à ne. pas vouloir riv·aliser d'~mpleur ·avec son 



-collègue de la " Vie qu Collège n ou av.ec ce fameux 
« ·· Spectator n. qui vo-it. tant de choses que les Ancien,s 
ne voient. pas .. J'es§g;yaiS' encqre des ~pn.sid~,r.ations .s!fr 

~i~~~~~~:~;i~~J~~~i~~~;~i; .:~1J~~~~~t~:;1tt!'t~~~rj·~~'· i~&~t~~~-
.elles ne seraient pas périôdiqr.tes .sans ceta, ha~arrdat-}e 
.même avec La Palice. Il faLlait espéter • en partic'IJ,lier 
.que.' la crise. dei.,·cJ{,'tifl~~t(u''\c&,pfrit,e .·;e;~ t,llrnP//fe . transmettant 
.aux je'{nes Iesleço·qs d~ l'expéTience. n d,es Anciens~ cesse­
?'ait t'oitf.i~l'lfin''·{v&iip:; ·•ï!irl.:c.:a;'l)a:bt'l1JÎJJ) ·'iles·•.miit..<r'.!•e!Lès plus 
écl.atant que celui-là ... etc •. , etc.... . 

" Collabora.teur du<< Coùt desAncien,s n, ami inconnu, 
tli's~uitis·~~e._lN'Ileii'lte, ·<<··.'C);a;m•a;•hè'\ ce·s's'es ·ii· .. O:iti; ~'é~amd; .•.. ·":. 
M.•êmec'SÎ c1cst (};a·nl;~.ibe '(JJéJSèrt ·? •~:cP,g.'llnq.~t:tn>PŒ"{)'.?,.lis;.son't->;S·t· 
nom-btè'!JjjJJ.,) les.,~ nclbeinS ,Û),Ui Creil$ker:, l;qyc.e·.·.'Tf/J.êm,e !e'S, .d;é~e,'(ts\ 
en \tie:filr'l:hB.9vL ,......- •,·G.IJJ_g,efi.~s. •g(l';l;e •. b-i~,ntdt.·,r1J,.1~ ··•·.•rnéha:v.i ·;<,Çlu, 
Sah.an.a \i/;;0tt.s •di·t~(J. fla, p·.O•éSie>·<a!fJ;stère·. de•· tMp,ew,pa't,·es· ~·a-ns; 
fiiT!; • . '--'-· N~ ·, VJet~i'ses. ,i:m.i, \'if/JA:Iff,lid,.·pie,n rnêwe .le '!:J C:oirfr des'. 
Asn.'Gi·e,n.(ù>. vi,end·n±it. ,à', m;ouwir d' \< .;in'àt!ivi·t'i.on "'",.""'' sui-> 
oif.M ·\>. p'â·r ,Les ·tl·'[l!Cien.s·, e?~ffh?nêmes .• Çje ·cpen&e à 'Txwn .• cs:ur•· 
pliAs.!) ·le,Jrnème•·<<,Ùo.o,i,n ,il, pQur.rait ·êttJ:é brusq!.lke:rmen·t r;ap" 
p:el~., à·C"·L'ie·Xi$·t~noe:\ par,,.~~s . m~rnes an,oiens. w redé:ci~é.s. v: 
à :, 1·ef.!Ji'l'e p•arr113r. , tJ,',6.J.t,x, •. ;:Et': .ife ·me.pen,se .à mon .,.s:u't;plts ·.d·u. 
cinq~uanienai.re. : .. ;, · · 
•\.])(qi~;,.: mo,n ,1}&11:u~1 q!UI3., ::devie-nt . '''Jtéla<S\! ~·.r,catrne 1 et:,:Za. 
Hrn.pidii~é sdie. Ta '(11'0;Sf3: !<< étlacie,Vin'è. ,, . s,ous -Ja . .,,pl'!'.lil'/t.et .)1i/1!qilYL"· 

. dW!!ti.Je 7d'ttin ~béo·ti.e,n I. .M:ais ig:u'irmp.O:?'te, \ptrJis,que, ·la. :q;lac,e• 
e:s·t;vli~re ,pour•,rtotre ,pro.sc;, si .b.a. mi~e vpy'f!.ge\e.n t;r.liJ.i­
si~me , ·av,e·c ,·· •.s:on )f,ro·c ·.·:à; · b,asç.ule · e·t .. 1se~ . .. so1,.1;lîer:s. ·. ·1f!:rés .;, 

. 7~,',est-il ·pas ente%durqu,e \·,VJ.O,U•Y \SO,r.r;/,me,s là, AncÏ;(J'fl;~,, ,,pe~r' 
resvaurer le calme et la<lim.,p.iditÇ de Ja, pl;t,r(k.S•e.Jtan,ça~se' 
me.n_açée de so.rn'IJrer. dans,. ·Z'·i(Loon,.ér.f!.'!l:ce 1 

Montrons que nous sommes .un ,P€1'1-l Jà) 

·~ .': 

':-•! 

; :.. rbr<s,~tÎ:Sie-inoMT<~(>hJF.e Jfjncé!~à~·· •i•W11diens.• ~· pâl--
1 :,1 __ , _:. ": ,_, : ·, .. 1 ' '.·. ·->~·- .- ' - ' . ' '-' .. -:_ · ... : ' ' : ' - _: ', ' ; ''- .'": . ' -- ' : --. ' ., '~-- -._ ::· .. _,_ '- _;, ! 

.'~e·g~jo'f~t U:t!iJ(éreisk~f:)).lôrs df:Ja.difrD,fè~eréu'nion •. 
t~: -~' -: '' '_--,,· :--· ', __ ·.: ,_ 1 .;;~ -~:._ ';'·.-·:~---':.':.:..( :: . ,, '" ,.":·.· : • 

i ;,• ... ()tp!it;'; qu'il futentendudeto~s ~eu:; qà!Jassista~ènt-
:a.li( l;éiln,iott •. et ,in~U,e,'de tous c,eu~=là itlAi; J!f)Ur une· 
:~~isoJJ:i b,.(pp~r. t,t~~-. lllttr/1 •.. ~/o,~t!P•N!rê~d~e~.;,g,.,t,~i·f~, 
1$é~i!fr~·';. . . .. . . . 

...... ·. O.p d/t.,,;,qu~ ler$1?4~/ll~is-tr: f!,(l(cpipt~tttit·;f!t,J,i-.ti>.' .. 
!P~~r ne. pas avoir à crier son i nd/g_nation ( siêf')i' · 

: . ·.'· . . ·.. . . ' ... · . 1. .·. .•. . . . . '.. . . . . .. '· ...... 

,· .· .· .Q~,dii,~ q""e .tf/ct$ !es,r~'9q,ie;n~iO!J'1'Pl'i~ dfJ, IJp~~~.!!o~r 
:so1Jt1dbtiSI•et;qaede Cfh't"Olli'lll~ui'> Jsél !"#~.rrllf oiJ!lilé ~il~iJ r-· 
'rpais. de '[f:lllancft1' ll~Sf!tJ~p~(lt'diûè'iil.lr'dé~; ~'i!héh,if~itè~· 
.d~ refr~n~r sa puissan:te (d~lità;i~>> pou~;~r~ett~~;~~· · 
llA,.ctenSw;deprél'l'dt"e .tlans.1 le·liulle'ti"n~\ i's(plm;~.qùi Jë.ur· 

· të'viëHt .: · · · 

.(}ti'd'if.. qu'tl malgre la benne volonte de spectator­

(•m:9:~e,:~h;f..'!D:{fr:f;leur devra ajouter à .la fin de sa ch,rc·· 
piqu_e, vu11abon.dance de matières; {la suite au prochain> 
rium1é;o''i') ... ·. ·' ·' · ? ' -: ·· .·' · • · . · · · 
' ' '• •• ' 1' • 



/ 

Deuils 
' Nous recommandons aux prières de nos lecteurs et 

•amis: ~'·'· 

SŒnr Sai~tSeâh de ·ta ·Croi:l:, reiigie~:~~ Augttsti!lè,. ie­
cédé·e à l'Hôtel-Dieu, de Pont-l'Abbé, tante, de· Jean-Louis 
Moal, élève de 78 • . ·. ·. · .• · . . .• • · . ·. . . . . 

,M. Esprit Le ,Mat, de Rosçoff, oncle' de• J_ean Morvan, 
.élève de quatr;ième; qéc.~dé à Roscoff,, '}e 15 ,1\oût. 

· Mmè Marie~Jean'Jte . · ,Bqulch, · 1Jelle~sœur .: de Pr'a'IJÇÔis 
Bonlch, élèv.e ëlé preiJ1iè'r~, enterrée 'le l3 oètobre, ' à 
'l'réttaouérian, . . · . · · ·. . . .. ... · ...•..... ·· .·. · r 

... lY.{me Cre.nn;,. gr,an~·~~re de Pi~rre, et de .~ené · .. CrérJ:fi:, 
élèves· de ttoisième et d.e cinquième, décédée à . Pleyhen: 

·Mme 1ézëqnel, g.randlrùère Œè. ·Eug èn'è Péran; él~~·e de 
cinqùtème, décédée· à Saint-Pol-de-Léon;. lè 8 septembre,. 

'à l'âge de78 ans. . .· .. · ·. , .· .. ·· .· . .. . . . . . .... .· ... · 
Georges' Galè~\ élèv~ de binquièmi:r,: déëëqé· à 'RosGoff, . 

le 3 octobre·" ·:.; 
M. iaut'i'O~; père d'Armand et de Louis, .ancien~ élè· 

\rès, décédé à càmaret, le 2 août, à l'âge d€:' 53 :ans. 
M •. G.v,y Urien, , p.ère Çle X v es Urien, élève. de quatr~èm~• 

décéclé ·à .. Sa;lnl,~:polTd~-:t;,~pn, le,.~ juillet .. , , 
·. M:. Riou;''pèr'e de Frt;tnçois~J.àuis 'Iiiou, décMé à Plou~ 
zévédé. ,' " 

M; Pascal, Q:reig,nà:u;drè:re, de {M.. l'abbé. Cteîgnou, pro" 
fesseur à Les!leven, · décédA à Pari.s, le 21 octobre, inhumé 
à Ro.scoff, le 21} · octObre. · · ·. . ·. ' ' · 

:P~ .• <fJtofU.TJ:4~f/ 

·Nâi'ksiincès · 
Anne-Marie. Datbioch, deuxième enf~ri{' d,e Jean,Û~i; 

' ~ -·· i '· ··: ' ._ ' ' 

Çaf!..ioch,; ~erveger, Roscoff. 
M,lbrie Léop;, ·&œur d'Edouard >Léon, élève de quatrième. 

, .A.:nM·~arie Çe.st'in, ,nièce de .P~e'rre et· de Jos·eph .Autret, 
élèves de troisième et de sixième. 

Mlu:ie-'fl;térèsè Bohic,, ntèce de Jean· Hamon, élève de 
quatrième~ ·.. , . . ........ ,.,,. , ... , .. ·. 

Paul. Hirrien,. frèr;~ de ûdi(lHrrien, élève de troisième: 
Pif!r,r:e , Birrie%,. . fils de Louis Bi1•rie.n, ancien élève, 

professe:u,r. au: Lycée de Royan. . 
J,o~He-,Marie.-]?ran~oise Kerbiriou,· fille d.e M. Pierre 

l{erqir;ipu,. :nièc~ de ~oui$ $éité, élèv~ de troisième. 

Nos compliments et no.s vœux! 

Mirriag~s 
... Jo~~fh .~Iq1;fhaland, .. dottsi~ de Joseph, Créac'h, élèjv~ de 
cmq1neme, .avec Madel~ine. Pri{Jent, cousine de Lébn et 
l!en:ri M.Qql, élèves de seconde et dè troisième à .Saint-

. Pol.', .· · .. · ·. ' · · •· · · · ,: ' 

i "., , 1\111~ . Louise G1\annec, cousine de Yves Caro, é~ève de 
cmc:nnèm!), avec .ll~V:é Cozie~, à Pleyben. · , · ·. . 
~,le.H:enn, çousi!l~e de. ?ierre et dê Be,né .. Crefl<n, élèyes 

de tro;ts~.~F:e ~t'. de .cmqmem~, ·avec ,M.· Eug,ène· Q'l,leîrf,nèc 
Ça,rl~aix, a ,,Pleyb,en: • · .. . .· . . , . .· · ... ·, · · · · . ' ·· ' 

·.· 'Mlle Ail-ne. f:~rtien, cousine de Louis Penien · élèye .de 
srconde, a~~c M. ~~on Lamour; 'à, Loudéac. ' . . 
~· __ Alfrë~ Auffret, oncle· de· ioséph Auffret, élè'Ve de 

tro1~1eme, a Plounevez-Lochrist. · · · · · . 
·. Bd~o~nd. Gu'io.mar~ (cours 25), ave•c Mlle Mœrg,uerite 
Breutlle, a Pans, l·e 6 octdbre. · · • .· 

.. Alfred .· JI_ari~lte (cours ~{.· avec 1\Hle Marie-!J.'Mrèse 
Au~ebert1 a, Fort-de-France, le 1' août . · .'· · 

Jean Chapel, (cours 27) av·ec Mlle Gilètte M~st're; à 
Rennes, Ie, 30 octobre, · ' " " " 

·' · Nds: mezli~'Urs ,vœ-uxt 
' ' ' - - ' _:' ·. . ':' .. :} :_' --' . ~-

,Nos premières messes 193'4 · 
8 Av>rii': 'à Lall.divisi.~u. J6seph; û BoVlch. Prédicat~Hr : 

. , . M. ,Panl Con·e, éconoi:ne a.:\1 •Cpllège. 
6 Ma1 : a Gmc.lan, Julien Coc0ard. PrMicateur .: JVJ:, 

· · Poultqu.en, recteur de Tréflez ' ·. · 
15 juillet: à ·Champtoceau;, . Henri Çhape·i; Prédfcatéur . 

~· H~1·vé Ta1~guy, professeur au Coilège. · 
22 juillet: à l Il,e .de ~atz, Marcel Ma~gorn. prédicateur; 

M .. A"!l·ret, professelll' au Collègè, ... ,. , 
à Mo~la1x, P1·ançois Dessomme·s. PrééÜooteur : 

M; Gales,professeur au Collège, .. ;; · .· 
29 ·juillet :'à ' Douarnenez,· Arsène C elton.' ····. 'Pré'dkateur .; 

.·.M .. Ga1~s, . . . . .. 

à · Saiirt,Pol, ·Jean G:uerch.· Prédi.Catéu~': M. 
· .,· Kerroc'h, vicaire à'. Plouigneau~' 
à Landivisiau, . François Guivatd~:. Prédica-

• = • t_eu~; :- ~ IP · :_Eé1~-,~er~ ~:rpissiqnnaire.- ::·de< Iâ>f1ongré~ 
gatwn _du S.acré-Cteur d'Issoudun: 

· ; à Saint-Eutrope, F-rancis Riéou.: • Prédi~a'teur . 
' ' ' M. Pichon,; aumônier à J,anderneâU,. . · .. 



.··. , ;-.y,' 'IÎ{:·•Sàint~Marc, fmnçois RoUand., Prédicateur :: 
, ..... ).y.{" R(J.p!ln4,, Jj),r~e;s,ser;tr ·aU Ç<o.ll~g~~ so;n- frère. 

. ·. s;.M.*t;•rà T,auie; :Y;ves~. tit ·lji'hàn., · Prédi~'~teuf.·=~· ,1v.L 
· ... , .. _ ' , :.tio.ii,' ,rec~~û+··de, B,or.t.Sorhfl),::· . · ' '::· 

' a :r>rüli.escat:; ··Ffa~Çois Le. nuit.' Pi'édica:t€;ûi:· 
.· , , lY.[:. P .. Ple.·yPç11.., vJ.èair~ à, Kerlp;uan., . ' 1 

. . . . au Ç.onqJl_et,~ . ErriÇ~:i,. Tahi(J.u..:, Ptédiêate;U,ll .~ '/~.~rt: 
, .<· .. , ... · .•... Tçtr!fo1"~-. ~t~~~t,e. :.~ ·· Ploudalméze~u., ::' s·· ·hl' 
1~ -~~pût.: .à..: Rloll)'ocy.;,:Je,an,.Ç'laude ,G:oatJ'ant,; Rrédië!lc 
· · · · ·. · te.Ur : M. A.llain, :Vi.c'a.ii;e,. à, Ploud:a,liieL .. : . ·•. · 

26, août : ~. Clé der.~ . l e.f!<n-]}fa.r,i~ ·~dipù~, . P.t.él:liC,a.t,e~f ·:: 
·· : · · '. . BQùrZ~#,;re.cte.U.r: de ;P,9nt-cie,..:a~." ·~ ·' ·: 

· dL $,oûtvwr,\ .J.~an .·c~V.e.~. Rrédi,èateliX: ~ •... P. Mi1i- · 
· · · -g"am, œe 1-~,Co,I,~. ·~ep~tougl1~· .· .•• :.··.~' · ,··,,, 

, , . , , .. a; ~W,é;,,Léon rtülrri,a,n;_, Prédicat,ep.l\ :· M:; .. ,,Dr.thua-· 
.. ''aa{ne; sdn. 'nr~IT,.ier iriaitre~ ,';r,e.~teur' :d~; '~()il~ 

ley~, ., . . , . .,,· ·:, 
à · :Mîss:iJla,:é::, '· 1'1 e.~n 7:hohié.,. l?.J!:édicateun .;: :M. 

BaoUgÇ:t.;1 • sû;Reriew du.. .. P,aÜt, Séminair~·: de· 
Guérande. · · ·· · · · · · 

·à. Sa.iJ.tt;:J?ol~(,l,Q..Léon,' Bertrand· dù Halgoû.ët~ 
• '·' ·• ,. "'," . • 1 • 

' Ad muUos annos ! ' 
. . . . . ~. ~:." .. 

.. , . .. ~- .. , ... NQ#Jit;J~tl,Q;IlS,,f;çc;~~~iasti(J1Ues, 
supéd'èni: dè liàf MlÉlfs'Ori'' Sai'nï~JI&sep•nl,' 'sdiiit. ~i:d~:Léon,. 

·Mo'iMtillitq<· M'tidè~, ·WùiS)'SUpé~~l':. . . : .. ·. • .· .. '' . 1 

Prof~sse\:tr àt!i ' €bll~ge ·. · Nb-trè-Dttmé" · ·dti' Crei!!lker; M. 
·1\:J~11il 'Qïtiizé,j~i'ê; ·-vïcM!iiê" à ·Pont:.:Aven; · r: 
ll'!t~~e~ .. :à,'l!t· Cê'!Thge1: Nbirel:D~me:· ·, .drr· Creisker, M .. 

: P:i1es' IJe• B'itltan;. j~1lie. :pr~~. dè'.'T-ahfé. . · 
Surveillant~ gérlér~ ~u C)Yli!ègè, :M:: Cà~Ûou, jeune prêtre-

d'é' fZ.1~dre:t• .- . ;· ' · .·. . · . · ' . · . 
Vicaire à· D6ua;rneitezl ~; ·f"1Je-~ H'eH/vulj vicaire' à Ros~ 

pG.T..délh' . . . . .. . . ' . 
Vicaire à Notre-Dame d·es 1Carn1e&· ~Bl'~t) ·M.. Francis: 

H.icou,• jtllrule- :fll:'êtriè' d~' S'aintLE'utrépe; · • . . · · . . · . · 
Vicaire à.'P()-J.!$,poWr.; M. 'F~tant(}is<De:• D'fL(f;Jeune prêtre· 

dtHPlii>'lies~t" · · · · · · · ' · : · 
·· ';v;~aire .~. Pl~u-:.Pl&tidàlm1ete.âu,· M~ JJwur.ent Le Sarnn~ · 
vicaire w·: Plt)ttjem, · ··· .. · • · · · · · 

•Wcà.iire:> ·.ft Rtlsëol'f, · ·:M.! lta'lt< Q~e-~~hl; f'eûne prèt~e d,e-
Saint.Pt~J;l.ttè!-hé(jJll,. · · 

· .. ·• .. 

·•·. 

• • _,...: .. ·· 1 • • • 

·;yjq~J,:~.r~~i;,~{;f.1;9~\~e,p.; ~4~~:,,~}{~~-CZaude Goaran(, 'j ~une 
~prp~11e de Plduvorn~ . , · •.. • . . . · 

·:·~~;:;~;;:;:~::~~~! ••. 
.· Pfofessel'lr à Notrè:.Darne de. Bori ''SlilhoMif·~re~ ''Ml'~ · 

·.:'iat~~~~;s~:~~~;;,:~,'~~~· 
~è:onoxne au.· Grçmd Sê~i®.tti;t;'ey:.d-e:s-,.Pèil!es.·ïlllla~~r'·:Ke-~H 

lms (MorbihaJ1), Henri Clia;pe·Z, .de Saint-Pol. - ·. · · 
Curè• d!lllVJ:-è'fvhlefs;\8; · o:; 1M. Marcel Malg. orrn de l'Ile 

:de Batz.' · · · · · ' · · · 
·,~--~~.i· \•';•. f-.'' . ·:~:·., . . ,.,. ... ,"''. ,,; ~-~~· 

j~~i~~i~i~ii~:~~t::r;;~~: 
· .. , ,lfr'~'!ft:~~~f!i!Üin,''ÇI,f~f:s"~~ï~\:f0, .. ,, .,· ... _. '·, .. ,.,.), 

· 'Josepn bê' G'fo'ardl,' o;~,tl. 9®~1lûr~éi\:'é.Z'_'.( ·:;"F:I>· /\);i· 
E-ugène Le Ruë, d.ê''if!r~'flâ.o'u:~nàii;.;.'''>. :'? '' · ))! ,/;yc> ·: 

. . ' . ' 
Pol Roué, de Sainfr.Po~-de-Léoh:; ·· · 
Jo.seph Le Scour, d.e Moriaix; 
lean Pennee,- de Bre-st ; 
François Ollivier,· de Plouescat ; 
.Yves BeUec, · de .Sizun ; 

,_ . .F;r,P,r~,Çt;!is, :.Çh,a,r:~es, A~ P,lQ~e'$cat ; · 
<Pierre. 'lfiiithôu, dé· sài:At~th~gonnec ; 

. · .Q'e~ .:111'1: tleUfC!l; ?d:e,,,.~~!JireaÙ,,.: , ,, · 

· ·2o;: ;WB··~~n(t~;S,~ffl!i\a~i"e· ~e·~~.~t,rw~i:{~~ · (lt'â~ti) ': · 
· ·. :.Uenn ·~lleii', :•idlè''Plbzié!Vèt (- ' ·;· >' · ·' ' ,, > • 

Alexis Jagoury, de Saint-Nicolas-du-Tertre · . ·. 
·,\Je"®·\llhtg.u~ft;Villl·:IMllS'd.rhel ;, . ' 

,Yves So~lfwza?t,: de Primelin; ... , ., . . ·. 
j • ·•· Josep1h ·!J:ti1Jtê'fê :".fie ·.la' '·ê'h' '·''1IlN''· v'é : > 

. f 

'$, . ..!'~~·~~,i~f;.:~~~;~}~ '. 
};!zchel. Le Berre, . de Quimper ; • _ -,, ·· ... · _ . ·. , . : .. .: 

•· Fr4nç&ïs; IP(i~~~qu~?l,;;,&~?o.lrJ:r~·:~9aQ)1• de;: L~divtsi~~; ~. · 

1 

: ' .. , 



Succès aux exa.mens 
Yves Péron, profes.seur au Collège, et François Rot. 

land, de Santec, ont passé l'un le certificat de franç.ais, 
l'.autre le certificat de philologie, en vu~ de la licence:t 
le premier à Poitiers, le s.econd à Rennes, tous deux 
avec la rnention bien .. 

Ferdinand Dosser, de Guic1an, élève à l'Ecote prin­
cipale de Service de Santé .de la Marine a soutenu sa 
thèse de doctorat en médecine devant l·a faculté de 
Bordeaux, av,ec la ment,ion bien. 

Nos sincères félicitations. 

Note du service d'expédition 
Plusieur,s bulletins, expédiés d'après les adresses que 

nous possédons, nous reviennent après un voyage plus 
ou moins long portant cette mention cc Parti sans laisser 
d'adresse ». Nous rappelons que le changement d'adresse 
se fait gratis et sans retour de la dernière bande, qu'une 
simple carte de visite, mentionnant la nouveUe adresse, 
nous suffit pour remettre .en ordre le fichier et pour 
!'.expédition régulière du bulletin. 

· Dans la magistrature 
Nous adressons nos respectueuses félicitatioins à M. 

Le Goc, père de Michel Le Goc, élève de troisième, 
réc-emment élu bâtonnier deS! avocats à Brest. 

Nouvelles adresses 
Henri Castel, Base Aérienne, 2" C. A., Tours. 
Joseph Le Buhé, 9, rue Saint-Nicolas, Vannes. 
GuilLaurne Breton, E. O. R., 1()• R. A. D., Rennes. 
R. P.l'Cochard, R. C. M., Eskimo Point, via Churchill, 

. Manitoba (Canada). 
Yves P?ron, 13, rue Edouard,Grimaux, Poitiers. 

Jean Sévétéder, 44, rue EmUe-Zola:, Brest. 
~ichel. qe Ruzuan, Louis Le MeT, Maircel Bellec, Fran­

ÇQts Le Goff :0 .. M. I., La Brosse.-Montceaux, par Mon-
tereau., . 

François Guéiennec, Coat-GraU, Ploujean. 
P. François Guivarc'h, des missionnaires du Sacré­

Cœur d'Issoudun, Missions procuœ·, Wacham-Streat, 
Eoogee, Sydney, Australia. 

M. l~ CTtanoine Affret, aumônier des r·eligieuses hos• 
· pi.t.alières Augustines de Saint-François; Cuburien, près 
Morlaix. 
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Nous a:;~~·s été hèm~~üx · de recevoh· d~·s rio~vell:e:~· 
d'un ,ancien du Collège de Lém~, le Dr A. Sme.ster, de· 
Bourg-la-Reine (cours 1868). Il c_on~erve un pieux 1 et 
fidèle souvenir de son ancien Prmc1pal, M. André, et 
nous a prié de faire déposer une g~rbe de. fleurs. sur sa. 
t. b · Tréfiaouénan à l'occasiOn de la Fete des· 
om e, a ' d C ll' . t d~ Morts. Qu'il en soit remercié au nom u o ege e · 
1~ famille de M. André. 

* ** 

Nos missionnaires demeurent la portion la plus chère· 
de not.re grande famille disper:sée à travers le ~onde: 
S'ils ont quitté parents et amis, c'est pour travailler a 
l'extension du règne de Dieu, chez les pauvres sauvages. 
de nos lointains continents.· Recevoir de leurs nouvelles· 
constitue pour nous une joie, d'autant p~us grande· 
qu'ils saye:nt d'ordinaire mettr·e au servlC.e de• la 
« Rédaction " une plume alerte. 

Pour plaisante qu'.elle soit et digne de fi~urer .au 
chapitre des anecdotes, l'histoire . qu'on va ~lil'e nous­
apporte par l'intermédiaire du vwant bulletm. « Les­
Annales des ObLats de Marie Im.maculé_e " (aout 19~4}· 
une part de .véritè sur l'état de sante du cher Per~ 
Joseph Le Bars, missionnaire au Natal_: 

Tout le monde a entendu dire que le Pe1~e Le Bars souf~ 
fre de l'estomac. 

... Comment 't Je n'ai jamais pu le comprendre, ca;r,. 
comme dit Le poète, « du ventre il n'a que la pl.ac~ "· 
Mais il le dit lui-même, il l'affirme, donc ça dmt e~re­
vrai. oui, je. dois croire moi aussi que le pauvre Pers-
Le. Bars souffre de l'estomac. . . . . 
· Il y a quelques jours il rr:'es.t .arrivé à l}mprov1ste,. 
pâle, La mine défaite... Il av rut l a1r de souffur. 
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. ~Ai;!u'y .. act-il, 1luhdemanà.ai7je, •après les pren:üères salu-
:tation.s... . 

- L'estomac ... l'estomac, ·et cela depuis joul's ... :Aïe ... 
·aïe ... 

- Mon pauvre, venez vite. U~ 'peti:te ver~è de kirsch 
d;i;lsaèe èt .. ce . sera fini. 

Je l'amèire dans ·ma chambr·e': il •s'assied sur mon 
]it. 

von~.: rrion ·-p~tit, avalez d'un coup,. ça fera plus 
-d:'effet:.. · ·Tüins, ·Qu'y a'tèîl? 'Un peu fort, 'hein? ... Mais 
·é'est justement ce qu'il vous fallait. 

- Un peu fort? ... Poüah ! C'est. s.alé ce que vous ,rne 
·~onnez-là, 

;Jerega·rde la bovteille. E1~reur! Au lieu .kirsch, je Jui 
:i;tvais servi .un,.e dose. :d'eau bénite. B1en ,entendu j'.ai 
rr.épBJFé , mon. erreu.r et le .cher Père se sentait mieux, 
:sans ,c~pendant ,être entièrement. guéri. · 

Après souper, une id.é•e me 'Vint. .Je ;v.enais justement 
>de recevoir un peu de vin. 

- Dites donc l'ami, si no:us faisions du vin chaud? 

La proposition est accueillie à l'unanimité. Nous , cher­
eh ons. Voici un petit fourneau ·à. pétrole, une casserole, 
·des tass,1~s~ ·du sucre, ,du vin naturel1emen~, 

, : .:...C. Moi, ;j,e .fournis Jes :allumettes, . s'é.crie le .. Père Le 
··'BaTs., .. plehl. d',enthousiasme.. 

.:Bientôt 1m ·arôme très agréable nrius chat.ouille les 
·narines ... , EID.iri; :ça y ·.est, :et :nnus oorrùn•ençons !à<déguster 
noh'.e vin dhaud, droucement, leri:tement, -·car il , était 
· ;l\éeJlèment oh:aud. 

Mars ·qu'if'étàit 'bon et qu'il faisait du 'bien!. 

Toutef.ciis, . vokl qu'un 'anneau j:au~âtre ·CO.m~ence à se 
:fo.rmu à )'intér.ieur de,s .tasses, juste à fleur du ·liquide,· 
puis U~le co.uclie de Ja mêm~ sub!ltano.e .. et .de la même 
çouleur sur toute la, svrface. . .. 

. ·.Que ç.a peut-il ,êtFe. Ah ! -T.Y suif!,.. üette• -c.ass:erole 
.a peut•êtr:e·senvi à lave·r la vaisselle;::· Après tout., -ce .p,e 

· sont que nos .assiettes a nous. :Et :puLs : le vin :c!JSt .tiré. 
Il .est réellement b:on. Il f.aJut le .boire. ·Et nous ravons 
hu· jusqû'à la' dernière goutte et, ,choser mer;v~illeuse, av:ec 
la ·:dernière goutt,e ·disparaî.t aussL.le ·. der.nier vestige· •du 

-;fameux ::mal d'·estomac .. : 
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Le lendemain, la guérison se mainüent. Mais voici la 
sœur chargée des soins du presbytère. Elle s'empare de 
la casserole, l'ex,amine. 

Tiens, eUe est propre. 
____:, Comment propre ? 
- Oui, Père j'y ai fait fondre des bouts de chandelles 

pour cacheter le vin de messe. Je n'ai pas eu le1 temps 
de 1a nettoyer... et maintenant ... 

- Assez! Eh bien, l'estomac du Père Le Bam a tenu 
bon. p,as le moindr,e signe de révolte. La guérison sem­
ble parfaite. Mais il faut que le bon Père rentre à sa 
mission. Quatre à cinq heures. de cheval à faire. Le 
voilà sur son coursier. 

- A La prochaine ! Et si par malheur votre estomac 
vous donne des ennuis, vous connaissez maint.enant la 
recette : l'eau bénite, le kirsch, le vin chaud, la chan~ 
delle fondue.. Les qu,atre ensemble et, pour simplifier, 
mélangez-les de suite et n'oubliez pas surtout de secouer 
le flacon avant de vous en servir. 

Du R. P. C!lhard., O. M. L : 

Avant de monter au cap Eskimau, à la Missioh Sainte­
Thérèse de l'E111f.ant-Jésus, où je vais faire m.es premières 
armes sous la direction du P. Kermel, un finistérien (de 
Crozon), je tiens à ·envoyer à tous mes amis du Creisker 
mon meilleur bonjour et m.es souhaits de bonne et· 
Siainte .année pour 1935. C'est un peu tôt, me direz­
vous, pour des vœux de nouvel an ... pas trop tôt puisque 
je n'aurai pas d'occasion de communiquer avec le 
monde. civilisé .avant le mois d.e février peut-être. C'est 
que dè» Le mois de septembre-octobre nous allons être 
bloqués par la glace ... · J'ai eu l'occasion de voyager 
un peu d.ans le vicariat de la b,aie d'Hudson' depuis le 
15 juillet dernier, date de mon · arrivée ici, après un 
voyage au long-cours, avec une station de trois semai­
nes à Montréal ! C'est l'époque où Monseigneur ravi­
taille ses missions en charbon, etc ... , il se· sert pour 
cela d'une goëlette qu'on a baptisée le " Pie XI ». 

C'est par ce bateau que j'ai été au Cap :0skirnau à 
200 kilomètres (mission Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
fondée .en 1924) ; à Chesterfield Inlet (rnissi€J.1il Notre-
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Dame de 1a Délivrance 19l.2) à 600 kilomètl'es d'ici et 
à Baker Lake . (mission Saint, Paul, 1927) à 000 kilo­
mètres d'ici... En ,revenant de Chesterfield à Churchîll 
pour pr.endre une nouvelle charge, le " Pie XI ,. d.evait 
me .la~sser . au Cap Eskirp.au, mais Je temps_ était si 
mauva1s que nous n'avons pu ,accoster: lé Cap Eskimau. 
~st un peu la Pointe du Raz en Bretagne, .certains 
l appellent la pointe du diable,;. Le 31 juillet eh alLant 
de Chesterfield à Bakez-Lake, nous ,avons zigzagué dans 
un champ .de glace p·endant 2 heures entières. Moi 
qui. venais .de vivre quelques semafnes auparavant dans 
1a douce atmos.phère des journées de mai sur la côte 
d'é~e:au~e, j'ai trouvé le changement un peu brusque 
et _J m du endosser deux tricots de Laine, chausse·r deux 
pa1:es de bas, et danser sur I.e, pont pour me réchauffer ! 
Ma1s le froid ne fait pas mourir : il conserve même 
puisque les viandes frigorifiées sont. ordinairement dan~ 
des boîtes appelées boîtes à. conserves !.. . 

Je g.a.rde un bien bon souvenir de. ma visite. au 
Collège ... 

Nos sympathiques O. M. J., Michaël de Ruzunan 
Louis Le Mer, 1\Jarcel Bellec, François Le Got{, Jouis~ 
sant de leur premier séjour en France, où ·la société s"est 
définitivement établie, nous décrivent dans une· longue 
lettre leurs premières impressions d' arrivée• 11 au pays 
natal ». 

Aux jours où, là.cbas, au pays de • Léon le P. Cochard 
jouissait pour quelque t.emps des siens et du terroir 
natal qu'il allait quitter, dans les brumes et la fumée 
de Liège, le 41, rue Soubre allait bi.entôt mourir A 
peine les carillons liègeois .avaient-ils chanté à la. v,a:llée 
mosane l'Alleluia P.a.schal, que, ur1 à un, sur les quais 
de l.a Meuse, des camions engouffraient leur contenu dans 
les larges fl.ancs d'un chaland, arborant Les couleurs 
de France. Les Oblats s'en allaient ! Dieu avait permis 
q~'au sol de (( doulce . Fmnce »; on trouvât· un petit 
md aux Oblats de sa mère. ! L'exil . était .fini ! 42 ans 
passés dans la libre Belgique; du 17 octobre. 1891 ou 
25 .avril 1934. 

Et nous voici (1 chez noùs ·,, en la vieille Ile de France 
- exactement dans ·1e Gâtinais français. 
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·Aq moment où mon .·presbytère a été construit, il ne 
.coütait que la peine de le trouver, de l'·aba.ttre, d~ le 
refendre et d'en travailler les planches ou Jes madneoc-s. 
Ebénistes . du pays de Fra;noe, l'eau· ne vous vient-elle 
pas à ·la bouche ? Mais Haïti est si loin ! · 

Le presbytère est d'ailleurs la ;seule construc~ion, ..én 
murs pleins, en véritables murs, dans ·I.a. paroisse . ~e 
:Ranquitte. Lé torchis est ~e plus employé. On le g.armt. 
parfois de petites pierres extérieuremoo.t, on donne au 
tout ·lin enduit de mortier, et alors on a une « caye 
gros n.èg n. On, bâtit aussi. << entre pot:aux n : o~ m~nt.e 
la couverture sm.· ·des poteaux de campe~he, ou d acaJOU, 
ou de bois :ter, ou de cœur de pin maritime bien mûr, 
et entre c'l~à poteaux <.m insère une. ma.ço~nerie très ·rudi­
mentai-re. L'.Eglise de Ranquitte .est de ce genre, de sorte 
que le curé .est mieux. logé. que le Bon ?~eu. Les deux 
pignons de l'Eglise sont cependant en ven~ble maçon­
herie.· 
· Pen,dant ·que· j'y suis, parlons des dépendances .. Der­
'rière l'église une maison :e:ri torchis, couve-rte de chau~·e 
et · séparée en trois compartime~ts, loge 1~~ .<: petits 
'inousses >i (enfants servant le Pere), la cmslmere-gou­
v.ernante et la cuisine. Puis le jardin. Ah le jardin l 
Savez-vo~s ce que ce mot renferme de douceurs pour 
nos ·bons recteurs bretons ? Carottes, poireaux, oignons, 
salades, choux; pois,' haricots' verts, tout ce1a de pre­
mière fraîcheur passa:.n,t directement de la platecbande 
sur le fourneau ou sur la table ! Mais . oui, vous 1~ 

savez; .scièntibus dico; et mieux .que moi, .hél~ ! J,e n'~I 
pas tout cela .. ·Qu'ai-je donc dans mon Jardm? ~rovi­

sion d'herbe,guinée poür mon cheval et ma bo~ur1que ... 
oh ! excusez-moL... quand ces Messieurs arnvent de 
voyag.e, 

C'est .. une réserve sous la, main ; et lor-squ'on rentre 
tard on est bien .. coni.ent de la trouver pom calmer les 
p.an~es .creusées par quatre, cinq ou six heme~ de route 
dans des chemins où le diable ne hasarderait ~as_ sa 
queue, Un petit coin est cependant réservé : m~Is JUS­

qu'ici; il n'a .encoDe donné que des épis de maïs dont 
se régalent mes . quarante pigeons. Ca,r ce sont eux, 
avec ma cava1e·rie, mes deux petits garçons et Ill-a.« car a­
ba sen >, qUi forment mon personnel. L'énumér.atw?' ~s~, 
je vous prie .d~ le remarquer, faite par ordre de d~gmte. 
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Le domaine est entouré, non. pas d'un classique mur 
moussu comme nos presbytères br·etons, l'll·ais d'u:ne 
haie vive de « .raquettes ,,, Il ne s'agit pas de fènnis, 
non ! On appelle ici raqu.ette une .espèce de· cactus vivace 
garni de terribles piquan,ts et contenant comme sève 
un lait empoisonné q;ue je ne vous souhàite pas d'avoir 
dans les yeux. Quand la haie est bien fournie, les bêtes 
sauteront peut-être par dessus, mais passer à travers, 
elles. n'essayeront pas. Bêtes, oui, mais pas si bêtes L . · 

Je n'ai pas de kodak;· si j'.en avais eu un j'aur.ais 
photographié. le tout, en image · réelle bien enteqdu ! et 
vous l'au:oois envoyée~ 

. Le Père· Tanguy, de Plouvorn, le s~ul ancien de mon 
diocèse, .est curé de Fo-rt-Liberté. Je l'ai vu le mois 
dernierr au Cap : il ne se porte pas trop mal. Il nie 
:faudrait me ta,nner Ia peau sur une selle pendant onze 
heures pour aller le voir; Comme j'ai déjà assez d'occa-
sions de me ·la tanner sans cela... · 
Bon~our à tous les ·anciens par la voie (ou voix) du 

Bulletm. Je me recommandé aux prières de 1a grande 
famille du cr.eisker, avec ma pa,roisse. 

Du Pè1·e Tanguy (Fort-Liberté, Haïti) : 

C'est av.ec plaisir que j.e viens vous présenter mes 
.hommages ... il y a longtemps que j'aurais du m'exécu­

. ter, c'est tout simplement un manque de volonté! Gomme 
je ne suis pas seul ici, vous avez des nouvelles de ce 
pays.= les :eP. Cléguer et Le Moign vous ont écrit: le 
prem1er à la pensée et la phr.ase facile et le s.e•cond est 
un ·ancien qui a du savoir faire... Le Bulletin des An­
ciens. nous fait voir la rna:rche du Collège, c'est avec 

plaisir que j.e le reçois toujours: il m'arrive parfois avec 
~ne ban,de en .lambeaux : heureusement l'adresse y est ! 
(Je pense parfois que pour nous, une double bande ser.ait 
néoes.saire !) . 

D.epuis inon retour de ·France, j'ai un nouve,au poste, 
vrar~nent peu .attrayant; c'est J.amentable, quand on 
o~bhe, tant. s?it peu, qu'on est· là, pour un travail. spi­
ntuel. Aussi, Il est prudent d'avoir U:n bon, moteur spiri­
tu?l.: pas ~~ur des pannes dans uh · tel désert ; pour le 
Spirituel, 1 :tntellectuel et le mor.al, on a. l'ambiance 
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contre soi. Cependant, il y a quelques femmes, bonnes 
chrétiennes : les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny . ont 
passé là ! Elles ont quitté par suite de guerre civile 
et de la guerre de 19'14. Depuis, elles manquent de 
sœurs, disent-.elles, pour ouvrir d'autres maisons. Il n'y 
a jamais eu une bonne école chrétienne de garçons : aussi, 
rien d'étonnant, à ce que, après leur sortie de l'école, 
devenus grands, quelques-uns deviennent protestants, et 
une grande partie " maçons "· La messe ne compte pas 
beaucoup. L'année dernière, j'ai fondé une petite école 
de garçons, au presbytère ; l'année a été assez bonne : 
environ une quarantaine de petits, entre six et dix ans 
ont été présents. Le Conseil communal, donnait un 
secours mensuel ; hélas ! depuis cinq mois, il dit que 
la c,aisse est vide. Comment faire ? J'espère que Dieu y 
pourvoira, et que pour le mois d'Octobr·e, on aura trouvé 
une solution. Ces enfants offraient un beau spectacle, 
par leur régularité à. la messe, le dimanche : il me 
semble que .si on n'a pas l'école, sous la main, on ne 
pourra pas les avoir à l'église. 

Nous venons d',assister, ces jours-ci, à de grands évé-
nements à Haïti : ee fut dans le calme ! En vue de la 
libération prochaine du territoire haïtien, le Président 
Roosevelt, en tournée dans les Antilles, a daigné visiter 
la terre haïtienne, et il a .abordé au Cap Haïtien. Je 
n'étais pas là, mais on dit que ce fut solennel : le Pré­
sident d'Haïti, Le Gouv;ernement, les Chambres, étaient 
tous accourus de Port-au-Prince, saluer le Président des 
Etats-Unis, qui tout perclus, ne passa que deux heures 
'à te,rre. C'était plus ou moins, un retour de visite au 
Président Vincent .Stence qui au début du printemps se 
rendit à Washington. · 

... Depuis le 15 août les soldats américains ont quîtté 
Haïti ; il faut espérer que le pays justifiera ce départ. 

La mort de M. Auff1'et .a été pénible pour nous ! Lui 
ne savait pas compter av.ec la fatigue, comme l'a si bien 
dit l'articl.e nécrologique son plaisir était de servir ... 

Les Annamites qui nous ont quittés sont fidèles à nous 
donner de 1eurs nouvelles. Voici tout d'abord une lettre 
de P. Bang, relatant les d:erniers moments de P. Dang, 
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(v.,oir Creisker Mai-Juin 1934). Elle d 
sera bientôt suivie· 

une autre lettre " à ses amis » 
L~a mo~t de Paul nang pour q.ui vous une bo t · t t avez témoigné 
. . n e ou ·e paternelle, me pousse à vous adr.esser ces 

humbles mots ·: · 
p:~~nné~ dernière,. bien. résigné à la- volonté de Dieu 

·. qm ta le Greisker, cette maisson si ·c·h' ., . ' 
cœur pou · · ere a son 

. ' r revemr au . Tonkin. Am:-ivé au . 
Eveque lui ordan d' 11 . . pays, son - .ne a er se faire soigner au · .1 .. 
de ses parents. ' mr 1eu 
A.' ... pres. avoir enduré avec une sin crulière . . . . , 

mal qui ronge . b' "' . . pah.8nt.e: ce· · aussi Ien son .cœur q · sa. mais · , . . ue ses poumons _ 
t
' .... on Isolee, sa maladie fournissent autant d . , 
extes a ses anciens am. cJ • l' e pre-il . . . . · I'S re neg Iger de 1e f·réquenteil' _ 

exprre en vaillant chretien · Le 6 . . . . . ' en vrai enfant du Creisker 
1 mars dermer il re 0 't l'E t • · · Saint v· t' ' ç I x reme-Onction et le 

soir 'l Iaique. Le surlende~ain, v.ers 6 six heures du 
' I prend congé des Siens puis il de 

chapeiet ·et son crucifix E , 't' mande son­
crucifix qu'il tenait de~antnsl~i e iies s yeu; fixés dsur . le 

~~iè:~r d1uran~ ~eux heures .. ~près quo~ fr ~no~: lea~~u:~ 
.· , a pmtrme, et le valla parti nour l'éternité lai 

~~:~ ~~e t;l~i~~:~~~ :et:~:i~:~~oqnu:dans ~a. doule~r~ :~ 
ce que Paul a 0' , , • rn~ emanderaient 
droit d - , ga,ne a Samt-Pol-de:-Leon, je .suis en 

e .repondre, 1e front tout haut. << Au. m . . 
Y a · 1 · · · oms Il 

appns. a valeur du sacrifice· ' G • . . , ' » . 
... . race à J?ieu, au Tonkin ma santé va bien. Elle m' .. 

fe~mis de suwre mon. ancien cours et de finir, en mêm: 
Peti~s si:~n:~~ ancwns condisciples, mes études au 

Arrive maintenant mon é Evê ue . ' . poque de· probation - mon 
pro~sseu~ ~cl,e n~~1mé p~url. ~uelque temps catéchiste -

. , . • ngue mc Igene d'un nouveau mission 
n .. · arr. e, a coté des tribus Muong et Man· s 'è . -man ' · d . ' orc1 res et géo-

cl8nnes e premier O·rdre B' · 1 · . 

~~~;~s e;l\:ss;:s ~~:r::i~:.is~!i~:f f~\o::~~:~~ d~e ce;:: 

Je confie ûonc à . · · chéris de Notre-D~vo~ pr~er:s et à celles de·s enfants 
que ceu~ . , , ·e u . reisker, ces peuples et ainsi 
l'hüilne·ur qm se devouent pour leur ,salut et dont .··~ 

de partager la vie... . . · J 
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Paul Cann se rendant au Tonkin nous écrit de 
l' « André-Lebon n à bord duquel il fait la traversée. 

14 Août, 

J'ai fait une bonne traversée jusqu'ici. Je n'ai pas 
encore eu le mal d.e mer ; seulement il fait très chaud 
et j'avais avant hier un peu mal à la tête. Demain 
matin vers 4 heures, j'arrive à Port-Saïd. J.e compte 
descendre .pour aller· assister à la. messe en ville, mais 
je ne sais pas si on me laissera descendre car je: n'ai 
pas de passe-port ; en tout 'cas je me débrouillemi poùr 
pouvoir as.sister à la messe demain car c'est l'Assomp­
tion de la Sainte Vierge. Il y a sm: mon paquebot un 
évêque et six prêtres. Tous les malins, il y a messe 
depuis 4 h. 30 jusqu'à 7 heures. Je dois servir deux 
ou trois messes chaque matin et c'est pourquoi je dois 
me lever de très bonne heure. 

Il me reste encore vingt jours à passer sur mer aval\t 
de voir mon pays de l'Indochine. J'arriver:ai à Saïgon 
vers le 3 septembre et je prendrai un ~autre bateau 
pour continuer mon voyage jusqu'au Tonkin. Il me 
faut 4 jours de Saïgon au Tonkin; donc je pourrai 
voir tous ceux qui me sont chers vers le 11) sept·embre 
au plus tard ... 

... Paul Cam termine en nous promettant de ses nou­
vel1es dès son arrivée au Tonkin et en nous demanCLant 
de ne pas l'oublier aux pieds de la Madone du Creisker ... 
nous ne l'oublierons pas ... 

2 Septembre, 

Voici déjà 23 jours que je suis en mer. La traversée 
jusqu'ici est en général bonne ; cependant j'ai eu le 
mal de mer durant deux jours de suite lorsque j'étais 
dans l'Océan Indien. Je ne mangeais presquB rien car 
tout m~ soulevait 1e cœur. Heureusement cela n'a duré 
que deux jours et lorsque· je me: suis levé, je senf)ais la 
fatigue mais je ret>rouvai de l'appétit. 

Je suis arrivé .hier matin à Singapour. J'ai visité 
la ville et j'ai mangé à l' anl\amite, et je :vous avoue 
que j'ai mangé de bon cœur. J'arrive: demain soir à 
Saïgon et je partir.a.i pour le Tonkin, le lendemain. Il 
me faut encore six jours tout au· plus pour pouvoir être 
au milieu de tous ceux aui me sont chers. 
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Je suis presque au terme de mon voyage, et je suis 
près de mon pays natal; mais je :suis -aussi de cœur 
près de vous et de ma chère Institution du Cretsker. 

Nous avons ap'pris avec plaisir la réussit a· - b 
la · t d h'l - · -e u acca.-
curea -e p 1 osophie de F. Darna1·ou et de p G 'l 'b 

ce d . t 'l , e e art . 
ermer_ rava1 le maintenant au Séminaire de Quim~ 

per la plnlosophie scolastique. 

Jean Jacob (23, Boulevard Amiral-Courbet 
P d' , Nantes), 
~p_a une gentille petite Françoise, partage le•s rares 

loisirs que _lui laissent s-es occupations de professeur, 
entre le_s diVerses ceuvres de l'Action Catholique dans 
~~r paroiss.e. A quand le prochain sonnet pour le Creis-

« La sèche et fin · 1 • e ?na~n, wrs de la Longue manche n, .. 

Raymoncl Le Bihan P_st .a.lle' ' p · a ans, où il s'est ins" 
cr~t à_ la Conférence Laënnec, continuer ses études de 
medecme. Et vous, Goas Sévé Sardine et 1 t 
amis, que devenez-v~us ' ' , . . . . . es au res 

François Guézennec lcours 1926) a aussi lo t donn · d · · ' ' nguemen , 
'. e e , ~es_ nouvelles. Il y avait environ deux .ans 

qu I_l ne s etmt pas servi d'un porte-plume ! Notre a~i 
s~blt en effet, depuis 1931, la pénible épreuve d'une mala­
die douloureuse et très longue, qui a présenté Ùn eu 
toute:so les ph~ses avec des. alternatives de convalesc!nce 
et d o,ggravahon... Actuellement les médecins 1 · 
rent q 'l , , ux assu-

. u 1 a surn_1onte le mal mais il avoue ·q ''l 't par . · · ' u I sai 
. expene~1ce que les médecins :::le s.:n~t pas toujou~s 

~ons prophetes. Sa lettre nous a profondément e'n·u~ 
1l nous .a 't' d · · - · , ., 
. , . ~ e onne de sentu avec quelle résio-nation 

chretienne ll a sup t · t . , o , por e e contmue a supporter sa 
cruelle epreuve. Il se rappelle au bon souvenir de ses 
camarades, les Da<nieUou, Coat Eirien Sévère N 
mand Le Ro t ' ' ' ' or-

. ' u.T e. autTes ... et se, demande ce qu'ils de-
VIennent. Il ne les oublie pas malgre' 1 

S , . . · · es apparences ... 
oyo_ns aussi optimistes que les médecins et esp, 

que Fra · G · e-rons , nçms uezennec se. remettra complètement 
tard~r, ses am~s ne l'oublieront pas .et sauront lui vse~~: 
en mde au moms par la prière. 

J. Créac'h, Paul M~nach, ont passé avec succès leur 
examen de validation de sta2:e. 



Isidor1e ·Moysan, Maurice. G.uyader, futurs ;pha-rma­
Ciens, font un stage a .Rennes. 

mivife:r Le Gu.ern, de Plouigneau (cours . 1929~ n~us ·~ 
·r.en~u visJte avant la . reprise des cours de me.decme a. 
Benne,s, .et s'est .extasié sur le's heureuses transfo.rm,a-­
·tions qu'a subies la Maison... surtout. les_ transforma­
tions... !hygi-énig:Ùes, .. ah ! les futur,s m,edemns · ! 

,Jean Belle·c (com.rs 24--ffi), notaire à Lopér.ec ~et .'non: 
pas Loperhet), comme· le disait le dernier « Cr~1sker »: 
·après rm h 81;weux voyage de noces aux ne.s B~eares. ou 
;il a .assifsté à des courses de taure•aux.... :passtonnanîbes,. 
:a repris sa gravité profes:siotme'lle dans ;son •étude de la. 
montagne. 

Jean Pennee, Frmnçois Ollivier, Fran,çois Ch~rles, 
PïM·re Guithou, Jean Le :Jeune,. etc ... sont enchantes de 
1·eur Vie nouvelle au G-rand Séminaire de Quimper ; l-eurs, 
premières impressions :sont exce'J:lentes. . 

n en ·est d:'e même pour Michel Ve B:erre, à 'l'Il:? Berde~ 
'(Morbihan}; .·et pour . Jean Pag~, frère . 'Guenael, entré:· 
'aU Novic~at des RR. PP. Capucms. 

· hé chez M. Desp· lousse·, 9, rue Saint-· Joseph Le Bu , 
Nicolas, Vannes, y exerce 1e métier de· pàti,ssi'er. 

Georges G·Al.tÈS 
Elè"e · de quatrième 

Le vocabulaire des Scouts de France a, pour désig~er 
le mort, une expression bien consolante, foute char­
gée de sens surnaturel, il1spirée par le plus pur es­
prit de foi et vibrante d'espérance èhrétienne : « est 
rentré à la maisoi). du .Père n, 

Georges Ga.lès « est rentré à la Inaison du Père n, 

le' mercredi 3 oct0bre; âg$ le quatorze ans. 
II n'est pas d·e notre intent\on de faire l'histoire 

d·::: cette vie toute droite d'm~fant. Aussi l:Jien restect~elle 
un secret partagé ei1tre Dieu et sa· famille qui en 
berce [[1ainte11ant sa douleur. Car Georges, était 'de 
ces,.,,~:p;farl\s. qtii passent·_· aU..· collège. sans attirer l'at­
tention autrement que par des succès fréquents ·que 

' dis::;imule màJ une croix cachée à moitié frans la poéhe 
du ·veston. ':Nature douce et 'timide, ·n n'osait pas 
avouer bien distinctement qu'il avait' eu ·l•e rêvè ;de 
consacrer sà viè à Dieu par le Sacerdoce. Avec :de 
telles apparences, on fut étonné ·de le voîr solliciter, 
et avec quelle insistance, son admission à la troupe 
scoute du collèg;e, acceptant joyeuserrient et sans se 
lasser, les conditions imposées•d'un travail encore 
plus assidu, d'une discipline plus allègre, Ses parents 
,seuls pourraient dire la :joie qu'il en eut, lorsque 
l'accès de la troupe lui fut ouvert et qu'il put par­
tiCiper aux·· réunions et aux sorties. Son plus grand 
bdnl;Leur des dl;lrnières vacances fut le camp. Pendant 
quinze jours de vie commune, ses « petits frères n 

purent connaltre ce que cachait son âme de délicà­
tesse et ·d'aimable condescendance. Pouvions-nous 
soupçonner, lorsque 'le 26 août au soir, réunis dans 
la cour du collège, nous nous prépàrions au chant, 
recueilli comme urre prière, .du « jo'yeux au revoir n, 

pouvions-nous soupçonner que pour l'un d'entre nous, 
c'était·un adieu-?... Rentré ch~z 1ui1 Georges continua 
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ses vacances heureuses, au milieu d•e ses frères et 
sœur, dont il était l'animateur affectueux. Cependant, 
il se plaignait de douleurs sourdes qui lui ôtaient son 
ardeur au jeu. Il gardait la maison où il revivait le 
souvenir de sa vie scoute des jours passés. Il invitait 
sa maman à goüter, à chanter avec lui, les chants 
que nous avions si souvent répétés : 

" Fais nous quitter l'existence 
Joyeux et pleins d'abandon 
Comme un scout après les vaeances 
S'en netourne à la maison >> 

Et précisément, lorsqu'il s'apprêtait à rentrer dans 
notre maison, le médecin décida une opération qui 
avait trop tardé. Le lendemain il " rentrait à la 
maison du Père n qui est aux cieux. 

La nouvelle de sa mort, si soudaine et si inattendue, 
émut profondément les élèves du collège. Spontané­
ment, dès le soir, ses frères scouts demandèrent à 
leur aumônier de célébrer la messe le lendemain à 
son intent\on, et de pouvoir assister à ses obsèques. 
Plus heur'eux que la délégation des petits Roscovites, 
qui accompagnèrent les professeurs de la maison, ils 
purent le revoir, une d•ernière fois, sur son lit funèbre, 
calme et marqué pourtant du signe de la souffrance. 
Et lorsque, le couvercle du eercueil allait le dérober 
à leurs yeux voilés, on aurait pu lire en leur oœur 
les paroles du " joyeux au revoir >>. 

Car Dieu qui nous voit tous ensemble ... 
saura nous réunir 

et saisir en leur esprit une compréhension plus totale 
de la devise que Georges avait faite sienne récemment 
et que son brusque départ nous rappelle : " être 
prêt>> ... 

Un service funèbre fut chanté, le jeudi 18 octobre, 
en notre chapelle, pour le repos de son âme. 

Le collège tout entier, la troupe scoute et son au­
mônier prient la famille de notre jeun~ ami, de re­
cevoir leurs respectueuses condoléances et l'àssu­
rance du pieux souvenir qu'ils gardent de leur cher 
disparu. Un frère Scout. 
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Jean ùE Blf{AN 

(1934) 

Il Y a une semaine nous apprenions avec douleur 
la mort de notre ami Jean Le Bihan, de Carhaix ; 
cette triste npuvelle nous peina d'autant plus que 
nous comptions sur sa rentrée prochaine. Mais il 
n'était pas dans les desseins de Dieu de le ramener 
au millen de ses condisciples. Il l'a rappelé à Lui 
pour lui donner la couronne des élus qu'une vie 
courte mais bien remplie lui a value. 

. ·Jean Le Bihan est entré au collège en 1930 après 
de solides études primaires faites à Carhaix sous 
la direction de maîtres dévoués ; les 2 certificats libre 
et laïque fut le couromiement de ses efforts. Il débuta 
en sixième et se révéla tout d·e suite comme un élève 
intelligent et laborieux, doué d'une excellente mémoire. 
Sa piété fut toujours solide : il ~ut admis à faire partie 
de la Congrégation du Sacré-Cœur puis· de celle de 
la Sainte Vierge. 

Tout alla à merveille jusqu'au mois de juin der­
nier où un travail trop acharné le fatigua au point 
qu'il fut obligé d'interrompre ses études. Il retourna 
au foyer paternel ; sa santé parut se rétablir assez 
rapidement et on espérait qu'il pourrait rentrer en 
octobre avec son jeune frère Marcel. Dieu ne l'a pas 
voulu. 

Conduit à Quimper pour y subir une opération, il 
reçut les derniers Sacrements en pleine connaissance, 
avec une piété admirable, et rendit son âme à son 
Créateur avant d'avoi.r atteint la demeure paternelle. 

Ceux d'entre nous qui l'ont connu et aimé garderont 
de Jean Le Bihan un excellent souvenir : sa gaîté, 
son entrain au jeu feront plus d'une fois déplorer 
son absence ; nous nous consolerons en pensant à 
la ,joie éternelle où le bon Dieu a sûrement admis son 
fidèle' serviteur. c 
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Nous prierons tous pour lui, en particulier pendant 
ce mois de novembre où le divin Maître est tout dis­
posé à écouter les supplications de ceux qui souffrent 
pour leurs défunts. 

Quant, à ses bons parents, je les prie d'agréer les 
sincères condoléances des maîtres et des élèvès qui 

. ont· connu et aimé leur fils pendant· ses qùelques an­
nées de collège. 

A. M., élève cle philosophie. 

lte Père VICTOR JAOU~f\1 
O. ·M. 1. 

Un nouveau deuil est encore venu nous atteindre. 
Mardi rnatin, 5 décembre, s'éteignait, après un mois 
de souffrqnœs physiques et morales, patiemment sup­
JJortées, le bon Père Victor Jaouen. 

Le 1" nov.embre,. il avait prêché l'Adoration Perpé­
-tuelle à Dalugama. Les· .interminables séances au 
confessionnal des jours précédents ne semblaient pas 

· l'avoir trop surmené. On l'eù.t dit plein de force et de 
santé. Qui se serait alors douté .que trois jours après 
la maladie allait le terrasser ?' 

Colombo perd un bon missionnaire. 
Dans· tous les· postes que l'obéissance lui a confiés, 

il a tr:availlé avec une ardeur infatigable, se refusant 
tout confort, tout repos. Depuis son retour de la guerre, 
notre sanatorium ne le vit qu'une seule fois. Il a 
passé, en faisant le bien, sans bruit toujours, toujours 
sans ostentation. 

Les missionnaires ont perdu en lui un. excellent 
confrère. Le pittoresque de sa conversation· et son vo­
cabulaire imagé mettaient une note de gaîté dans nos 
réunions. Pour rien au monde, il n'aurait voulu faire 
la moindre peine à se·s confrères.· C'était pour lu_i un 
bonheur de leur rendre service en toute occaswn : 
tl le faisait simplement, naturellement, tant il y met­
tait de bonté et de fraternelle charité. · 
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Le Pèr8 Victor_ Jaouen est tombé, peut-on dir!'l, les 
armes à la main. Il a été frappé sur le champ de ba­
taille. Il était allé administrer les derniers Sacrements 
à un malade à l'autre bout de la mission. Il était parti 
sous un soleil de plomb ; mais à s{)n retour, il fut 
surpris. par une de ces averses qui sont fréquentes à 
cette époque : en un rien de temps, il n'eut plus sur 
le dos un fil sec. Et c'est sous ce déluge qu'il continua 

·sa route. Mais arrivé chez ·lui, à Niwandam.a, il fut 
pr:is. de frissons. Qu'advint-il ensuite ? On ne le sut 
jamais au juste. Quand on le revit peu après, les nerfs 
de la face étaient cont1·actés, la bouche étirée tout d'un 
côté, la langue ne pouvait plus articuler que des sons 
à peine perceptibles. 
. Le· cÙmanche 5. novembre, pour ne pas désappointer 
les 'chrétiens, dont beaucoup étaient venus de fort 
loin, il voulut célébrer la sainte messe. Dieu seul sait 
au prix de quels efforts héroïques i1 put achever le 
saint sacrifice. Effrayés, les chrétiens ie transpor­
tèrent à l'Archevêché de Colombo. Le médecin crut 
d'abord à une simple paralysie superficielle de la face; 
il escomptait même une prompte guérison, quand dix 
jours après, une nouvelle attaque, bien autrement sé­
rieuse que la première, immobilisa tout un côté. A 
l'hôpital où il fut transporté d'urgence, les docteurs 
ne lui marchandèrent ni leurs soins, ni leur dévoue­
ment ; S. E. Mgr Marque et ses frères oblats l'entou­
rèrent d'e leur plus tendre affection. Mais le ·mieux 
que tous espéraient, que nous demandions avec fer­
veur à l'Immaculée, ne. vint pas. Pour sa fête, Marie le 
voulait auprès ·d'Elle. EUe l'a réuni à cette phalange 
d'oblats qui, au pied"de son trône, chantent ses gran­
deurs et sa bonté. 

Oh l comme il aimait cette Bonne Mère ! Lorsqu'il 
fut transporté à l'hôpital, dans la hâte précipitée du 
moment, on avait oublié de lui remettre son chapelet. 
C;était pourtant la seule chose au monde à laquelle' il te­
nait. Ce cha. pelet n'était-il pas celui qui ne l'avait jamais 
quitté, quand, pendant. la grande guerre, il allait ra­
masser les blessés sous la rafale des balles et des 

·.;.;., .·. 
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obus ? N'était-ce pas celui qu'il avait égrené avec fer­
veur dans toutes ses courses apostoliques ? Nous nous 
empressâmes de le lui apporter. Dès qu'il l'aperçut, 
il tendit sa main valide, nm1s l'arracha des doigts, 
le considéra avec amour, le porta à ses lèvres exsan­
gues, le couvrit de baisers, tandis que de ses pauvres 
yeux des larmes de bonheur coulaient sur ses joues 
creuses. Ce chapelet tant aimé, il l'a emporté avec lui 
dans la tombe. 

A la messe des funérailles, chantée par le Père 
l_ulien Tanter, de Pettah (Colombo), on remarquait, 
malgré l'heure relativement matinale, une nombreuse 
assistance. Le Grand Séminaire était au complet. L~s 
missionnaires étaient venus en grand nombre, de près 
et de loin, voire même de très loin, offrir un dernier 
hommage fraternel à celui qui les avait tant aimés. 
Toutes les communautés religieuses de la ville étaient 
grandement représentées. Des missions dtj Welivita, 
de Saint-André (Mutwal) et de Midellwwita étaient 
accourues d'importantes délégations. J\1. le Consul de 
France à Colombo était venu, lui aussi, prier pour son 
compatriote. 

Dans ces cruelles circonstances, notre pensée s'en va 
naturellement vers S. E. Mgr l'Archevêque et le Père 
Vicaire Provincial. Cinq missionnaires nous ont été 
ravis cett,e apnée ! 1933 nous aura coûté cher ! Daignent 
S. E. Mgr l'Archevêque de Colombo et le Père Vicaire 
Provincial de Ceylan agréer le respectueux hommage 
de nos religieuses condoléances. 

(Annales des Oblats de Marie Immaculée). 

IMP. DU NOL"VELLISTE - RENNES, Le Gémnt: J. M'ÉVEL. 



i~è:ANN~. -No 153. ·. 1>.Ji:cEMBRE 1934, ·.JANVIER .. · !1935 .... 
j' ' ' ' . . j 

+-t+++++ + + + + +++++++++ + + + t + + + + + + + t +++tt U+ 

· ; Le Creîsker 
à tous ses · abohnês 

amis et le,cteurs 



A ~u~Hus con~ilions l'année sera nonne ? .· (1) 

Un poète anglais, quand arriva,it la nuit du 31 décem­
bre,. vfillait dans sa chambre, ~èul avec ses pens~es. Et 
lorsque l'horloge tinta.it les douze· ,coups de minuit, il 
saluait dans ces douze :fugitives vibrations les douze mois 
de J'.année s:i vite écoulée: "Quoi, disait-il, la voilà déjà 
close c!).tte année, la voilà éteinte, pareille au son qui 
frappe un instant mon oreille, et auquel succèd~ le· ,silence, 
image de la mort ! ·n 

Puis, songeant à l'année nouvelle: « Salui;, (Usait-il, ô 
année qui commence ton ·cours, qu'apportes-tu 1 1Viens-tu 
eomme l'oiseau de. l'espéranc~ ou ,comme l'oiseau de 
deuil 7 n 

Ge même sentiment du mystère de l'avenir avait poussé 
l~s anciens à seulpter au b01rd du .désert le sphinx à face 
impassible r,egard!tnt l'imm~nsité silencieuse ... 

Ce que sera l'année qui vie.nt, c'9st 1~ sec·ret de Dieu. 
Cependant pour u1;1e bonn!). part qous serons le21 ouvriers 

de notœ sort, les maitre~ des événements.. L'année 1935 est 
une .cire molle où nous pouvons marquer dans une grande 
mesuré l'empreinte qui nous plaira; c'est une page blan­
che où s'écri1ra le problème de notre v;ie, mais dans le sens 
que nous voudrons. L'homme est un êt,re li'bre: . 

, << Libr·e quand il descend et libre qua,nd il mon~, 
'S;;t noble liberté fait sa gloire ou sa honte. n 

A nous donc de voir ce que nous allons :faire de cette 
année. Pour décider de ce ,ch()ix, tâchons d~ nous imaginer 
l'emploi que nous voudrions en avo1ir fait plus tard. cc Si 
jeun·esse savait ! Si vieillesse pouvait ! n Qu.els regrets si 
plus tard nous avions à nous désoler parce que nous avons 

(1) Ces pages sont empruntées à « l'Echo de Nassillon )), 
bulletin trimestriel de l'Ecole Nasillon, dirigée par M. le Cha· 
noine Pradel, auteur de beaux et bons livres de pédagogie : 
« Comment former des hommes », << Pour leur beau métier 
d'homme». 

gaspiUé les années où l'homme se Î01rme ! Quel chagrin si 
nous a,vions contracté des habitudes mauvaises,: paresse, 
délDyauté, manque de conscience, de pudeur, ·et les autres! 

v oic:i l'heure où su,r .les lèvres des homm~ voltigent les 
v~ux. Gardons cet usage charmant ·des souhàits de bonne · 
année. Il y a de~ grincheux qui vous disent.: " A quoi 
ctjla sert-il de dire bonjour, bon voyage, bonne nu,it, 
bonne année 1 Cela ne rend pas les jom·s plus. hea,ux, 
les voyages moins dangereux, leiS nuits pluS! tranquilles, 
les années plus heureuses. n Répondons à ces esprrits cha­
grins= l'iinutilité des souha.its est un peu comme celle 
des fl.euriS. Consentiriez-vous à vous en priver 7• 

Mais faü-,e des vœux, au fond c'est prier. Un souhait 
eBt une prière. Que voulez-vous que signîfient des vœux 
de bonne année exprimés par des1 gens qui ne croi.ent. à, 
rien, qui ne savent p;cts ~ que c'est que le bonheur, qlJ.Î. 
se craient menés par la, fatalité 1 

Pour les chrétielliS seuls les vœux ont un sens ... ,Et voici. 
la meilltjur·e maniè1re de les formuler: Répondez pleine,. 
ment aux grâces que Dieu vous réserve en . 1935. Alors 
comme l'année sera bonne pour vous, pour vos parents, 
pour votre avenir! 

Henri PRADEL 



. · E1.ltr.e les cara,ctères d~la vérita,bl~ a,#ectiop, il ep: ~~t 
un. que.~~- Fontaine .a f).W le. mérite,. sinon .. de. d,é~ouyrir; 
du. mQÏJ:li\. d'expr~mer {ln des- vers qul. ha,ntent t<lJi~s. ~~s 
:m.émoi:t;.es . .-. · · · · · · · 

-. 5< 

«.Un· s0ng(3, .. un ri~n, ~u~ hü fait···ï;ïeur···· 
Quand: ik s'agit d~ Clil qp}il · ~Ïine .. ; n 

•··Qe.:«:rien>>j ·Ce •citout.:>>,· V0US!1!:)S CO'UI;laissez bien; mac• 
mans cnréti;ennes; marnans plus .que tontes autres cra\in" 
tives. D:e)lH!I:ÎIS Mtr.e plüfl je:une âg~, VQS •nilles,. vos 1insôn:l~ 
nies,- vos songes ont éM peuplés de ces craintes: craintes 
d;es·. boliî0s q'll·e l'enfant. ne S.!liit. PB$ expJ;"imer, orai'l'ltes des 
d0ul~'Urs .··. avoué:es · .·. ou : . seeréte1s mais ,.pressenties; • Cll'ainJfus 
fond~s · ôu cFaintes forgées· . dans un excès :ne tendrtls8e: · 
Puis:estv.enu l'•âge oû, a,ux·so)!lcis·dela saritéphysiqrte·cse 
sont âjoutéeJs; plus tena.ces, plus angoissantés; lei• êœruint'es 
inspirk.s de la santé morale de votre enfant. Et ·vous le 
gavez bien; mères, cet âge très tôt commencé, se poursuiv.ra 
trè~ tard dans ·votre vie ou d!1!ns l.a sienne: votre enfant 
rësté. toujours, pour votre sollicitude inquiète -votre 

,· ' ' ' ' ' ' 
(( petit ~nfant n; Avec quelle ·anxiété vous épiez dams le 
moindre trait de son. visitg(:}, dans le mo!indr.e battement 
de ses yeux, dans ses paroles, dans ses silences, les sig~es 

. qui vou1s révèlent 'que voim'! enfant a un chagrin profond, 
urie joie secrète, une inquiétude irritante ou une poss·es­
sion calme de lui-même et de ~on bonheur. Ces soucis occu­
pent ses abse.noes; cette lecture trouble ,même la joie de 
ses pré~:iences. Mères eraintiveis, pour ces alaœmes qui so:nt 
les signes les plus cachés, mais les plus profonds, de vc~re 
amour, soyez bénies ... 

Ces craint€iS légitimes, qùi sont l'arm~ défensiye la plus. 
puissante que vous ayez contre les assauts du mal , dont 
votre enfant·· est ou sera l'op jet, on ne saurait vous les 
interdire. Et d'ailleurs il sierait vain .... Malis perm~tt!ez 
aux éd,ut>.ateurs de vos enfjl>nhs, de vous poser . une ques-

)~ion: A cÛé de la crai:nt~du mal, n'avèz-vous h,as doh);té 
iJ>lace dans .votre cœur à la crainte du mieux 1 
Li Vou~ 'd.ésirèz de toutes vos forces.· .Joü· vot~~ .~!liant ~~itèf 
:t:oute faute ~t vous vous y employez · avec que.ls treso'rs 
~d'affection tendre et attentive. Volis voulez·J'a~r~her' aù 
)$al. Vous acceptez aussi qu'il soit, rrrâilttenànt etpom' 
:l'avenir, un homme et un c~rétîen, . dévoué avec- mesure., 
:pieux \ivec discrétion. Mais 1.J:e sentez::vous pas queiq~elois 
i~n vorls UnE) ,crainte naître, sourde d'abo1;d, puis viVE) et 
!tenace,. que votre ·enfant J:lê se contente pas de cette :me­
~~ur(il, de cette discrétion,, ;qu'une forme . subti:e ét ü:i.ëOn" 
!:sciente d'égoïlSme matemel ass•ign~ à sa généro~ité, June 
)générosité'. qui doit.·à· .vos .. soi~s vigilants de surpasser•.Ja 
:vôtre et de s'ouvrir à l'enthousiasme. divin ~· ':N~ se-litez­
fous pas tout d'un ~oup une éspèce,de désÎl'i.,frénétiq~e de 
:J" ârracber, cette fois, à Dieu ~ ·. . . . . 
··:;;_ ---' .' 

Un jour; vous ·avez remarqué ou eru 1reinarquer, dans 
j·une lettre ou dans une conversation .de vacances, un accent 
;.dont n'était pas coutumi(ilr votre enfant. Viaisemblable-. 
'ment vos craintes ont même devancé ce jour. Mais ce'yon 
J-plus a,ff~~tùeux, plus délicat; ,plus ~.11rnatur.el peut-être, a 
,.,donné lè llrarlle • à un sentiment .j usq11~là'csans objet. Vous 
:.,avez jeté· un. regard dés~sp~ré . sur ·dès .espérances, ·des 
!;ambitions que, hià enco:re, vous ,èaressiez pour 'lui sans . 
·od_ouhe;.maisaussi. un peU·pour vous~ Vous vous êtes .prises 

' .. à r.eg•r.etter vos scrupules de délicatesse qui ava~ent p.ermis 
.à un appel supér1ieur de ,se f<J..ire entep.dre dans .son âme, 
·un appel que vous croyiez .èertain, quoiqu~ votre e:rif,ant 
Iîe se fût pas encor.e ouvêrt. Vous a.vez. essayé de vomi 
justifier à, vous"même votre attitude d'opposition, en .pré­

·textant son jeune âge, l.es influences ·subies où vous vous 
r.efusif:lz. à vou. une oircol}stance · . providentielle. Vous 
.:ti.urez été sévères, peut"être injustes, pour les age:rits de ces 
:influences ... 

Arrêtons-nous à ce stade de l'éVolution de vos senti­
'lnents, Il se peut que vos craintes restelit toujours vaines. 
Ce n'aura été.dans l'âme de votre ~nfant qu'une aspira­
'tion à plus d.Èi perfection dans la vie commm:ie. Et vous, 
mamans craintives, vous n'aurez .même pas eu le mérîte 

· .d'U.ne acceptatton totale de la volonté divinè. 
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Il 1s~ peut aus&l que la générosité qe votre •enfant ait 
décidé de passer outre à VOl'; timidités. Gardez-vous bien 
de lui manifest-er vos sentiments. Craignez qe vous trouver­
en face de Dieu dans une Tivalité d'influences, pénible: 
pour vous et pour lui. 

Et si vous osi.ez entreprendre la. lutte, pu:isse, et pour 
voUJs et pour lui,. puisse Dif)u triompher ! Votr~ cœur s;ai­
gnera peut-être. Mais un joŒr, enfin apaisée, enfin rési­
gnée, sans doute joyeuse, vous associerez à son sacrific<Y 
généreux,, le vôtr.e plus doulour~ux. 

Mais si Dieu s·f) laissait· vaincre, •CTaignez les long;s re­
mords, les angoisses aussi longues que votre vie ou ceUe 
de votre enfa.nt.. Il est des âmes qui ne savent pa1s rester 
à mi-chemin, .qui doivent planer ou croupir. Pierre L'Er­
mite a traité le cas dans son: " Comment j'ali tué mon 
enfant "· Sans aller j usqueclà, craignez, mama:ns de faire 
écran entre Dieu ~t votre enfant. Vous n'y trouveriez 
même pas le compte de votre a-ffection dévoyée. 

... Mamans craintives, sublimes d'amour dans la, crainte· 
du rp.al, coupables peut-être dans la crainte du mieux. 
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La Vie au Collège 

La Vie R._eligieuse 

SERMONS ET INSTRUCTIONS 
·2: octobre : La grâce habituelle ; nature, effets, par M. 1~ 

SUPÉRIEUR. 
'28 

1er novembre 
11 
18 

La grâce actuelle ; nature, nécessité, par M. 
SACCADAS. 

La Toussaint, par M. LE Roux. 
Fête de l'Armistice, par M. MAZEAS, 
Les Sacrements : existence, nature, effets, par 

M. NICOLAS. 
:25 Le baptême : institution divine, nature, né-

cessité, effets, par M. QUILLÉVÉRÉ. 
'2 décembre Le baptême : sujet, ministre, parrain et mar­

raine, cérémonies, par M. GALÈS, 
8 L'Immaculée-Conception, par M. le Chanoine 

16 

6 janvier 

AUBERT. 
La Confirmation : institution, nature, effets, 

sujets, cérémonies, par M. F. TANGUY, 
Propagation de la Foi, par M. H. TANGUY. 

ORDINATION 

Le 22 décembre dernier, li!Igr Cogneau, évêque auxiliaire 
, de Quimper et de Léon, a ordonné diacres, cinq de nos sur­
veillants : MM. les abbés Ru.ellen, C~teff, Guillerm; Jaffrès 
~t Qu.éméner, 
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La Fête du Collège 

Ce " Creis ker » se promettait bien de vou:;. annoncer· 
cett~ fête et son programme et de vous invitElr à y pren­
dre part. C'est qu~ nous nous faisions encore illusion sur· 
la •Cadence à .laquelle travaillent nos imprimeurs qui ne 
nous ont transmis les épreuVEls de ce Bulletin qu'au bout 
de trois bonnes semaines. Tout en les 1remerciant de nous 
exercer à la patience, il nous a donc fallu leur faire­
savoir qu'il était inutile d'annonc-er unEl fête passée. 

La Fête du Collège a, eu lieu a.vec toute la solennité· 
traditionnelle les 9 et 10 février. 

Le samedi soir a eu lieu la grande séance récréative­
qui, outre la Loterie, comportait la représentation de: 
L'Archiduc Casimir (opérette en deux actes par Le· 
Roy-Villars); La jJ{ eillezwe part (drame en un acte pa1· 
Richer). 

Le dimanche s'est déroulée la fête religieuse. Jlf. le 
chanoine Chapalain, curé-doyen de L.ambézellec, a chanté 
la messe, et M. Falc'hon, curé d~ Guipavas, a donné le-
sermon de circonstance. · 

Le prochain " Creisker n donnera un compte rendH 
détaillé de la Fête. 
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La Yie lntellectuelle 

Résultats. des Compositions 
NOVEl\rBRE-D'ÉCE:MIBRE 

PHILOSOPHIE ET MATHEMATIQUES 

Phychologie. - 1. Salinoc ; 2. Durand. 
l!fathémai'iques et cosmographie. --' 1. Tung ; 2. Hily. 
Histoire. -'- 1. Larvor ; 2. Durand. 
A,nglais. - 1. Vinh ; 2. Hily. 
Physique. - 1. Durand ; Khiet. 
Chimie. - 1. Tung ; Khiet. 
Histoire naturelle. - 1. Larvor ; 2. Tupcg. 
Mathématiques. - 1. Guillon. 
Cinéniatique. - 1. Larvor. 
Géographie. - 1. Herry ; 2. Durand. 
Apologétique. -- 1. Larvor ; 2. Herry. 

FREMIE RE 

A.nglai8. -- 1. Tar-let ; 2. Ollivier ; 3. Maï et Ly. 
Physique. - 1. Donnard ; 2. Hamon ; 3. R. Raoul. 
V er gion laNne. - 1. Ollivier ; 2. Martin ; 3. Grall. 
MathématiqueB, - 1. Ly ; 2. Donnard ; 3. Grall. 
'Version grecque. ~ 1. Hamon ; 2. Bernard ; 3. Charles. 
Géométrie_ -- 1. Le Denn ; 2. Querné ; 3. Grall. 
Anglai8 (A' B). --- 1. MaEpier. 



Chimie~ -- 1. Donnard ; 2. Charl~s ; 3 .. Ha:.mon. 
Histoire littéraire. - 1: Belf~c ; 2. R. ~aoÙI ; . à; t)onnard. 

. Dissertation française. - _1 .. Tarlet ; . 2. Martin ;, 3, Corre. 
Histoire. - .1. de Kermenguy; 2 .. J. Raoul; 3. Grall; 
Anglais. (B). - 1. Màlipier. · 
Espagnol; - · 1. Malipier. 
Géograp1Ùe. - 1. de K~rmenguy ; 2. Hamon ; 3. P. Rogé. 
A.pologétique. - -1. Maï ; 2. Tri vidie ; . 3. Bernard. 

SECONDE 

Thème latin. - 1. Sparfel ; 2 .. Bong ; 3. Dai,, 
Littérature.jrançai8e; - 1. Bong; 2. Corvez; Daï. 
Physique. -:- 1~ Stéphan ; 2. de Camaret ; 3, .. H. Le Ro]lX., 
Thème grec. -1. Bong; 2. Sparfel ;. 3; Le Nir. 
Géométrie. --, 1. Rozier ; 2. Désert ; · 3. Auffret. 
Espagnol. - 1; H. Le Roux; · .. 
Anglais (A' B). '- 1. Désert ; 2. Nicolas. 
Anglais. - 1. Sparfel; 2. Bong; 3. Desbordes. 
Anglais (A' B.). ,.-- 1. Désert ; 2. Dai. · ·· 
Algèbre. - 1. Lelay ; 2. Bong ; 3. Désert. 
Géographie. - 1. Sparfel ; 2. Stéphan ; 3. A. Martin, 
AnglaiS (B). ~ 1, Be.rric. '/-,-( 

Histoire. - 1. Corvez; 2. LeNen; 3. Lelay. 
Chimie. - 1. H. Le Roux ; 2. Beuzit ; 3. Berric; ' 
Composition · trançaise. - .1. Beuzit ; 2. Y. Riou ; 3. Le Nir. 
Apologétiq~w. 1. Dai ; 2. Desbordes ; 3. A. Martin. 

' TROISIEME BLANCHE 

Version grecque. - 1. Le. Sa.out ; 2. An; 3. Bellec. 
Thème lat·in. - 1. Quég1,1iner ; 2. Le Saout ; 3. Bérthou. 
Thème gr·ec. - 1. Le Sàout ; 2. · Hirrien ; 3. Riouall. 
Littérature grecque. _: 1. Le Saout ; 2. Riouall ; 3. Bellec, 
Géométrie. ~- .. 1. Le Saout ; 2. Bellec ; 3. Pi'igent. 
Histoire. -· 1. Riouall ; 2. Le Saout ; 3. Hirrien et Scanff. 
Anglais. - 1. Bellec ; 2. Quéguiner ; 3. Riouall. 
Littérature française. _! 1. Le Meur ; 2. Le Saout ; 3. Riouall. 
Géographie. - 1. Le Saout ; 2. Bellec ; 3. Prigent. 
Algèbre. - 1. Le Saout ;. 2. BeUec ; 3. Quéguiner. 
Dessin. -'- 1. Le Mer ; 2. Art ; 3. Bloch. 
Histoire de l'Eglise, - 1. Le Saout; 2. Quéguiner; \3. Férec. 
Instruct-ion religieuse .. - 1. Bellec ; 2. Le Saout ; 3. Riouall .. 

TROISIEME. ROUGE 

Version grecque. - 1; Caër ; 2. L'Hénoret. 
Thème grec. - 1. L'Hénoret ; 2. Caër ; 3. Manach. 
Composition française. -'- 1. . Giblat ; 2; Dox;semaine ; 3. Né-

délec. 
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fiéomÛrie. -.,. 1. L'Hénoret ; 2 .. ; Dénie! ; 3. Giblat. 
!Eiistoire . . -:- 1 .. L'Hénoret ; 2. Autret ; 3. Meudic . 
!l)ittérature grecque. - 1. L'Hénoret ; 2. Manach ; 3. Caër. 
D.essin;' -c- 1. Giblat ; 2; Moiû ; 3. Sei té. 
.A!nglaisl -'- 1. L'H'énoret ; 2. Gaër ; 3. Cueft'.\ 
1 1 ' - ' ' 

L,ittératur·e fmnçaise. - 1. L'Hénoret ; 2, Guillerm ; 3. Ma-
•! nach. . · .• 
!Récitation. - 1. Le Goc ; 2. Guille~m ; 3. Hily. 
'rl:éographie. _: 1. L'Hénoret ; 2. Guillerm ; 3. Meudic. 
!Histoire de. l'Eglise. - 1 . L'Hénoret; 2. Autrer; 3. Meudic; 
I'(1-struction religieuse. - 1. L'Hénoret ; 2. Féron ; 3. J. Moal. 
Algèbre. - 1. Caër ; 2. Dénie! ; 3. L'Hénoret. 

QUATRIEME BLANCHE 

.Arithmétique . . - 1. Bellec ; 2. Plantee ;· .3. Villalard. 
',rhèmf3 gTec. -.- 1. Cail ; 2, Guiriec ; 3. Charles; 

1'A.nglais. - .1. Pengam ; 2. Caill ;. 3. E. Guiriec~ . 
;Géographie. - 1. B.ohec ; 2. Bouèher et Villalard. 
1'Géométrie. -.-- 1. Milet.; 2. Bellec ; 3. Cam. 
!Thème latin; --: 1. Sibéril ; .2. Pengam ; 3. Féron; 
Histoi1·e de l'Eglise. 7 1. Villaiard ; 2. Charlés ; 3. Caill. 
Histoire. - 1. Villalard ; 2; Caill ; . 3. Pengam. 
'Récitation. - 1. Combot ; 2. Pengam ; 3 .Caill. 
pessin. -.1. Combot; 2. Guillou ; 3. E. Guiriec:· . 
Doctrine Catholique. - l. Cam ; 2: Pengam ; 3. Saint-Martin. 

QUATRIEME_ ROUGE 

Orthogr-aphe. - 1. Castel ; 2. Gendrot ; 3 .. Guivarc'h. 
Thème latin. 7 1. Labat et Normand ; 3. Castel. 
Thème grec. - 1. Saint-Martin ; .2. L.abat .et Le Floch. 
Mathématique81, - 1. Saint-Martin ;, 2. Castel ; 3. Guivarc'h 
: et Jainet. 1 

;Géométrie. - 1. SaintcMartin ; 2. Jamet ; 3. Pleiber. 
Histoire. - 1. Le Floch ; 2. Castel et Créac'h J. 
Géographie. - 1. Labat ; 2. Le Floch ; 3. Jamet. 
Histoire de l'Eglise. -. 1. Saint-Martin ; 2. G!éau ; 3. Castel. 
Récitat-ion. - 1. Càstel ; 2. Saint-Martin; 3. ·Le Floch. 
Anglais. - 1. Perret et Castel ; 3. Le Bars. 
Dessin. - 1. M. .Léon ; 2. Saint-Martin ; 3. E. Léon et J. 

Hamon. 
Instruction ·religieuse. - 1. Gléau ; 2. Labat ; 3; P. Créac'h. 

CINQUIEME :aLANCHE 

Ananlyse. - 1. Dantec ; 2. Kériven ; 3. L~ Eleis. 
Thème latin. - 1. Kéi'iven ; 2. Lé Bleïs ; -3. Dantec. 
Algèb1·e. -.-- 1. Péton; 2~. Le .Eleis ; 3. Heydon. 
Histoire romaine. - 1.· Le Bleïs ;' 2. Dantec ; 3. Bergot. 

.\ 



-442-

Th6me grec. - 1. Le Bleïs ; 2. Kériven ; 3. Dantec. 
VerS'ion grecque. - 1. Kériven ; 2. Le Eleis ; 3. Heydon. 
Alg6bre. - 1. Le Eleis ; 2. Heydon ; 3. Péron. 
Géographie. - 1. Le Eleis ; 2. Kériven ; 3. Argouarc'ih. 
Récitation. - 1. iLe Eleis ; 2. Jacob ; 3. Le Gac. 
Anglais. - 1. Le Eleis; 2. I~e Jouis ; 3. Dantec. 
Dessin. - 1. M. Créac'h et Kériven ; 3. Le Page. 
Catéchisme. - 1. Le Bleïs ; 2. Le Gac ; 3. M. Le Gall. 

1 CINQUIEME ROUGE 

Orthographe. - 1. Bérest ; 2. Hily ; 3. Paugam. 
Version latine. - 1. Kerdilès ; 2. Le Rüe ; 3. Roignant. 
Th6me latin. - 1. Roignant ; 2. Hélard ; 3. Le Rüe. 
Th6me gt·ec. - 1. Le Rüe ; 2. Roignant ; 3. Kerdilès. 
Anglais. - 1. Roignant ; 2. Masson ; 3. KerdHès. 
Géographie: - 1. Roignant; 2. Le Rüe; 3. Bérest. 
Version grecque. - 1. Le Rüe.; Kerdilès ; 3. Roignant. 
Dessin. - 1. J. Jacq. et Le Rüe ; 3. Guyon. 
Histoire. - 1. Kerdilès ; 2. Hélard ; 3. Le Rüe et Roignant. 
Mathémat·iques. - 1. Paugam ; 2. Quéquiner ; 3. Hily. 
Récitation. - 1. Roignant ; 2 .. Hélard ; 3. Cabioc'h. 
Catéchisme. - 1. Cabioc'h ; 2. Bérest; 3. Roignant. 

SIXIEME BLANCHE (Section \bleue) 

Orthographe. - 1. Nédélec ; 2. Donnard. 
Arithmétique. - 1. Le Goff ; 2. Le Guillou. 
Grammaire latine. - 1. Le Guillou ; 2. Daniel. 
Th6rne latin. - 1. Le Guillou ; 2. Quillévéré et Rousseau. 
Géographie. - 1 Le Guen ; 2. Daniel. 
Version latine. - 1. Quillévéré ; 2. Le Goff. 
Anglais. - 1. Le Guillou ; 2. Le Goff et Neveu. 
Arithmétiqtt.e. - 1. Le Goff ; 2. Le Guen. 
Histoire. - 1. Daniel et Le Chêne. 
Dessin. - 1.- Neveu ; 2. Le Goff. 
Récitation. - 1. Neveu ; 2. Le Guillou. 
-Instruction religieuse. ~- 1. Neveu ; 2 Donnarol. 

SIXIEME BLANCHE (Section vert·~) 

Orthographe. ~· 1, Le Sann ; 2. Hénaff. 
Arithmétique. - 1. Jacq ; 2. Fers. 
Grammaire latine. - 1. ll:Ieudic ; 2. Pennee .. 

Thème latin. - 1. Pennee ; 2. Meudic et Le Déroff. 
Géographie. - l. Pennee ; 2. Péran. 
Version lat·ine. ·- 1. Pennee ; 2. Péran. 
Anglais. --· 1. Pennee ; 2. Péran. 
Arithmétiq1w. ~- 1. Pennee ; 2. Jacq. 
Histoire. - 1. Hénaff ; 2. Pennee. 
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Dessin. - 1. Plantee et Giblat. 
Récitation. - 1. Pennee; 2. Hénaff. 
Instruction religieuse. - 1. Pennee ; 2. Le Déroff. 

SIXIEME ROUGE (Section bleue) 

Orthogra,phe. - 1. Ollier ; 2. Quéré. 
Th6me latin. - 1. Ollier ; 2. J.-M. Le Roux. 
Anglais. - 1. Rescourio ; 2. Bellec et J.-M. Le .Roux. 
Version latine. - 1. J.-M. Le Roux ; 2. Ollier. 
Géographie. - 1. Quéré ; 2. Le Treut. 
Histoire. - 1. Le Treut ; 2. Bourc'h. 
Dessin. - 1. Quéré ; 2. Le Treut. 
Arithmétique. - 1. Quéré ; 2. Bourc'h. 
Catéchisme. - 1. Bourc'h ; 2. Quéré. 

SIXIEME ROUGE (Section verte} 

Orthographe. - 1. Saliou ; 2. Diraison. 

Thème la.tin. - 1. Riouall_; 2. Bervas. 
Anglais. - 1. Graff ; 2. Riouall. 
Version latine. - 1. Riouall ; 2. Soun. 
Géographie. - 1. Graff ; 2. Riouall. 
Histoire. - 1. Diraison ; 2. Riouall. 
Dessin. - 1. Marree ; 2 .. Diraison. 
Arithmétique. - 1. Graff ; 2. Lazennec. 
Catéchis-me. - 1. Graff ; 2. Riouall. 

SEPTIEME 

Analyse. - 1. Nédélec ; 2. Jousse ; 3. Marzin. 
Orthographe. - 1. ,Kervarec ,; 2. Guiriec ; 3. Jousse. 
Arithmétique. - 1. Guiriec ; 2 . .Jousse ; 3. Le Goff. 
Histoire. - 1. Jousse ; 2. Guiriee; 3. Gourmelen·. 
Thème latin. - 1. Marzin ; 2. Burel ; 3. Jousse. 
Dessin. - 1. Le Goff ; 2. Drouault ; 3. Kerriou. 
Géographie. - 1. Guiriec ; 2. JÇ>usse;; 3. Burel. 
Récitation. - 1. Jousse ; 2. Gui,riec ; 3. Kervarec. 
Catéchisme. - 1. Guiriec et Jousse ; 3. Nédélec. 

'• 

HUITIEME 

. Orthographe. - 1. Simonet ; 2. R. Salaün. 
Analyse. - 1. Simonet ; 2. Breton .. 
Arithmétique. - 1. Breton ; 2. Béchen. 
Histoire. - 1. Le Joly et Simonet. 
Orthographe. - 1. Simonet ; 2. R. 'saiaün. 
-'l.nalyse. - 1. Breton ; 2. A .. Saiaün. 
Géographie. 1. Simonnet ; 2. Le Joly. 
Catéchisme. - 1. Simonet ; 2~ Béchen. 
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Tableau d'Honneur 
MOIS DE NOVEMBRE 

PHILOSOPHIE 

1. Nguyer ; 2. Quéméneur ; 3. Salinoc ; 4. Vinh ; 5. Tung ; 
6. Kerdilès ; 7. Khiet ; 8. Herry ; 9. Aballéa ; 10. Mahé. 

PREMIERE 

1. Charles ; 2. Xenh ; 3. Ly ; 5. Grall ; 6. Trividic ; 7. Tarlet ; 
S. Malipier. 

SECONDE 

1. Bong 2. Dai ; 3. Desbordes ; 4. Riou ; 5. H. Le RouX. ; 
6. Menou, Auffret et Beuzit ; 9. Sparfel ; 10. Corvez ; 11. Sté­
phan ; 12. Le Bars ; 13. Le Nir ; 14. Guiomar ; 15. Le Nen ; 
16. Mazé. 

TROISIEME BI..ANCHE 

1. Le Saout ; 2. Goulard ; 3. 13ellec ; 4. Cueff ; 5. An ; 
6. Joncour; 7. Mingam ; 8. Prigent; 9. Kerrien; 10. Fichou ; 
11. Quéguiner. 

TROISIEME ROUGE 

1. L'Hénoret; 2. Caër ; 3. Nédélec; 4. Moal; 5. J. Moal; 
6. Furet et Guillerm ; 7. Cueff ; 8 .. Hily ; 9. Mallégol ; 10. 
Dorsemaine ; 11. Manach ; 12. Meudic ; 13. de Bayon. 

QUATRIE~E BLANCHE 

1. E. Guiriec ; 2. Caill ; 3. Milet ; 4. Sibéril ; 5. Combet ; 
6. Plantee. 

QUATRIEME ROUGE 

1. Le Floch ; 2. Gendrot et Labat ; 4;. Castel et Le Guen ; 
6. Saint-Martin ; 7. Ollivier ; 8 .. Le Bars ; 9. J. Créach ; 10. 
Jamet et Normand; 12. Roignant ; 13. Gléau. 

CINQUIEME BLANCHE 
1. Le Bleïs ; 2. Le Gac ; 3. Dantec; 4. Le Jeune ; 5. Jacob; 

6. Keriven. 
CINQUIEME ROUGE 

1. Roignant ; 2. Hélard ; 3. Kerdilès ; 4. Bérest ; 5. Beuzit ; 
6. Abgrall ; 7. Le Rüe ; 8. Paugam ; 9. Baron ; 10. Qué­
guiner ; 11. Blanchard ; 12. Le Moign ; 13. Guiiiou. 

SIXIEME BLANCHE (Section bleue) 

1. Le Goff ; 2. Le Guillon ; 3. Daniel ; 4. Autret. 

SIXIEME BLANCHE (Section verte) 

1. Pennee ; 2. Mingam ; 3. Fers ; 4. Hériaff. 
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SIXIEME ROUGE (Sectibn bleue) 

1, Ollivier ; 2. )3ellec, ; 3:. Lagadec ; 4. Rescourio. 

SIXIEME ROUGE (Section • verte) · 

1. Graff ; 2. Dervout ; 3. Marree ; 4. Pouliquen ; 5. Moal ; 
6. Soun; 7. Le Bihan ; 8. Lazennec. 

SEPTIEME 

1. Jousse ; 2. Gourmelin ; 3. Guiriec; 4. Burel; 5. Quef­
félec ; 6. Kerriou ; 7. Le Goff. 

HUITIEME 

1. Breton ; 2. Le Joly ; 3. R. Salaün ; 4. A. Salaün ; 5. Si­
monet ; 6. Béchen. 

NEUVIEME 
Combet. 

MOIS DE DECEMBRE 

PHILOSOPHIE 

1. Vinh ; 2. Tung ; 3. Quéméneur ; 4. Salinoc ; 5. Kerdilès ; 
6. Khiet ; 7. Herry ; 8. Bourhis ; 9. Mahé. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

1. Larvor ; 2. Daniélou ; 3. Guillon. 

PRE MIE RE 

1. Xenh ; 2. Charles ; 3. Grall ; 4. Ly ; 5. Mai ; 6. Martin ; 
7. Trividic ; 8. Malipier. 

SECONDE 

1. Dai ; 2. Bong ; 3. Y. Riou ; 4. Desbordes ; 5. Le Nir 
~t Beuzit ; 7. Menou ; 8. Sparfel ; 9. Corvez et Stéphan ; 11. 

A. Le Bars ; 12. Le N en. 

TROISIEME BLANCHE 

1. Le Saout ; .2. Bellec ; 3. An ; 4. Riouall ; 5. QuégUiner ; 
6. Goulard; 7. Férec; 8. Quéré ; 9. Cueff; 10. Joncour ; 11. 
Quéméneur et Prigent ; ;1.3. Le Meur. 

TROISIEME ROUGE 

1. L'Hénoret ; 2. Caër; 3. Nédélec ; 4. Mendie; 5. J. Moal ; 
6. Furet ; 7. Guillerm et Mallégol ; 9. H. Moal ; 10. Cueff et 
Hily ; 11. Manach. 
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QUATHIEME BLANCHE 

1. Peugam ; 2. Caill et E. Guiriec ; 4. Milet ; 5. Villalard ; 
6. Co1nbot ; 7. Saint-Martin ; 8. Plantee ; 9. Ern. Le

1 
Borgne ; 

10. J. Guiriec ; 11. Bellec ; 12. Guillou. 

QUATRIEME ROUGE 

1. Saint-Martin ; 2. Gendrot ; 3. Castel ; 4. Labat et Lé 
Floch ; 6; Ollivier ; 7. Le Guen ; 8. Jamet ; 9. Créac'h, Guil-
1i:her, Le Bars, Normand et Hamon; l4. P. Créac'h. 

CINQUIEME BLANCH!fll 

1. Eleis ; 2. Le Gac ; 3. Kériven .; 4. I .. ejeune ; 5. Dantec ; 
>S. Le Jouis ; 7. Jacob ; 8. Habasq'lie ; 9. Le Guillou; 10. Ker­
varec. 

CINQUIEME ROUGE 

1. Roignant ; 2. Kerdilè's ; 3. Hélard ; 4. Le Rüe ; 5. · Bérest 
et Beuzit ; 7 .. Abgrall ; 8. Paugam ; 9. Guivarc'h et Quéguiner ; 
11. Masson ; 12. Cabioc'h ; 13. Le Moign. 

SIXIEME BLANCHE (Section bleue) 

1. Le Goff ; 2. Palud ; 3. Neveu ; 4. Daniel. 

SIXIEME BLANCHE (Section verte) 

1. Pennee ; 2; Hé1'laff. 

SIXIEME ROUGE (Section bleue) 

1. Bellec ; 2. Boucher. 

SIXIEME ROUGE (Section verte) 

1. Riouall ; 2. Graff ,;. 3. Marree ; 4. Diraison ; 5. Le Bihan ; 
6. Pouliquen ; 7. Lefrànc; 8. Talabardon. 

SEPTIEME 

1. Jousse ; 2. Guiriec ; 3. Burel ; 4. Le Goff ; 5. Marzin. 

HUITIEME 

1. Simonet ; 2. A. Salaün ; 3. Béchen ; 4. Le Joly ; 5. Breton ; 
<8. R. Salai.in ; 7. Rozec. 

NEUV1EME 
Combot. 
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EXCELLENCE 

Philosophie. - 1. Herry ; 2. Tüng. 
Première. - 1. Charles ; 2. Hamon ; 3. Ollivier. 
Seconde. - 1. Daï ; 2. Bong ; 3. Beuzit et Sparfel. 
Troisième blanche. - 1. Le Saout ; 2. Bellec ; 3. Quéguiner. 
Troisième rouge. - 1. L'Hénoret ; 2. Caër ; 3. Guillerm. 
Quatrième blanche. - 1. Caill ; 2. Pengam ; 3. Saint-Martin F. 
Quatr•ième rouge. - 1. Castel ; 2. Saint-Martin P. ; 3. Le 

:Floc'h. 
Oinqnième blanche. - 1. Le Eleis ; 2. Keriven ; 3. Dantec. 
Cinquième rouge. - 1. Roignant ; 2. Le Rüe ; 3. Kerdilès. 
Sixième blanche : 

Section bleue. - 1. :Neveu ; 2. Le Goff. 
Section verte. - 1. Pennee ; 2. Fers. 

Sixième rouge : 
Section bleue. - 1. Quéré ; 2. Le Roux J.-M. 
Section verte. - 1. Graff ; 2. Riouall. 

Septième. - 1. Guiriec ; 2. Jousse ; 3. Kervarec. 

EXAMENS TIUMESTIUELS 

Philosophie. - 1. Tung (A. B.) ; 2. Durand (A. B.). 
Première. - 1. Charles (B.) ; 2. Donnard (A. B.) ; 3. Malipier 

~t Martin (A. B.). 
Seconde. - 1. P. de Lanurien; 2. Le Camaret; 3. Bong ... 
Troisième blanche. - 1. Le Saout (T. B.) ; 2. Bellec (B.) 

:3. Quéguiner (B.). . 

Troisième ronge. - 1. Manach (T. B.) ; 2. Caër (B.) ; 3. 
L'Hénoret (B.). 

Qu.atriètne blanche. - 1. Caill (T. B.) ; 2. Pengam (B.) ; 3. 
Saint-Martin F. (B.). 

. Quatrième rouge. - 1. Le Floch (T.- B.) ; 2. Castel (B.) ; 

..3. Saint-Ma:rtin P. (B.). 

Oinq1âème blanche. - 1. Le Eleis (T. B.) ; 2. Dantec (B.),; 
S .. Jacob et Kervarec (B.). 

Cinqwiètne ronge. - 1. Berest (B.) ; 2. Hily et Le Rüe (B.). · 

Sixième blanche : 
Section bleue; - 1. Neveu (T. B.) ; 2. Le Guen (B.)., 

Section verte. - 1. Pennee (T. B.) ; 2. Hénaff (B.).· 

Sixième rouge : 
Section bleue. - 1. Quéré P. (T. B.); 2. Le Roux J.-M. (B.}. 

Sec:ion verte. - 1. Graff (T. B.) ; 2. Diraison (T. B.). 

Septième. - 1. Guiriec et Jousse (T. B.) ; 3. Burel (B.). 
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Les Œuv.res, 

au 

Collège 

Conférences N otre.Dame du Creisker· 

Le mal moral. 

(7 novembre) 

Le Présid~nt commente •Ce soir l'évangile selon: saint 
Luc: le devoi1r (chap. XVII, Versets 7-11). Il en conclut. 
que nous d,evons être soumis aux ordres du Divin Maître,. 
et ne pas être arrogants à l'égard de nos inférieurs. M .. 
le Directem· en fa-j_t l'application pour notrtl v:ie au collège~ 

Ensuite le premier secrétaire nous fait .admirer " s.es 
belles .fleurs de rhétorique n, comme disait le Président, 
sur un ton de diatribtl qui vous laisse à réfléchir! A part 
Bourhif! qui précise ses renseignements, personne ne ré­
clame; -et la parole es;t à M. le Vice-Président. Voici les­
grandes lignes d(l son " habile concentré n. 

Le luxe, l'alcoolisme et la luxure, telles sont peut-être· 
les manifestations les plus apparentes et les plus univer­
selles du mal moral en France. 

Le roman, le théâtre, le cinéma licencieux, la mauvaise­
pr·esse apprennent le vice à toutes les classes de- la société; 
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'Pa'r des p.eintures risquées et des doctrines perverses. 
Ces doctrines sont souvent la simple vulgarisatio'n de 
théories philosophiques qui nient l' ElXistenee de toute mo­
rale 'ou la font venir de l'individu ou de la société. De 
cSon côté, la législation favorise les plus graves désordres 
·et l'école .ene~même d'où l'on a chassé la vraie morale, se 
révèltl incapable d'enseigner la vertu., 

Il nous faut réagir contre tous ces désordres et leurs 
·causes et réapprendre, à la soeiété, l'idéal moral d,u chris­
tianisme. 

Le sil.ence religieux qui pèse un instant sur l'assemblée 
mrmifeste la profondtl impression eausée par ce discours. 
A moins qu'on n'osât croire que ce fût déjà fini ! 

Enfin le Prél>?:dent se lève et reproche au conférencier 
de n'avoir pas signalé le mauvais exemple des gouvtlr­
nants, pa.rlementair.es, juges, instituteurs: avec sa condes­
cendance habituelle, le Vice-Président approuv~, et "pour 
faire face. à la situation n, donne, avec )J!. le Directewr, 
les éclaircissements demandés: influence dC}s jurys, •Celle 
de la presse, celle du milieu familial et scolair.e, qui amène 
la question de la coéducation des sexes (Larvor): les ré­
sultats d'une telle éducation en montrent l'amoralité 
·confinant ,à l'immoralité, 

A Daniélou, amateur de sciences exactes, on définit le 
luxe: une exagération, un ablJ.'S du suptlrflu. 

Pour Ii erry, l'influence des: romanciers modernes serait 
plus grande qu6! celle des pli.ilosophes signalé.e par le 
conférencier: sans doute -cette influence est actue11ement 
plus immédiàte etrplus étendue, mais il est à remarquer 
que ce sont les philosophes qui ont lancé les doctrines 
.appliquées et vulgarisées dans les romans. 

Dctm:Üotb reproche au confértlncier de n'avoir pas établi 
de rapport entre le mal moral ·et les autres maux. Un 
math. élem. ne doit pourtant pas ignorer que pour établir 
un tapport il faut .auparavant en connaître les termes: 
qu'il veuille donc bien attendre qu'on ait expos.é tous les 
maux\. .. 

)1;[ ahé considère l'influence des mauvaises chansons 
·comme plus g-rande que celle d,es mauvais journaux: leur 
influence .est incontestable, plus spécialement peut-être 
dans son pays. 

Qgéménw1· eonstate dans certaines familles la dispari­
tion dEl l'autorité paternelle; N guyen voudrai~ savoir l~ 



-450-

danger le plus immédiat pour Ia jeunesse actuelle:: rin lui 
fait const.ater les suites d'une . sotte prodigalité; Alaiw 
Martin montr!:l l'influence du. mal religieux sur le mal. 
monû dans la quesûon du divorce; llt 111 enou œeproche à. 
la chtsse moyenne une trop grande recherche du sup.er:fl.u. 
. Il erry clôt heureusement la sérii(;) des ·objections, en. 
opposant a,u ta'blflaU pes~imiste brossé par 1e conférencier, 
l'active propagande d'une élite .commfl celle, des grand.es.. 
~coles, et les voix s'unissent, ardentes et· .confiantes à la.. 
fois, pour le Salve Regina. 

Le .mal relig~~ux. 
(14 Novf\mbre) 

Louis SALINOC., 

M, le, Dù·ectem~ nous prés(lnte aujourd'hui M. l'abbé· 
Kerbùiou, aumônier à Ke:r:inou, qui, de passage à Saint­
Pol, a -hien· voulu, malgré S!lS occupations, prendre part à. 
notre séance. P\].is K erdilès .. ouvre la séanc~ par le com· 
ment-aire de •l'Evangile. Il lit d'un air très appliqué la. 
para.holé dEl~ sept démons, n~us met en garde contre la 
négligènce q•Ii nous fa.it accepter notr.e éta.t de péché, -et 
.nous inv:ite à la confiance. Après·le franc succès rencontré 
pa:r: Salino.c dans la lecture !le ~on compte Jl'~ndu de la 
séance p:récéd,cntfl, le Président don~e la, parole à- Th. 
Taniou. :J:,.0 confénincicr, se rappelant sans doute que· 
l'éloquence e:;dge l'harmoni~. du, discours e~ du geste, corn-

.· mu.nique à sa chaise 1~ mouvf:lment accentué. de tangage 
qui l'anime lui-m~me. Cela ne déto1,une .pas l'attention d,e· 
son étude du inal r'eligieux dont voici le ré-Sumé. 

• • .·.,, ' • • • ., ,v • • 

L'origine du mal religieux doit se cherche:r: dans lll pro­
gr:è:;; matériel, l'émancipation. des mœurs, le triomphe de· 
l'irréligion, d~ la )i;bre pensée, de l'ind~ffé:r:entisn;te même .. 

, Ce. w.al Sll propage par deux org<1nisations: le sémiti.sme· 
~~eG ses richeE} ba~quiers, ses poten~ats dans toutes les­
.b_ramrhes aqtives . du commeœe ~t , de . l'indu~trie; . tous. 
hommes peu scrupuleux, souvent hypocrit!'ls et hain:e-qx;.: 
le maçonnisme, plus dangereux parce .que plus puissant; 
les francs-m,açons. agissent· a.ctivcrncrit,. exercent une gu~andQ· 

, .. aetivité, le plus sou:v(lnt .sans qa:':on .les voie; ~ais leurs 
Ù~és se trouvent . partout d iil's n''èmt fait ces . derniers. 
temps que t:rop tristement' parle·r d~eux. IJ but s~ 1néfier· 

.. . ~~eux, .mais . ~~<u.ssi El' en . dé:f.en~re-, .. car , le.'ur .{l'rogramme ·est. 
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•.,pénétré d'anticléricalisme .. Le :t.'emède est dans l'union, 
·-dans la soumission aux Encycliques pontificales; a,vec ces 
aœmes, les catholiques pourront soutenir la lut~ longue et 
.:âpr~. -

Après loo applaudissements qui aœompagnent les der­
nières paroles du conférencier, Kerdilès relève une de s'es 

:affirmations: la Franc-Ma.çonnede n'a pas eu l'in:fl.uenc!l 
qu'on lui prête, n'agissarnt contre l'Eglise que depuis peu; 
.Larvor lui trouve un 1:ôle plutôt politique; dans leurs 
-:explications, les interlocuteurs semblent nil pas se com­
·,pœendre: c'est Babel. 

M. Kerbiriou intervient alors pour préciser: avant 1865, 

·:anné.e de la fondation de 1a Ligue d'Ens'eignem~nt, la 
Franc-Maçonnerie n'eut pas toujours ce caractère anti­
'religieux qu'elle a, atteint par degrés et qui la rend -r.es­
~ponsabl~ des lois laïques .actuelles. Peut-êtr.e y a-t-il des 
xapports entr.e elle et les actes de magie et de culte du 
-démon qu'on œapporte au xvie et xvne siècles ~ 

Chargé d'une étude sur les rapports de Dom Michel ~ 
~Nobletz et du Père Maunoir avec ce culte du démon, M. 
Kerbiriotb nous fait part de ses enquêtes et des résultats 
de s·es travaux; il nous donn!l des détails sur c·e qui :se 
passait dans ces réunions occultes, nous l'aconte ses aven­
:tures à la bibliothèque du Palais Bourbon et. la r-encontre 
·d'un personnage énigmatique paraissant très œ.enseigné. 

l\rl&is tout a une fin, ~t la cloche vient inte;rompi·e bien 
·-trop tôt à notre gré, une conversation si intéressante. 
·Sous le charme des récits captivants nous levons l.a séance 
-en ·chantant notre Salve Regina. Cependant, avant de 
nous quittflr,. M. Kerbiriou conipare notre Cercle à celui 
~qu'il dirige lui-même à Kéœinou et termine en rappelant 
:}a dernière campagne doo SyndJicats Unitaires du Finis­
tère, campagne .antireligieuse qui a fini par la condamna· 
~.tion des diffamateurs. 

Que M. li.!lrbiriou veuille bien trquver ici nos remerc'ie­
:ments pour l'intérêt qu'il a montré à notre œuvre et la 
,diversion attrayante en même temps qu'instructive qu'il 
('il, apporté(;) au cours de nos séances. . 

Le Secrétai·re: F. QU'ÉMÉNEUR . 

3 
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Conférenee de NI. l'abbé Mével 

La Presse. 
(24 Novembre) 

Avant de comm~nce1· notre séance habituelle, nous reel­
tons un De Profundis pour Alat:n Sévère, un de nos an­
ciens vice-présideniJs, récemment décédé. Puis Taniou nous 
commente la. parabole évangélique: la maison wr le roe 
et la maison sur le sable. Préparons-nous, dit-il, à bien 
œcevoir l~s grâces divines de peur que les passions du 
moment n'étouffent leur action ou les emportent. 
-Ce soir, M. llfével, qui fut, au témoignage autori•sé de 
M. le Directeur, un remarquable s.ecrétaire de notrE\ cercle 
d'études, nous entretien de la presse. Limitant son sujet 
aux journaux, il signale leur influence Elt leur assigne un 
impérieux devoir: la vérité. Ils seront bons ou mau vaiR 
dans la mesure où ils .s'accord<mt ou non avec le caté­
chisme tout entier. ·De cé chef, sont proscrits des familles 
catholiqu~s même les jou:rnaux vr<timent neutres: les nnR 
Re taisent systématiquement ISUT certains faits religieux: 
d'autres exposent, tout au long, crimes et scandales sans 
éga-rds poui· la pudeur et sans les juger; d'autres, enfin, 
pratiquent un odieux r.enversement des vale1ms selon leP 
caprices de leurs l~deurs. ' . . 

Un grand quotidien, " La. Croix " mérite pourtant nvtre 
entière confiance; sa doctrine sûr-e, son exposé. des idées 
et des faits .en proportion avec leur juste valeur en font 
le vrai journal des catholiques. Et, s'il faut des exemples 
aux futurs joùrnalistes, qu'ils étudient Louis Veuillot ou 
regardent l'œuvre actuelle dè Jean Guiraud. 

M. l~ P•résident très ému remercie en termes choisis notre 
conférencier extraordinair-e. Sans doute son émotion se 
communique quelque peu à l'as•semhlée; sa-ns doute aussi 
l'exposé de M. Mével l'a entièrement satisfaite: :il n'est 
pas, nous dit-il, fervent lecteur de journaux, mais, en 
homme de qüalité, il a, fort bien s·u, à notre avis, les 
juger. Toujours est-il qu'il y a un moment de silence im­
pressionnant. 

Enfin Larvor fait r-emarquer qu'il faut un quotidien 
régional, et neutre à défaut d' aui:!re, pour eombler les-: 
lacunes de « La Croix " pour les nouvelles régionales. On: 

453 

'le lui concède volonti~rs, tout en regretta-nt que les catho­
liques ne possèdent pas un tel organe. 

Pour Quéméneur, certains journalistes .catholiques frap­
pent trop durement les journaux et les journalistes adver­
ses. T~l n'est pws l'avis de Herry: .ce se1rait, d'après lui, le 
seul moyen d'avertir certains lecteurs mal rense:ignés et 
d'arrêter des adversaires trop peu loyaux. Une concilia­
tion s'impose: les moyens sont bons qui sauveO'ardent la 
charité, et celle-ci réelame parfois des sanctions"' contre un 
individu pour dMendre les autres. 

_ -:t· ~e Bars. signa1e la multiplication des mauvaises pu 
bhcatwns, faites par des instituteurs ou autr.es, puis nous 
nous sépa.rons a-près le chant du Scûve Regina. 

Le mal politique. 
(28 Novembre) 

KERDILÈS. 

111. le Di:recte·ur nous lit l' Epître de saint Paul aux 
'Romains, du 1er dimanche de l'Avent. Suivons, nous aussi 
le -conseil de l'Apôtre, dit-il: r·evêtons-nous de Notre~ 
Seigneur, de sa pensée, de s-es Sflntiments; pour cela; cher­
chons à mieux pénétrer la personnalité du Chr:ist, et à 
compr'endre notre propre responsabilité. Loin des excès 
de la table e.t du vin, loin des querelles et des jalousies 
mar.chons honnêtement dans la lumière. ' 

Kerdilès nous lit le compte 1rendu de la conférence sur 
la Pl',esse; ?uis, a;e~ toute l~ maîtrisy d'un arti•ste rompu 
aux evolutwns sceniques, P~erre Charles vi.ent étaler ses 
,papier~ sur le tapis rose - déteint! - songeant sans doute 
que mieux vaut prévenir que guérir. Malgré quelques 
gestes heureux au début, il s.e résigne bi~ntôt à tapoter 
seulement sur la planche de salut eomme su1r les touches 
d'un piano. Serait-il musieien? Peut-être le résumé qu'1il 
donne dEl sa conférence vous l'apprendra-t-il. 

Les nombreux scandales qui, eette année, ont semé le 
d~sarroi d~ns notre gouvernement, ont pour causes prin­
.Clpales: l'Immoralité, l'incompétence et l'irr-esponsabilité 
de nos trois grands pouvoirs: lfl Fadement, le corps admi­
nistratif et le corps électoral. 

.Le Parlement cumule plusieurs défauts: son anticlérica­
]isme est di\ à la, frane-maçonneri.e, qui comprend pa-rmi 
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ses membres un grand nombre de nos ministres, sénatt:<un;,. 
et députés; la vénalité et la paresse sont aussi des carac-
téristiques de ce pseudo parlement. -

Le grand nombre des fonctionnruirtls a, certes, des avan-­
tages, mais il a a-ussi de graves inconvénients: c'est ainsi 
qu'il faut passer par une infinité de bureaux pour une­
affaire souvent futile. 

Le suffrag~ universel prés~nte de nombreuses injustices: 
la veuve, chargée d'une familLe en bas-âge, n'a droit à_, 

aucun bulletin de vote; les marins de notre Bretagne, qui 
s'en vont à la pêchE\ à T-erre-Neuve, sont II'arement cheZ': 
eux lors des élections. 

Consacrons donc tons nos efforts, maintenant, et surtout 
plus tard, à corriger des maux si profonds. 

Après les applaudissements qui répondent à sa magni­
fique envolée finale, le conférencier pe_nt se détendre dans 
un délicieux farniente, approuvant de loin en loin les 
suggestions plus ou moins intéressantes de ses auditeurs, 
réfutant padois aussi quelqutls objections... toutes choses 
f}Ue nos lecteurs trouveront peut-être bi(ln imprécises da-ns 
ce rapport: les sans-filistes pourront à bon droit conclure 
à l'existence du fadding dans nos conférel1ces; et les au­
trtls ... que nos idées politiques sont parfois trop plais,antes 
pour être livrées à leur critique. 

Feutren, pour consoler les pauvres fonctionna-ir-es 
d'avoir été assommés ( !) assomme à son tour les "Roncls­
de-Cuir n de Courteline. De sa chaire de Président, Lar­
vor, d(lmande pourquoi nos Terr.e-Neuvas, qui sont absents­
à l'époque des élections, ne voteraient pas avant leur dé­
part: -c'est que la loi interdit le vote en dehors d'une 
période fixée. I. GraU et Menou voudraient savoir si le­
conférencier se souvient de la visite de M. Kerbiriott et 
réclament des détails sur la Franc-Maçonnerie. 

Herry nous fait alors longuem(lnt admirer la profo~­
deur d,e ses vues politiques: avantages et utilité de la: 
charge parlementaire, de l'indépendancè des députés, de­
la décentraliisation: s'il a fallu la signaturt:l d'un ministre 
pour faire remplace1r un verre de 0 fr. 75 à bord d'un 
vaisseau amiral, n'a-t--il pas fallu aussi consulter toute-­
la France par affiches pour éclairer la gare de P. ou de 
L. 1 On lui fait remarquer que la décentralisation -com­
plètE\ n'est pa-s possible dans la République Une et Indivi-­
sible. - Après une parenthèse de Quéméneur, I-I erry poul!'-· 
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suit en condamn:1mt les g:rands viticulteurs français, qui 
font soumettre à des droits les vins d'Espagne, et empê­
chent ainsi l'écoulement d(l la marée bretorme là-bas; du 
l'égionalisme, notre ami Corentin arrive facilement au 
mouvement autonomiste, touche à l'internationalisme, sur 
quoi ~~ juge bon de s'anêter,,. 

K e-rdilès condamne, non sans raison, la subordination 
d~ la justi-ce à la politique, qui est à la base des divers 
scandales actuels ... Beu .. zit ne croit pas au désintéressement 
chez les . députés: .c'est le pessimisme de la Rochefou-cault 
chez le Rodrigue de CQil'neillt:l ! 

K erdilès a la charité de demander au conférencier qui 
se morfond " à la tribune n s'il préfi>re le scrutin unino­
minal nu s-crutin de liste, et si la représentation propor­
tionntllle n.e lui senible pas plus équitable que le scrutin 
actuel... André Le Bars souhaiterait que les salles de 
classe ne soient pas transfO!:rmées "en clapiers, comme cela 
a.r:r:ive parfois dans certaines écoles publiques du Midi. 

Be-rnard n'admet pa,s le vote de famille, les enfants 
devant à l-eur majorité donner certains avantages aux: 
familles nomb:reuse.s; encore faudrait-il qu'il n'y ait pas 
que des nlles pour que ces avantages soient réels!... Enfin 
G1timezanes introduit la qu~stion du vote des femmes: un 
vote à main levée montre combien les avis sont partagés 
il. .ce sujet-. I,a cloche du souper vient ar1rêter - j'allais 
diTe: heureusement -- la discussion et nous invit(lr à pas~ 
ser à l'exercice suivant. 

Louis SALINOC. 

Le ma~ éc~momique. 
(5 Décembre) 

Cultivons en nous la vérité et tâchons de la répandre 
parmi les autres. C'est la leçon qW'l nous tire P. Charles 
d(• la belle parabole de la lumière. 

L. Sal-inoc lit le compte rendu de la dernière séance; sa 
position assise lui permet d~ !recevoir avee fermeté des 
:1pplaudissements nourris et mérités. Puis .Aballéa nous 
trace un tableau clair et préci:; du Mal Economique. 
Quelques gestes 'bien placés n'auraient pas manqué d'a­
gr-ément, mais~ la belle éloquenc~ des chiffr"es nous- donne 
une large conipensation., On regrettera, que son résumé 
n'ait pn la conserver: 
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'l'out le Mal Eeonomiq ue se ré;; ume dan~ deux grands 
défauts: une déf.ectu~me répartition et défectueuse con· 
sommation des valeurs. 

La dé-fectueuse répartition ~st due au mercantilisme, 
qui. a entraîné une évolution d·:é la r~chesse, é~olu.t~ion 
qui Re fait à la f~weur de deux opératwns partlCuhere­
ment florissantes: l'.usure et la spéculatilm. L'usure n'a 
pour but qu.e la capitalisation artificiellt:; la spéculation, 
quelque forme qu'l"lle revête: spéculation commerciale ou 
fina.ncière, n'a poür but que de troubler le marché .. L~~ 
pr.incipal instrument des agicteurs pour boul~verser ams1 
le marché unive;rsel r;'est l'accaparement qui amène le 
triomphe de la féodaliV'. financière, dont les moyens d'e~l­
richisscment sont auoû variés que ma.lhonnêtes. Les m1l· 
liardaires tendent à se rendre maîtres de la civilisation 
en l'écrasant de leurs trusts, qui amènent le tr,iomphe de 
la ploutocratie, qui a. réussi, en parti~ du moins, à im­
poser ses institutions économiques: libre échange absolu 
ct ](.; "monométallisme dont les conséquences néfastes sont 
nombre.uses. 

A eette défectueuse répa;rtition correspond une .consom­
mation non moins défectueuse, elle a pour unique loi, 
l'égoïsme, qui se manifeste par une double recherche: cell~ 
du plaisir, qtii s'exprime surtout dans le luxe, et eeUe de 
l'intérêt qui poussent les ca.pitalistes aux (èffair.es de 
spéculaÙon pure. A cette consommation privée eorrespon~ 
une consommation publique non moins scandaleuse, qu1 
s'.exprime dans les gaspillages administratifs: dépenses 
ex,cessives, qui nécP,ssitent de lourds impôts, et infla'éon 
:fiduciaire qui ne profite qu'aux agioteurs. 

Le résultat du ;régime actu.el est donc le triomphe du 
mauvais capitalisme. 

"~1. le Président adresse à l'orateu1·, pour son beau tnt­
vail les remerciements d'usage et ne fait d'ailleurs que 
traduire les sentiments de tous: Quelques-uns auraient 
peut-être voulu, avec J>. Charles, qu'il ait davantag.e envi­
sagé la question du point de vue de la France. 

Pour faciliter l~ur travail aux agents du fisc, C:harle.,. 
suggè:re ae mettre les taxes SUl' les produit:s à la SOl'tÏe UC 
la fabrique; ainsi ils ~ttteindraient en particulier J.es pri­
mes que donnent les grands établissE)ments. LanJOr cra,int 
qu'une telle mesure ne fasse hauS'SCl' le prix de la vie. 

Sans se. déconcerter, Ohar-l~x fait alors leur procès aux 
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coopéra ti vils: elles vent,raient des produits qui ne sont 
pas de lelllr ressort. Hily croit l'occasion bonne pour nous 
faire profiter une fois de sa compétence et sign11Je qu.e le 
moindre épicier vend aujourd'hui des graines. 11 en·y et 
JJaniélon nous apportent aussi leurs suggestions, mau; 
sans résoudre définitivement le problème. 

Gwimezanès amène la question des ,magasins à :prix 
unique et soutillnt qu'ils sont actuellement tüut à l'avan­
tage du consommateur. Un exemple typique de P. Charles 
va plutôt à le confirme1·, malgré sa destÎli~tion contrai,re. 
Larvor allègue que les clients sont plus à l'aise chez lP,·s 
petits commerça.nts. S'il faut en croire de Lann"urien, les 
grands magasins vendent meilleur marché, parce qu'ils 
font venir I.e urs produits dt) l'étranger, surtout d' Allema­
gne et du Japon. Charles, au cont1·aire, prétend que la 
plupart C(e leurs produits :sont françûs. Enfin, d'après 
G. Daniélou, des produits français se vendent souvent 
sous marque étrangère, pour satisfaire les caprices de la 
di.entèle. 

Guimezanés, jusqu'ici, semble-t-il, défenseur des grands 
magasins, leur fausse compagnie: lem· but sen1it de tueJ." 
lt:J petit commerce, d~ maniè,re à hüe ensuite les prix à 
l·eur guise. 

.Aballéa n'a guère eu le temps d'int.ervenir dan~ ees 
questions fort discutées. Son !intervention y aurait peut­
être fait briller davantage la vieille clarté française. Sans 
dont~ aussi quelques contradi.ctem's auraient mieux do­
miné les probl8mes, s'ils avaient pris la peine de se lever. 
A balléa profite donc d'un moment de silence pour s',inquié­
teT r~e la multipEcation des petits commerçant'S. L.a, di­
minution de la main-d'œuvre, pal' suite du progrès des 
Ihachines, semble l'expliquer: il faut que tont le monde 
se case. 

irl. le D1:rectwr distingue la spéculation de l'agiotage, 
qni est seul condamné par la morale P,t nous donne, pour 
terminer la séance, quelques eonl'.eils pratiques. 

Le mal social. 
(12 Décembre) 

KERDILÈS. 

.Abbaléa commente l'Evangile de la Tentation de Jésus 
(S. Ma.tthieu IV, 1-ll). Le Christ a voulu être tenté lui­
même pour non~ mettn· en garde Sl'Ytout eontre l'orgueil, 
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la sensualité, la cupidité; pour nous montrer que nous 
pouvons et devons résister au tentateur par la, prière et 
la pénitenc(]. La tentation n'est. pas une chute, mais, a;u 
contraire, si nous voulons, un moyen de nous élever.· 

Kerdilès souligne dans son .compte rendu l'oubli de la 
" vieille clarté française n, (~ont les conséquences sont, 
comme nous le mont,re Larvor, d~ faite rapporter parfois 
aux Secrétaires juste le contraire de •ce qu'on a dit -­
ou voulu dire!.., 

Puis Quérnéneur nous entretient du mal social. 
" Il existe une rupture générale dt; l'harmonie et de 

l'équilibre nécessair.es au bon fonctionnement de la So­
ciété. 

Parmi les désordres on signale la désertion des eamp~•­
gnes eausée par la crise agricole, 111 ma.chinisme, la guer1re 
et le sensualisme. On constate .également la crilse profes­
sionnelle chez les fonctionnair.es comnie dans les carrières 
libérales et les métiers manuels. D'autre part, la dépopu­
lation a.ppauvrit l{.ls nations que ruinent les théories i=­
morale,g sur la famille. Enfin, l'anar chi~ sociale aboutit 
à l'oisiveté, l'alcoolisme, puis au crime et à là mendicité 
sous toutes lenTs formes. De là vient l'esprit révolution­
naire sous ses deux asJiects: socialisme militant et anar­
chisme. 

Il appartient aux jeu nes de travailler dans leur ressort 
au renouveau de leur société. " 

Le Président remercie Ie conférencier pour son· " dis­
cours agrémenté d,e gestes nombreux et YfHÎ és "; et cède 
la parolE:l aux conilradicteurs. 

Qttérnéneur a, semble-t-il, reproché à la C. G. T. d'avoir 
obtenu la journée de 8 heures; Feutren lui en fait au con­
traire un mérite, et. réclame même la se1naine de 40 h~ures. 
Dans cette question le point délicat sera toujours le sa­
laire. La solution la meilleure semble être le renottveau 
de la corporation . 

.Aballéa ne voit pas ,comment le sel'vice militaire èst 
l'une des· causes de la désertion des Cêtmpagn~s. Comment 
amène-t-il le c::mfér.encier il" parlpr des marchands d'oi­
gnons de Saint-Pol et Hoscoff '? - Si intéressantB que 
puisse être la ri:JponHe pour lQs phiJ.os, flOUS nous borne­
rons à la conclusion de M. Ie D1reeteur, que " si on reste 
sur le ter,rain de la disC'nssion n, les faits montrent bien 
la réa,lité de l'attrait drs villes, <'t qu'une politique favo-
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risant le seJoUr à la campagne serait une solution contre 
le mal social. Herry confirme Otltte idét], à laquelle Charles 
et Dœflliélou viennent apporter des restrictions: l'attrait 
des villes, d'après eux, s'exercerait moins fortement à 
l'époque actut]lle. 

Convaincu pa'r quelques ex;emples concrets que donne le 
conférencier, .Aballéa laisse la parole à Herry: la rupture 
de l'harmonie sociale est dut] aussi à l'arrivisme, et à 
l'ignorance du Catholicisme social, dont les promoteurs 
ont été frappés d'ostracisme; il signale aussi le silence 
coupable de certains chefs sur les Encycliques pontificales. 
L'E:lnseignement libre et les œuvres telles que la J. O. O. 
et la J. E. C. s'efforcent actuellement de répa1rer la "tra­
hison des clercs "· 

D'ttrand demande quelle influence a le machinisme sur 
la moœalité; u~e explication d.e Quéméneur ne paraît pas 
satisfaire Fetttren et Bourht's; en réalité, il y a le danger 
de la promiscuité, que les Jocistes s'efforcent d,e réprimer. 

.André Le Bars donne comme causE:l des maux de la so­
ciété le socialisme qui trouve des adeptes à la campagne. 
Ii erry précise une explication de Menou.: ce progrès, du 
socialisme serait dû au manque d't;sprit critique du 
paysan devant une doctrine qui prétend lui donner un 
l',emède pour protég,er les produits de son terroir. On en 
conclut à la nécessité des Cercles d'Etudes. 

La cloch(] a déjà sonné depuis un moment. On a comme 
un regret de lev11r la, séance: ce sera, en effet, la dernière 
d.u p1remier trÎ!Jl·estre. A tous les membres donc, bonnes 
vacances, et meilleurs vœux pour 1935 ! ... 

L. SALINOC. 



SCOUTISME. 

Question.'> indisc;èles 

On se sera demandé, en lisant le dernier paragraphe de 
la récente chronique du Creisker consacré au scoutisme au 
collège, ce qu'est l'affiliation, pour èxcl.terun tel enthousiasme. 
Voici... · 

L'Association des Scouts de France, avarit de reconnaître 
une unité tient à la voir opérer, à constater que la méthode 
officielle ne subit pas de déviatio,n en passant par l'esprit des 
chefs, à s'assurer qu'elle a les moyens' matériels et plus en­
core l'âme qui lui permettront de vivre.iGe stage où la troupe 
est déclarée « en formation » peut durer des -mois, quelquefois 
des années. 

Nous avons eu la bonne fortune de voir abréger cette pé­
riode un peu difficile, où la troupe ne jouit pas de son auto­
nomie. Jusqu'ici nos scouts n'étaient dans << la grande famille 

. Scoute » que des membres isolés sans lien officiellement re­
connu. Désormais ils s'y rattachent par la « Troupe Notre­
Dame, ze Saint-Pol-de-Léon ». 

On aura peut-être aussi la curiosité de connaître le sens 
de cette appellation : « 2' groupe Saint-Pol-de-Léon ». L'or­
ganisation scoute prévoit ses formations par « groupes » qui 
réalisent, sous la direction d'un aumônier et d'un chef, l'u­
nion des trois branches : « meute » pour les louveteaux au­
dessous de douze ans, (( troupe » pour les scouts de douze 
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à dix-sept ans, « clan routier » au-dessus de dix-sept ans. 
Le premier de ces éléments qui prend naissance dans une lr•­
caiité, donne son nom au groupe tout entier. C'est pourquoi, 
bien que notre troupe soit la première à .être reconnue pour 
Saint~Pol, elle porte le nom de : 28 groupe, la meute l'ayant 
précédée en 'ville .. ; Il se peut d'ailleurs que, en raison des cir­
constances spéciales, les trois branches ne puissent être repré­
sentées dans un groupe. Mais le groupe reste le schéma idéal 
de fonctionnement, parce qu'il permet l'ascension normale 
du louveteau jusqu'à la « Route », en passant par la troupe, 
et permet ainsi l'emprise profonde de la formation scoute 
sur l'âme de l'enfant, de l'adolescent, puis du jeune homme. 
N'hésitons pas à reconnaître - en passant - que c'est à la 
valeur des clans routiers que l'on jugera l'action du scoutisme. 
Si l' << âme scoute » ne survivait au « jeu scout », chez le 
jeune homme de dix-sept ans et plus, le Scoutisme n'aurait 
peut-être pas complètement. perdu son temps, s'il a pu com­
muniquer, à l'âge de l'adolescence une grande bouffée d'idéal, 
pure comme l'air frais des cîmes, mais il serait resté bien 
au-dessous des espérances qui ont animé ses fondateurs, ses 
directeurs, le Pape lui-même. 

Enfin une troisième question. Pourquoi le nom de « Troupe 
Notre-Dame.» ? · 

Le Scoutisme catholique a ·ses saints protecteurs officiels et 
invoque le patronage de saint Michel, de saint Georges, de 
2aint. L.ouis, cl!oisis parmi les chevaliers depuis celui qui 
mena la prem1ere lutte contre 1 'Esprit du mal, jus­
qu'à celui qui incarne l'idéal chevaleresque du Moyen-Age 
français, dont le « mouvement » prétend ranimer la tra­
dition dans nos âges modernes trop assujettis à un positi­
visme croupissant et à un matérialisme dégradant. Mais cha­
que groupe se choisit un héros de l'action, du savoir ou de 
la sainteté ·qui lui donne son norri · et devient ·un modèle, un 
ïdéai intermédiaire en quelque sorte. Certains le prennent 
plus près de nous par l'humanité et se réclament d'un grand 
soldat, d'un . grand navigateur, chrétien toujours, ou d'un 
Saint. Nous n'avons certes pas manqué d'ambition en de~ 

mandant à Notre-Dame d'adopter notre troupe. On pouvait 
s'y attendre, appartenant à un collège qui se glorifie de porter 
son nom. Mais, de plus, il noùs fallait un idéal : quel plus 
beau· que Marie Immaculée, élevé au-dessus de l'humanité par 
sa plénitude de grâce ; que Celle qui a fait profession de 
« sêrvir » en se définissant la « servante du Seigneur » et 
que l'on invoque comme « auxiliatrice », << sec~urs » ? n 
nous fallait une protection ; quelle plus puissante que celle 
de la toute puissante médiatr!ce des faveurs divines et de la 
prière humaine ? Nous voulions revivre les vertus ·chevale­
.resques : Marie fut la. « Dame des pensées » des anciens chè-
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valiers. A tous ces titres « Notre-DarD.e » a 1·eçu notre hom­
mage ... Qu'on ne nous dise pa:o que nous risquons de dése,s­
pérer nos efforts ! C'est dans une pensée d'humble abandon 
à Celle qui, parce que d'elle est venue la Lumière, est invoquée 
par nous comme « Notre-Dame des Eclaireurs »., 

Dans ces réponses à des questions, possibles ou formuléel:j", 
nous nou3 excusons de vouloir mieux faire connaître notre 
mouvement pour le faire, peut-ê~re, apprécier plus équita·­
blement. Il n'est pas inutüe de s'en informer avec sincérité 
puisque les méthodes scoutes sont copiées et démarquées par 
des adversaires de toute idée chrétienne qui pensent pouvoir 
les faire servir à un tout autre idéal. L'an dernier déjà, les 
« Dossiers de l'Action Populaire » attiraient l'altention silr· 
les formations de « républiques d'enfants » qui ont pris le 
11om de « Faucons Rouges ». Dans leur cahier de décembre 
1934, ils y reviennent pour noter le développement et analyser, 
par une documentation serrée, leur esprit à tendances so­
cialo-communistes déclarées. Acceptons de faire crédit à leur 
sincérité quand ils proclament leur entier respect de la cons­
cience même religieuse de leurs adeptes, à leur but « mora­
lisateur », encore que l'on puisse faire des réserves sur les 
moyens employés : coéducation et rejet d'une autorité indis­
cutée. Retenons simplement, pour cette fois, qu'ils jètten:t à 
la face du scoutisme comme un opprobe d'être encore une 
« éducation de classe ». L'objection se rencontre ailleurs. Une 
seule réponse à faire : celle que vient de. lui donner les 
« Journées de chefs » tenues à Toulouse qui prouvent que 
le Scoutisme Catholique a son recrutement dans les milieux: 
populaires, en proportion de soixante pour cent. 

" Pauca nosfrae " 

Pour ceux qui n'auraient jamais su 'faire le mot-à-mot de 
ce titre emprunté, cela veut dire, selon notre interprétation 
présente : « peu de choses de notre troupe ». Et cela parce 
qu'il n'y a que peu à en dire cette fois. 

Pendant le trimestre d'hiv:er, la vie de la troupe se replie 
sur elle-même. Non pas qu'eUe cesse. Elle reprend bien au 
contraire, mais moins extériorisée, tnoiils attrayante que la 
vie de plein air des camps de vacances. C'est la règle de nritre 
.tJxistence de « troupe d'institution » ·qui a, systématiquement, 
écarté les dérogations au règlement commun. 

Néanmoins, les « sorties » se font, régulières, a:nimées, à nos 
lieux d'ébats Kérestat, plus fré(luemment; Kérahtraon 
quand la distance ne nous effraie pas ... L'effectif s'est accru 
et a nécessité la création d'une autre patrouille : aux Mouette'~!~, 
·Cygne·s, Aigles, se sont ajoutées les Hirondelles. 'Rien que 
des oiseaux. Le concert en est délicieux ... Au programme. du. 
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·ii.ri.mestre, on prévoit la ceremonie officielle de l'affiliation, 
-puis des promesses, puis des examens « de classe » ... Déjà 
s'ébauchent des plans pour les vacances de Pâques. Que 
··Ce camp d'avril n'alarme pas les parents ! L'O. N. M. nous 
.communique des pronostics très acceptables : la température 
.de nuit ne descendra pas au-dessous de 2°. Et nous connais­
sons cela déjà, n'est-ce pas nos « frères absents » ou même 
présents. La Faculté n'a jamais craint le froid, mais le chaud­
·•et-froid. Nous connaissons même quelqu'un, coutumier des 
rhumes hebdomadaires, qui y a gagné une immunisation pour 
:nuit mois avec prorogation possible. 

La Troupe. 



la Vie Sportive 

Le « C'1·eisker , n'a pas encore parlé de sport, cette·: 
année. O~la proviient de ce, que le premier trimestre est 
pour ainsi dire uniquement consacré à la formation ·et à 
!''entraînement des équipes. Et ce n'est pas une petite· 
affaire. L'an dernier, le directelllr des jeux· réussit après 
bien des tâtonnements à n;tettr.e sur. pied une équipe~ollde,_ . 
bien soudée, rapide (lt il,ya~t 1' àvantage. de posséd,ercc un __ 
excellent ·cap;it~ine en la person:rÎ.e d' i. Moysan qui d'ail­
leurs, aujourd'hui, remplit avec compétence le même rôle 
dans l'Etoile Sportive du Kreis'ker, une des meilleures. 
équipes de Première Série. Aussi nos équipiers :se cou­
wirent-ils de gloire... En sera-t-il de même cett.e année 1 
Sur les onze joueurs, huit nous ont quittés. Il a .donc fallu 
se remettre au travail pour former des rempla-çants dignes­
de leur suocédèr: tâche difficile et longue. Enfin une pre­
mière équipe a . éte •constitué"!, susceptible toutefois de 
subir encore quelques modifications. Le point 1e plus faible 
s.emble être la défens.e: le go~al, élève de 3•, jouait-la saison 
passée en qua trière équipe; il (;lst jeune, d'une taille E)ncore· 
insùffisante et il doit acquérir plus de sû•reté; les arrière'B' 
ne jouaient pas l'an dernier et ont dû tout apprE]ndre. La. 
ligne des demis, comprenant un titulaire de la saison pré-. 
cédente .est assez solide. En revanche, la ligne des avants 
sf:lmble s'upéri.eure à celle qui l'a précédée; il est vrai qu'e·· 
nous conservons deux des meilleurs joueurs de l'an passé;; 

/ 
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'<~.üan:t aux autres 'ils ont aussi de brillantes qualité-s: ra" 
pidité d'exécution, jeu de passes, dribbling et même puis­
sance de shoot.'• La déf.ense adve,rse n'aura pas toüjours 

: la p:htie belle devant cette li,gn.e ·et devra se méfier ... même 
· et peut-être surtout de Tangt~y Il, élève de 4•, pas plus 
· haut: que ça! 

Voici d'ailleurs la formation provis.oire de cette équipe: 

-Le Bihan 
Mad.ec Olliv:ier 

Taniou Herry 
Daniélou Tung_ 

Berric 
. Tanguy_ I_ Tanguy II Boulch .. 

A la fin du trimestre, une équipe mixte du. Oollèg«:l~ a 
rencontré les juniors des Gâs de Morla:ix: un petit match 

. qui a cependant fait grand plaisir à tous nos collégi~b.s. 
Y oici le compte rendu de notre. d.élégué: 

Ootlège de Saint-Pol (juniorS) 
bat. 

Gâs de Morlaix (juniors) par 3 buts à 2 .. 
(lS décembre) · 

".} 

'. ! ,i. ~ :. 'i 

Les deux équipes se présentent dans les formations s~i-
·va'ntes: ··, · · 

Collège '--(vert et blanc). 

/ 

Madec 
Le Hihàn 

Olliviù-
Berric Tanio·n ' · Hily · 

Daniélou Talq,bardtm Tanguy, 1 ./ ouTdren Tanguy Il 
-:-':Q~ 
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Corre Geofj'l·oy R.ena·ut Madec Lachuer,· 
Delouq·rneZ CadiMt Bozec 

Guezmvnec Le Roux 
Guivarch. 

Gâs de Morlaix (noir et blanc). 

Dès le début, les Gâs se montœent m·enaçants, et il faut 
tout l~ brio de la défense des Collégiens pour arrêter les . 
descentes. Le Collèg~ réagit par l'aile d.roite, et, bientôt 
obtient un corner. l'unquy Il botte bien, et sur cafouil­
lage, J ourdren ouvre le score en f;:~.v'eur dE)s verts. 

Collège 1 Gâs O. 

A peim} I.e centre fait, Tanguy 1, sur une hésitation de­
Guézennec, augmente la marque- pour_ lE)s Collégiens. 

Collège 2 Gâs O. 

Les Verts dominent, puis, c' es.t le tour des Gâs. Les 
premiers jouent à ras de ~rre, et par pwsses précises, 
tandis que leurs adversaires jouent plutôt en J'air ... Un. 
troisième but est marqué par l'intérieur dro;it collégien. 

Collège 3 Gâs O. 

Les Gâs. redescendent, ~t sur corner, bien tixé par leur­
extrême gauche, ils marquent leur premier but par La-­
.chuer. 

Collège 3 Gâs 1. 

Peu de temps après, la mi-temps est sifflée. 

Après le repos, les 1Verts descendent .à to11te allure ... 
Tanguy I manque de peu le .. but. Les Gâs reviennent à 
l'attaque, et le goal des Verts, trompé, laisse passer une· 
balle facil~. 

Collège 3 Gâs 2. 

Les GâG domin~nt. Une main d'Ollivier lerur donne un. 
pénalty; Lachuer le botte sans résultat. Maintes occasions 
sont inutilisées d.e part et d'autre. Le Collège faiblit un, 
peu; Tanguy 1 tente le but de loin, mais il est bien mar­
qué. Et jusqu'au coup de sifflet final, l~ jeu ira se ralen­
tissànt. 

La partie se termine sur le score de 3 buts à 2. 
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Aux Gâs, Delonrmel, Le1·0ttx et parfois Renaut émer-­
gèrent du lot. 

Les ,Collégiens furent loin de sortir l~ur g1rand jeu;. 
Hily fut I.e meilleur demi, et Tanguy 1 le meilleur avant, 
à notr'e avis. 

Assez bori arbitrage d'A. N édélec. 
J. RAOUL. 

Dernière heure. 

Nous avons eu notte premier grand match. Notre 
équipe première a rencontré à Lesneven, le 17 janvier, 
sa rivale du Collège Saint-François et elle a été ... battue 
par 3 à 2. Généralement on ne s'y attendait pas. Per­
sonnellement j~ la redoutais. Nous en reparlerons dans. 
le prochain Creis ker .. 

DELA TOUCHE. 



/ 

ÉPMEMERIDES 

Au cours du trimestre dernier ... 
9 

Spectator du fait de la mar.che régulière ~t de la mono­
:tonie idéale - pour lui! - des jours, a eu ·Ia douce joie 
de n'avoir à peu près rien à noter. Oar à quoi bon 
vous dire- (puisqu'il ne vous apprendra rien) ,_·que le 
dernier jeudi qe novembre, selon une vieille habitude qui 
n'arrive pas à les latS§er, les élèves ((sont sortis)) afin 
·d'embrasser ·papa et maman. Il ne vous apprendra pas 
davantage en vous disant que décembre èst un mois fertile 
en éprenv~s', ën épreuves écrites puisqu'il s'agit de com­
positio·ns, et que moins que jamai's c'est le moment de 
regar'der les mouches voler: il est Virai qu'à cette époque 

; il y en a p~u! Il ne. vous apprendra rien enfin en vous 
signalant que nos élèves en c~ même mois regardent leilr 
calendrier, parfaitement tenu ·à jour, avec une satisfac­
tion visible: .encore qu~lques coups de p.lume et, la liste 
funèbr.e des dates écoulées étant· close, toute la page por­
tera le deuil. 

Une séance littéraire 
(11 Décembre) 

Cet événement est venu rompr~ opportunément le mono, 
toue défilé des jours et provoquer une heureuse détente 
·daris les esprits. 

Ge jour-là donc, grande liess~ dans'l'après-midi. A trois 
heures précises, élèves et professeurs tèv.ent la séance avec 
]e même empr~ss(jment. Ce n'~st pas le dégoût de J'étude 

'. 
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ni tout à fait le bonh~tu: ré-ciproque de se séparer une· 
• heUire plus tôt qui leur donnent cette joi~ commurie. C'est 
plutqt leur hâte de se transport.er dans une autre enèeint-e, ' 
moins austère, . pour <suivre une autre classe, moins aride, · 

. une véritaple classe de littérature ;qui ne sera un supplice­
pour personne et sera en outre fort instructive. Le « Vrat-

, Théâtre n, troupe d'artistes que dirige avec si bell.e maî­
trise .M. Thuet est, en effet, dans nos murs. et doit repré­
senter 1' Avare de Molière, ainsi qu'une comédie moderne 
de Benjamin: LŒJ pie· borgne. C'est à un vrai régal litté, _ 
raire que nous aUion,s et, avouons-le, nous :ne fllmes pas 
déçus. Voici d'ailleurs un compte rendu élogieux de cette 
séanoe qui a paru dans la presse auquei u,ous n'éprouvons 
1~ besoin de rien ajouter : 

. ,, La, troupe " Le V rai Théâtre», fondée et dirigee: par 
:l'éminent artiste qu'est M, Thuet, a interprété, niardi 
!dernier, 2 décembre, L'Avare, de Molière, avec 1~ 1plus 
·grande .p~rfection. · 

La distribution des rôles avait été judicieusement faite, 
car les personnages seéondaires eux-mêmes ont été, t·endus 
avec l'.art le plus fini. Mais nos complimel}t~1 vont surtout 
à M. Thuet lui-même, dont. tout 1~ jeu, et la diction nous 
ont laissé l'impression qu'on ne peut m:ieux fai1re: ee fut 
l'Avare incarné. Mme Mâd,eleîne Brosy, que nous avions 
déjà fort goûté, .Fan dernier, dans « Le Jeu de l'Amour 
et du H~sard n a int~rprété cette fois av-ec souplesse. et 
hrio le rôle de Rosine; Mlle Lucette Stéphaine a été une 
délicieuse Marianne, et Mlle Nella Werba une Elise fort 
agréable. M. Marc~l Prist fut admirable <;le jeunes<se et 
d'élégance dans le rôle de Oléante; le double jeu de Valèlre­
a été fort intelligemment mené pa.r .M.· André Porta:!; et 
M. Léo Marcel, dans le personnage de Maîtr_e Jacques, 
fut. Maître Jacques, et c'est tout dire. 

Une telle r-eprésentation n'a pu être que fort. agréable 
~t f<1rt utile aux élèves d~ nos institutions et de nos écoles 
libres: ils ont pu compreridre mieux Molière. Et nous 
savons que l,es personnes qui se SOI!t jointes a nos élèves 
p0ù1r applatldir les acteurs, ont été charmées du jeu si fin· 
et nuancé qu:i l~ur a ét.e offert: c'est un vrai régal pour 
urie élite cultivée. 

.itussi est-.ce avec bonheur que nous .verrons <f Le Vrar 
Théâtre n revenir _daQs.__notre sa:Ue Saüite~Thérèse inter~ 
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•prêter, V(lrs la mi-février, en matinée, « And1·oma9:ue ·» et 
en soirée, pour la ville de Saint-Pol La Maison d'Argile\ 
pièce moderne très émouvante sur la grave qu·estion .. du . 

·div01'Ce. » 

Un match 
(16 Décembre) 

Oh! un petit m<J;tch de football entre une équipfl mix.te 
du Collège et les juniors d,es Gâs de Morlaix. La lutte . 

·eut pour théâtre le .terrain 'bosselé, en pente et trop étroit 
d~ 'Létiez (le· nouveau cham,p): les · vaches doi·vent is'y 
trouver àl'aise, mais. desjoueursde football et un baUon! 
Nos élèves qui constituaient la galerie rsemblaient eux 
aussi se plaire sur la touche, si bien que les surrveillants, 
inexorables exécuteurs d'ordres sévères, eurent grande 
:peine à la mi-temps à i'all4Senibler leur troupeau et a pren­
dre la direction du, cloch(lr à JOUr. Les élèves eurent 1~ 
·consolation d'apprendre que l·e sebond « time » fut encore 
plus piteux que le premier et que le score était dem(luré 
'le même: 3 à 2 en notre faveur. 

Espérons mieux d,es lutt.es .dtt second trimestrf.'l pour 
Thonneur du Sport et de n()s équipiers! 

La •fin ·du trimestre 

· De l'extràordinwire, de l'imprévu, des situations nou­
velles sont, venus donner aux c{erniers jours une physio­
nomie plus. vivante et je ne parle pllls tde la dilatation 
naturelle d~ C(SUl's à'J'approche des vac~t,p·ces. . 

Le fait principal qui nous a, apporté du nouveau a été 
l'important mouvement administratif opéré dans les ca­
<l:res du Collège, du fait du départ des « chevilles ou­
vr.ières », les surveillants, qui pr.irent le 14 décembre :!le 
chemin de Quimper où lfls appelaient l'ordination au dia­
-conat et la retraite préparatoire. Ils furent rempl~ 
paT les professeurs, par des :séminaristes en. Vacances, •et 
par un ancien ·du cours 1926 qtlÎ, après avoir accumulé les 
c!iplômes; attend impatiemment chez lui qu'on lu:i per­
mette de le& faire servir à quelque chose. Inutile· de .;vou~ 
dire que tous ces nouveaux promus provisoires furent à 
:la .ha,ute1,1.r de leur tâche et surent jusqu'à la dernière 
:seconde assurer le triomphe d'une discipline . parfaite. 
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Merci à MM. les abbés Corre et Gélébart e~ à M~ Jean 
Cofre de l'aimable· t-t· précif.'lux ,concours qu'Ils nous ont 
ap~orté en l'absence de nos s~u;veill<J;nts. · . 

'comme toujours __:_ ainsi le veut la tradition.- le ~1'1-
mestre. se termina paor Jes examens oraux tnmestne~s 
(l7 18 19 décembre) dont lE) principal intérêt, del'av1s 
de la. ~lu part,. fut d;être le prLlude des vacances, . .· 

Le jeudi 20 eut lieu la. proclama.tion des résultats .des 
l. : d· t. ·ri· me· stre et des places d'examens. Elle eut 'heu .• , p aces u · . · . · .· . · Th' ' 

<entourée d'une- grande solennité, à la salle ·Samte- .. e~ese 
du patronage. Elle fut ptécé~éé ,d'.une séance. de .~mema 
ifni·t intéressante et tout à fait edifia.nte. L~ R~le~~, te,l 
't it le titre du film film retraçant la belle 'histtnre: a_une 
~ aatioJ1 s~erdotale~ Le tri:ines:tire pduvait-il se te~inmer 
VOC . · . . . . .··•· . .• · . . , 

1 

-sur une meilleure limpreiision 1 . • • . . . . . . , .· · . . . . , . · 
Vendred:i 21: départ, (,l.es )Jén,~~ë~a;hes de deux cc ta;!JlEl~ux . 

(l'honneur.», 

Samedi 22: départ du gros de la troupe. 
Dimanche 23: libération des condamnés à un ,jour . de 

geôle! . 

A totîs, . joyeux et saint Noël, 

, IIeure~se {lt sainte année 

Les vacances ! 
(22 Décembre - 3 J anviecr) 

Plui·~ I Encù~e de la pluie! Toujours de la pluie! Il Y . . . . . . . . 'N .. 1, a tout de même de la. joiE) dallJS les cœurs . . oe . 

Rentrée 

Elle a eu lieu l!'l jeudi 3 janv,Ï!~:r, et, avouons-le, les 
'réntrants ont eu ee jour-là de la chance,. une cha.nce sur 
~laquelle. ils ·ne eompt;a<ient pas, .t\11~ •·>elumc.e qn~ils cat-ten­
:dir~nt .en vain .pendant l~s •vacances; ils ,etli'ent... du beau 
~rops!!! 0 .irorde ties •choses! rr .. 

Un ho'u'Veaû ·trî.fue~tre est coril:Dl:eiu1é; espérons que ttlal­
gré sa longuE)ù.r .inusitée, il... 'finira bie.n. 

Sur ce, Spectator finit. aussi. 



La 
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Revue 
du 

humoristique 
Trimestre 

OU EST-IL MON CRAYON ? 

Un profess~u1r, très digne ·comme toujours, entr.e en. 
classe, dit la prière, puis... cherche en vain son crayon 
qu'il croyait avoir dans les mains en entrant. Pendant. 
ce t.emps,, les sourires vont leur train .autour de lui. Fu­
rieux, il apostrophe rSa classe: 

- V oyons, j'avais tout· à l'heur~ mon crayon. Quelqu'un 
l' aurait..,il pris 1 

Pour toute réponse, les sourrires se transforment en 
rires. Le professeur, d'un ton sec: 

- Où est-il mon crayon 1 
Un élève lève timidement la main et d'une voix très 

doue~ lui répond: 
- Sur le coin de votre oreille, Monsieur. 
Il y eut mi de plus à rire dans la classe. 

JJf edia noe te Emrgebam ad conjùendum tibi 

Il fa:it nuit, une nuit très noire; pas une étoile, pas un 
rayon de lune. Au dortoir tous dmm~nt comme d:es bien­
heureux. Seul un élève vient de se réveiller et s'inquiète 
de l'heur.e: c'est qu'il doit descendre aujourd'h'L1i avant 
l~ lever des élèves .et aussi le lever du jour pour répondre 
une messe matinale. « Il ne doit pas être loin de cinq 
heur,es, ,pense-t-.il; peut-êtr,e même les ,cinq coups. j3ont 
sonnés ! » Prudenc.e est mère de sûr~té. En hâte il s'habille, 
fait une toilette sommairre, deseend et le voilà à la grille. 
Elle .. est f.ermée. " Bah ! pour sûr, le professeur ne va 
pas tarder., Attendons! » Brav.ement il attend, dans ·les 
ténèbres, malgré les frissons qui ·lui cour~nt dans le dos 
à chaqÛe léger bruit qui vient interrompr~ le profond 
silence. Il attend, attend toujours, quand tout à rcoup 
l'horloge se met à sonner: une, deux trois... neuf, dix, 
onze, douze!! ! " Tout de même., iii me faudrait trop atten­
dre, pense-t-il. Allons encore nous coucher! » C'est ce qu'il 
avait de mieux à faire! . 
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Un humme p1'alÙJUI' 

' ll . t ' la o·are ~ c'était le Un oToupe d'élf..:ves sen a aien a < ": . . .. 

dépar: .en vacances - par un. temps früld, brumeux, :n 
vrai temps à è\onner d.es :rhumes. " Eh bien' F ... ' et vo re 

' . . M . . l'ai Monsieur. - Comment donc? 
nelenn~ - ~ ais, Je ' . ; 
::_ Mais si,. elle est dans la valise. ·- Elle est vraiment ct 

l ' prenez-la donc et couvrez-vous. n Notre homme 
sa· p aee : · · l' , 
très docile ne se fait pas prier, et ouvr~ sa gran~e va Ise. 
- " Mais votr~ pèlerine n'est pas là - Si Monsieur, ~ot:t 
au fond!!! n Je suis sûr que lorsqu'il prend ~n paraJ?, tne 

d. t il doit avoirr la précaution de l em-par temps ou eux, · . , 
baller et d~ le bien ficeler de peur qu'Il ne s envole avec 

le vent! 
* ** 

Des clienis pas facile8 à sati.sjaire 

ill. l'Econome a trouvé ces billets dans sa boîte: 
tt oux à la " X ... désire un sous-jambe pour me ·re ses gen . " 

chapelle n ! ? ! 1 
. de ·souliers pour douze ans "· Pas " Y ... désire une pane 

moins! 

Qttelques perle8. ' 

--: " Qu'est-ee qu'un Stoïcien ? . 
- Un habitant de la Stoïcie, Monsieur. 
Le profess·eur n'étant pas satisfait, - et pour cause -

un autre vient au secours de l'ignorant. 
. 1 

- Un homme légè:rement av.eugle, Jlllonswur. " . 
Après tout cette dernière réponse n'était pas SI bête! 

Dans d,es devoirs : 

" Des vaches se luttaient en se &ervant de leurs cornes 
et non de leurs mains ni de leurs pieds comme les hom­
. 11 P.he'nomènes inté:ressants à voir que ces vaches ! ! mes» .. 
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« ... Le soleil avec sa h 1 . . 
bouillir. l'eau d l c. a e_ur torn de essayait de fahe· 

e a mer mai T ' 't · vé " 1 1 Ah 1 • · . . ' · ·· s I n e ait pas encore arri-. · · Je comprends.! · · 
« Chez mon oncle, il y a des che . . . . . 

suit, enparticuU.er des vaches .. vaux et tou~ ce qui s'en­
c'est ·moi qui les conduis . . · .. ! .eth toutes_ .ces betes à corn·es.. 

. . · . . ais au .c amp ''· · · . 

. ,M~.is Ile ri(}n .. •s pas trop aux d' . 
· · · · · · . · · · · t:;P{)I1S de · no,s chers. élèves_ 

SPEOTATOR }II. 

..... 

' . 
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Deuils 
1 ' 

N ons recommandons aux priièr~s de nos. lecteurs 'e'f amis: 

]L Ala,in Bescond,. grand-père de Joseph Auffret; élève 
. '<le seconde, décédé le · 3 décembre 1934. · ' 

M. Joseph Ollivier, oncle de Yves Herry, élève d~ qua­
trième; décédé à Lanmeur, l~ 28 novembre 1934 . 

. M. Jean Tostivi,nt, pere de Yves Tostivint, élève de qlia..­
tl·ième, décédé à Sa..int-Pol, 1e 8 octobr~ 1934. 

M. le Colonel de Renty, ~rand-père de X ves de lRe>nty, 
·éleve de troisième, d!!cédé à E1ssonne~ le 5 novembre. 

Mme. Le Goc, gra..nd'mèr~ de Michel Le Goc, élève de 
troisième. 

M. l'ab'bé François Madec, ancien surveillant, décédé à 
Scrignac le 5 dé.cembre. 

M. Joseph Créach, ancien élève, fioulanger, rue Cadi(}:U, 
fournisseur du collège, décédé le 28 janvie>r, à l'~ge de 
.29 ans. Reqwiescant in pace , ! 

Naissances 
Anne de Bea:uchêne, petite-fille de Mon8ie1tr 'Roche, an-

•cien professeur a..u Collège, a Colmar. . 
Annick Rimt, nièce de Lo1tis Le Men, élève de seconde, 

:l~ 25 décembre 1934. 
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ilifarie-J1agdeleine Robin . . . 
Bernard ll'Jbi-1 ~ Q · ' SŒUl de ilif an.e·-Antoinette et 

, ··' · ''' ct Uimper, le 17 novernbre. 
Herve Le Sann frèl·e de ,·Jr,r . l · ., ' · -"aur"'ce c• 'l' SlXIeme, à Saint-Pol-de-L' l . 'e DUtzn, e en~ ùe 

· eon, e. 9 novembre. 

y os cqmplùnents et no.s uœu;c 1 

Fiançailles 
ilf. George8 Bagot uotaire à M 

n·ique (1!1artt'n. · ' orlaix, êcvec Mlle j~fo-

31. August L · . · · e tntanj, dururgian d t' t ' 
de-Léon, avec Mlle lifaTie Qulmen"t - -en m e n Saint-Pol-

ki. Jean jJ1 orvan ancien 'l' f ' 
M o·rvan, élève de q~atrième e eve, rere de Jean-Baptiste 
Paris. ' avec Mlle Simone Pourin, de 

JI. Jean l'ost·i1Jirtt 
t ., ' 

qua neme, nve" M"lle 
·A Sérent, J'vLorbihan. 

~Vos meilleurs t•œ 11 ,c 1 

Mariages 
!rèl·~ Ùe Y·oes Tostivint, élève de 
lJerttz.e ilf archand 1 14 · ·, e nov-emhre, 

)J[. Y·oes Cornee ,,, 0 ,. · 1 p 
d ' - .tsin c e q. uZ A balœin .. , éle' ''e· •Te se-con e, a v cc Mlle J uliett R c -

le 6 août 1934. e alland, à Saint-Pol-de-Léon, 

ilille All1ze C'arcr'[ tante d'A d ' 
élèves de seconde .t, I c • 'n re et Raym,ond Le Bars. 

· e · c e quatneme ~1 " ,_ 
land à La d . · . . ' a.v.ec 1" • L' rançois Rol-

' n CI neau, le 2 Jan vier 1935. -
11f. Franroz' l'J. • 'l . . '. ' s an~e on (cours 1929) 

JJ1eur, a Landerneau, le 26 novembr:e.' avec Nille Renée Le 

. ,Mlle fde Renty, tante de Y·ue.' l~ J . , ' 

Sieme, avec J'vi. Emile ~1 . s ~ G '~ lee/, ty, eleve Je 'Ü'o:i-
JJ1 ' arquet Elhs, au mont Reval·d. 

· Gaby Le Gall (cours 1928) . . . 
à Kerlouan, le 9 janvier. ' a'·ec MHe Lomse Le Bars. 

.!Vos C01i1JJ1ÙJ•e 11 ts " et nos vœux.' 
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Remerciements 

.accnJsÉs OE RÉCEPTION. 

A l'occasion du 1"' de l'an, un grand nombre d'anci~ns 
-et d'amis nous ont fait parveni•r leurs meilleurs souhaits 
de " Nouvel An "· Qu'ils ·en soient remerciés l Le " Creis­
ker " se fa!it avec plaisir l'interprète dEl M. le Supérieur, 
de MM. les professeurs et de tous les élèv-es pour expri­
melr à ces aimables -correspondants leur reconnaissance 
tout émue et aussi leurs VŒUX les. meilleurs. Puissent 
tous ces VŒUX échangés trouver dans la Providence, sur 
qui seule no·us d'lvons compter pour vivre dans un 'opti­
misme réel, leur pleine -et entière réalisation 

MM; S. de Naëlou, Directeur de l'Institut Hélio-Marin 
Labenne-Océan, Landes. 

Isidore Daniélou, Grande-Pla-ce, Saint-Po-l-dEl-Léon. 
Pie·rre Le Biha.n, étudiant, 12, rue Lanj uinais, Rennes. 
Jean de Lebedeff, agent général d_e la Préservatrice, 

38, avenue dt\ la Gare, Châtea:uroux: 
J ea•n Bellec, notaire, Lopérec, Finistère. 
Roger 11fartù1, Landivisiau. 
~ouis Baron, censeur des études, Lycée de Brest. 
Ch. Guiornar, négociant, 5, quai de Cornouailles, Lan­

derneau. 
· Y·ues K er,iecw, de La~1divisiau, étudiant Angers. 
René Piwrt, Institution Saint-Joseph, Montluçon. 
Jean T,e Y œillant, notaire, Plougasnou. 
J1 at1.rice G-uyadeT, étudiant, Rennes . 
.! acqttes C1·éctc' h, étudia nt. 
Jean Quinîou, phannacien chimiste de la Marine. 
J eœn Corre, Plou~scat. 

Henri Berre, élève de l'Ecole Coloniale, 2, avenue de 
l'Observatoire, Paris VIe . 

Francis Berre, rue Jeanne-d' Are, L.ann:ion. . 
L. Arnould, ancien inc\nstriQl, êcncien officier d'Infan­

terie, membre du comité diocésain et médaille d'or de 
l'A. F. O. 0., 78, rue Vidor-Hugo, Brest. 

L'Abbé Léon Le JJ1 ettJ', aumônier au Collège Stanislas, 
.22, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris VI". 
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Pan.Z Quentel pharmaei~n de F• 
Pasteur, Brest.'. classe, 11, I'Ue Louis-

L' Abbé Alexand1'e Garnier 27 rue de D . . 
Charles Galés, ét'lidiant R ' . antzig, Paris 15"' . 
H , L . , ennes. 

erve ucas, professeùr: honoraitre d l' 
16, rue d'Aiguillon, Brest. e Université O. L. 

J. Oalarnou, 'I:'réflao~ênan. 
... J qhn ,, Bax ter, Châteâuneufcdu-F·aou. 

ha~. Chapel, Sé~linai~e de Kerloïs, Hennebont (Morbi~ 
L'abbé Louis Cùéff G . d S'·.. :, 
Jean Talabardon; .Ros~~~: emmarre, ·Kerfeünteun. 

. . M. et Mm,e Péron, Directeur. d M . .• 
grand, .. ~'\iorlaix. . · . s ©S . ms ons Raphaël Bo-

!· :::me [/s~ph Gmll, tann~ur, Landiv•i·s·iau. 
11/ t Mme L~nen, 165, rut~ d~ la République, Royan. 

. u· e me. agadec, Brazzaville . A E F · 
11:1. et M J':>· ' · · • · me •WU·, 10, place Thiers M ~1 · Jrf et M . A . ' OI a.Ix. 

. me . . U·tret, près de l'église Pl ' 
J.1ime 'Nicol, Brest. · ' ouenan. 
M. l'abbé J PondaveJ. h .· 1 . 
Claude Tal~bard'on •, cfa,pe am, Lanroze, Lam.bézellec_ 
. . · , pro esseur au collèg S · t F çois7Xavier, Vannes. . e ain - ran-· 
Louis Roche, agrégé de l'U . . , 

mathé.matiquea pro'fesseti. nivFe. rsitle, D .. octeur ·~s-s<lien .. ces.· 
·· · ' · r aux acu té L'b . · ·, 

16, .rue Jeanne-Hachett.e. p . XV s . I Ies de LOuest, 
L ' ·. , ... ·. - ; alrls ' e. 

Abbe .François d K' , . 
S . t Cl . e erever, vicaire à la B '1' am e- otilde 25 ru L . C . as1 1que 

J.rf t jJf . ., . ' . e_ .as- a.ses, Pans VII• 
. e . me J. Tnvtdtc, pharmacien d 

Grande-Rue, Saint-Pol-decLéon . e F• dasse, 24, 
.iJf. Ollivùr, ancien profess,e~tr 
Langle, de Senneville 8eité Bell 

LOUI. (P' Bl ' ' ec, Scolasticat Sa1'n·t-
IS eres ancs), Carthage. 

P. Bang, Thuong Lânn Tonkin 
Paul NguyencKhàc-Cân' '11 . ·.d 

Diêm, Tonkin. ' VI age e Phàt-Diêm, à Phàt-

P. Dessommes S · t L · · ' am - attrent d'Olt A 
Robert Géléba. rt, Lostalem .Lam. b, ,11 veyron. 
L R· . · ' ezeec . uc . aptne, 113,. rue de la G ' . . . , 

(Seine-et-Oise). · are a VIll~neuve-le-Roi 

--------
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· Corresponctanee 

Le Doctetw Smester, de Bourgcla.-Reiüe, cours 1868,• est~ 

'.ctlrtai:nement l'un des doy~ns. parmi lçs anciens du Collège· 
de • Lé<)n. En adressant ses vœux à l'Institution dont il a. 
gardé}< le plus agréable souvenir n, il regrette que' son 
âge et .soli état de santé ne lui permett~nt pas de venir 
!·evoir l~;~ Collège. ~ Regret partagé. ~' ,, Il est proba'blè, 
dit-il, que je wis le seul survivant de cette époqu,~. » La . 
plupart, certO\l, ont disparu, q nelques-uns récemment, 
comme Mathieu Prouff, de L.oc-Mélar, ]'ra,nçois P9uli­
quen, de I,and~visian, Cécilien Péron, dt\ Saint-Pol; mais 
trh~ophilQ Pondaven (cours 1867) v,ii{ encore, il est Père· 
[frappiste .à Saint-Paul-horscles<Murs, · . ·. ' ' ~ 

Au Docteur Smester, qui jouit d'un() si beille vieill~f:ise,. 
toutes nos félicitations et nos meilleurs souhaits ! 

'* ** 
De Jaffna (Qeylan), dtt Père Bizien O. M. h 

Les grand~s 0 m'avertiss,ent que Noël approche vite,. 
et le nouvel an aussi et que je suis en 1retard pour vous 
souhaiter « eur Bloavez Mad n. Nous n'avons pas enècire· 
la poste aéri©nne ni à J<tffna, ni à Ceylan. Nous l'aurons. 
probablement à O:olombo 1' an pro~hain, ~t ce sera un 
g~and avantage pour les lambins dont je suis, ai toujours. 
été; èt serai toujours, car on ne se corrige guère à l'ap­
proèhe de la· soixantaine. 

En ~ttend~nt, bien que tard, je vous souhaite << a Merry 
Chœistmasn hag flUr Bloavez mad, yec'het he prosperite, 

· hag ar baradoz da fin ho puez. 

Monseigneur notre évêque ·nous est arrlivé en fin de· 
mai, je crois, à la consolation de tout le monde. Un 
(}iocèse sans évêque est un peu triste, c'est un peu le solQil 
qui manq~e. Aussi nos gens·.ont fait à Monseignem·. une· 
réception à tout casser, à casser surtout. les oreilles. 
Fifres, tambour,s, pétards, tout èta.it dQ la fête, et iL 
pleuvait des fleurs et des parfums à nous empester pour­
un mois. Depuis cela s'est un peu çalmé, ex·cepté à l'occa-· 
sion des visites pastmales. 
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. , N ~us avons un nouv.el évêque dan l'AI . . . . 
Jesmte Na poli tain, évêque de Gall: . ~lfl. Mgr Landadw, 

·que ce siège était vacant . I . - . y avart Il ans 
J. , . t b l . pal a mort ue-:Jtlgr vaù Reeth 

.. esm e e g~. Entre. temp~ la province Bel -~ . . : 
passer I.e <hoeè-se aux Jésuites N I 't . ge avait pEJnse 
n'adm·ettant pas que le p d~po 1 am_s. ~es chrétJiens 
avoi 1 . . . . .·· .. ape Ispose ainsr d'eux sans 
. r E)Ur avJs, crurent· devoir protester 0 1 l . 

.·donc les Belges sur pl ac . , , . · . n eur a1sse 
. I , e. JUsqu a extmctwn et l 

Iemp ace a,u fur et à mesure ·par de N l't'. ·On .es 
., .. . . . s apo I ains. 

M,.r Landadw parle parfaitement 1 f . . 
passé une demi douzai'n d'a ' ' J e rançaJls, ayant 
L · · d e · nne()s a ersey au ScolaRti . t 

e Jour -e sa consécration il a don ' ' . ' ca · 
.quable dEl p'atience vertu . , ... ne une preu~e remar­
dans ·ce pay· s U ' . 't necessaue par_ tout. mais ·surtout 

· n servi eur mal d · t 1 · 
pota~El sur ses habits :flambant :er:;., ~I "'~,sa tout un 
-espou. Ici tout t . . . ' ' s a Imant s·ans 
dégât . . _au re eut bondi .. II regard.a tristement le 

dÔns ~ap;i~~t:o~r~:~~a,~~:t~~yant •Consternés. Nous atten-

Hier soir se sont ·em'ba.rque;s , c· .I . b . . . · · .a o om o les tr01 
miers •nissionnaires qut' nous envoyons au Laos C':st~e­
mor.ce.au d'Indo-Chine ue . . . .. . . n 
-étrangères de p · . . q . nous passent le~ Miss:ions 

d l'' . '. ~ns: un pays assez nouvéau au point do 
vue e evangehsatwn II d . . " 
d . 'd . , ,, . Y a peu e chemms, beaucoun 
'e r~pl flS. et d enortllfls forêts. C'était un attrait pouj· 
r,os Jeune::; que nous avons · · · · . 
{.Jela leu . f . . ·. . ... un moment cramt de perdre. 

· r aismt pousser des ailes ue· le s · · ,-.,-. ··-:·· 'c·;c-·· 
Tai a . d · · . · q .. · u.peneur Gene-
. . cru evou_, -couper an peu I_ 1 n'y ~ . ' P' : . 
0 1 · b · ' · · · ~ gu ·un ere de 

0 om 0 qm prend la ·tête d 1 · · . · · . . · 
-" . L . . e a caravane, encore til a 
;)_, ans. es autr·es VIennent de France et du c d 

Nous avons r . J . . · ana a. 
. . . ·. eçu !JOUI affna 4 recrues . 2 p 1 . · · 
l Bdge et 1 EspagnoL Ils sont ·h . . . . . .. o onaiS, 
J~ · . 1 c armants; mms pas de . ran,çms . · 

Jp Ed:r;tr~ temps on prépare le clergé indigène à p>rendre 
. wces.e quand Rome voudra. l'élite ' . 

les. universités de Rome et d ,., .. 1 'd ' se prepare dans , e ._,am Jl'l ge. · 
La santé se maintient 'bien . 

1 . , . ' que la typhoïde de l'an 
c enner rn ait un peu ébranlé. . . 

. ~ enillez donner· tn~n souvenu it tous mes amis et cou­
naissances du " Kreisker " et d 8 . t p I . . : 
jours . 1 · · · - e am - o · Je hs tou-

' , . avec p ais li' la r.ev1~e du Collèo-e C'est f't I .. 
"OU elle al'r ivq. , co • · e e e JOur 
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Mdr•cel Bellec, M. Le JJ.fer, Fr. Le Goff, M. de Rtts-unan 
O. M:. I., sémin,aire des Missions, La Brosse-lVIontceailx: 
par 1M:onterea'u, nous .apportent également leurs vœùx et 
nous' donnent. des nouvelles des PP. Cochùd et Coat, ré­
cem~ent partis dans les Missions. 

. Le~ quatre gâs du J(reisker se portent à merveille dfms:. 
! leur :nouveau nid qe La Brosse: .. Mais " tempus fugit n, 

et si: 1934 fu~ une année fécon dtl en grâces de toutes so1rtes, . 
nousi devons de la 1econnaissance à Dit>u et à la Douce 

:Vier~!:\ Marie. Depuis la mi-octobre, trois sur quatre ont 
l0 bOnheur de porter kur Oroix d'Oblat, la c·roix du MiR~ 
sionnaire. L'année 1935 s'annonce encore plus fécond/>, 
s'iL plaît à Dieu. 

Elarg:i~EOhS notre hor;izon... nous avons hâte de; vous 
donn'er quelques nouvelles· relativqmenti réèerites Ü. ilo& 
a!l_ci~ns qu~ ont déjà pla p. té leur tent!:l ~ur· les plages tloin-
tamés. · ' · · · · - · ' 1 

Notr.e premier anèien, mais non 1~ dernier,.· flSj)éro'ns-Ie, 
affecté aux rudes missions e,squimaudes', le cher Père Co­
chard â d'abm·d mené la vie. de marin et. conquis ses. 

' ' . '' •' - _. . ·. 

brev~ts qe matelot, gabier, observateur, pilote, timonier,. 
euisinier, ·capitaine, à .bord du " Pie XI », l'intrépide 
pourvoyeur de nos Missions de la Baie d'Hudson. A l'en­
trée du long hiver nordique, ila r.eçu sonobédience pour 
.le Cap Eskimo, la perle des missions parmi ltlS Esqui­
maux, d'àilleurs patronnée par la Sainte de Lisieux.· 

Aussitôt il s'est attelé à l' étudt du rude parler esqui­
maud sous la savante dir.ection du P. Kermel, riatif de 
Crozon. Entrq temps il manie le pinceau, le marteau, le. 
rabot... tout en chantant· les vieux airs de " chez nous », 

, s'inlitie à l.a chasse dans la. neige, à la pê·che sous la glàce, 
. aux randonné.es à la raquetté, entraîne à ehiens, dans le­
Gri.tnd Silence Blanc. 

Sans trop vous fair~ souffrir du changement de tempé­
rature, déni-chons sous . les ·cocotiers ·de Ceylan le hein P _ ' 
Coat. Une réèente obédience l'a transplanté de, Kurunè­
gala. à Duw-Négambo, gros villag.e de 6.000 Singhalais 
catholiques, presque tous pêcheurs, ma.Iheurflusement mi-­
nés par l'esprit de eàste et pa'r quelques suites néfastes 
d'un an-cien schisme. Pas. de loisir; lui .et son curé, un 
Oblat indigène, sont écras.és par le labeur. Operarii paùeï! 
Voilà deux~ ouvriers q.;Ii suivent bravement les tmces dès. 
fameux anciens Oblats de Saint-Pol: les Le Bihan, l-es' 
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'Grenier, les Btlrthelon, les Camp.er et tant d'-autres. Assu­
rés du secours de vos bonnes prières, nous espérons n'être 
pas trop infér-ieurs à notre belle vocation. 

Jacques CaTofj (.cours 32), incorporé au 468 K I., Fort 
de Noisy-le-Sec, Romainville, nous fait part de ses pre­
mières impressions de caserne. 

... Depuis le 20 octobre, j'ai l'honneur de servir la Patrie 
au- 46" R. I... Si le milieu dtl la chambrée elle-même est 

.assez correc't, il n'en va pas de même du milieu de la 
population qui est franchement communiste et par le fait 
même antimilitariste. Une preuve: l'autrtl jour, tandis 
que nous discutions au Oercle militaire nous avons été 
subitement terrifiés 'd'entendre les v:itres voler en éclats; 
les dis.cipl('ls de Lénine, qui avai-ent épié notre entrée au 
Cercl-e, s'acharnaient à nous bombarder de cailloux. 

A part ces petites difficultés grâce à la proximité de 
Paris, les jours de p'ermission se passent très agréable­
ment, surtout que j'ai un bon et sûr pitld-à-terre au Sé­
minaire des Missions Etrangères.. La journée à Pa'l"is 
est aussi intéressante qu'instructive. 

J'ai rencontré dans la •Capitale assez peu de compagnens 
de collège. Je sais bien qutJ Jean Durand f\Lit son service 
militaire au 182" à Vincennes, mais je n'ai pas. encore eu 
le plail).ir de lui parler. A l'occasion dP. la journée mili-
taire, j'ai eu J'aimable surprise ÙtJ tenir unt> longue con­
versation .avec le capotral Jean Larher, qui est dEons l'In­
tendanee à Oiléans. Une rencontre qui m'a 'mcore plus 
étonné c'est celle que j'ai faite ltl 16 courant au patronage 
de Noisy-le-Sec, à l'occasion de la représentation de 
"Notre-Dame de la Mouise ll: Joseph Guével, c'est bien 
lui que j'ai reconnu sous sa cht]velure d'artiste. II s'est­
mane a une jeune fille de Noisy. II habite à Noisy-le-Sec 
(Seine), 14, rue Dumoutier. Exilés dans la grande capi­
tale, je vous assure, qu'entre camarades de collège, on 
-&ime à se retrouver. 

* ** 

Après nous avoir exprimé ses vœux c:Ie bonne année, 
Michel Oll-im'er, 16 rue du Chemin-Vert, Pa-ris nr-, conti­

:~nue : 
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Je souhaite aussi què le gérant du _B-ulletin soit _plu~: 
logi~ue Il n?y a guère longtemps. j'àl œç~ 1~ Or_eis~eorl 

. n ancienne adresse à Sarcelles que J'al quitte 1 . -a ve-o mo . . tr an 
d . ·e l'ai 1·eçu éO'alèment avtlc une au e -y a eux -ans , J . 5 . p · ll e Le-

ci-enne adresse, celle de la rue Samt-Maur, . ar~s . 
'!'érant serait-il le seul à ne pas lire le ,Bulletm -. , 
a Mais je lui pardonne bioen volontie;s (me pa.rdonnera~ 
t-il ce blâme!) car je le sais surcharge de travail. . 0 

Permettez-moi dtl, formuler un autre vœu! Je désuerars . 
lire plus souvent dans le bulletin les nouvelles de ~~s­
anciens condisciples- qui ont fini leurs étu~es au ?eml-

. t ·. . font J. •·en suis sûr de btllles mmssçms d âmes _naue e qu1 , . . ' · · . ot 
· 1 F" · tè Je crms que leur modestie ne serar ,dans e m1s re. .. · 

0 
• t" , 1 • 

: as offensée en donnant .une petite clistra;c IOn. a . -eur 
:~ncien camarade d~; jeu et: de classe, En outre Ils nous. 
· âonn.eraient un ·bel exemple t 

· MM Pl te Saillowr, Léon Nor-Pr-enez-en bien note ·· · an c, 
:ma1~d, Guéguèn; etc. . . . . 
. L Ghroniqweur est très heÙreuœ· de publier cette lettre 

e f 0 

' h ' .. appels si souvent d'un "Ancien "• elle at_t ec o a se_s . 
r~pétés et... " qui po test ca pere, cap~at "·· 

N ons su que le Père. Fmnçois GuivaTc'h (de Lan-
. ou!' av . , d'I d . bar-d . · · ) des Pères du Sacre-Cœur .ssou un, em IVISlaU , ; . . . d · "on 
; l fin. de septembre à des.tmatwn e sa missi , que vers a _ . ' , 

de Papouasie, a fait une heureuse trav-ersee. . 
Il se trouve actuellement à Port-Mortlsby, maJestueuse-

-"t l d. 250 ha-bitants du pays où il va exer.cer son. " cap1 a e " e . . . __ _ , . , · 1. - ' . 
· · t' Le seo'J·our qu'Il dmt y faue sera _bwn. emp oye· minis er-e. · - d f 

c'est là, elli effet, qu'il ~a ~pp.r~nd,f"e la, lang~e '0' e, ~e--~- ,li~ 
tu res ouailles et aussi .se famihanser a~e? lAn,.,lais~. q~ -

·. 'fi langue officielle. (La Nouv-elle-G~meoeou Papouasie 
:~p:rtient, en' ~lfet, en , partie à l' Angle.~erre).. . . . , 

Nous lui-souliaito~s une grande 'p~tw~ce,. une bo~:-· 
mémoire, et des cordes vocale~ .. do?Iles, . afin quAe _ , 

· · t - -t et ·qu'til-- • s01t• ·au " plus· ·tot,· -un . l).pprentissage. soi cour . . ·. · ' .. . . . ,_ - , t 
- _. dans ·les ·champ· s lôintam:s dtlla·--lhûlsson, ou s es 
o,uyner · · · · - -n-_ • d· 1 · 'lèbre· - '- ' · ,, la mort le R P nuur--Ja e,· e-ce · , depense JUSqu a, .· · . · · , , 
av~à~eur de. lru guerr:_!l~ , · · · 
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Nos prières le suivront dans le bon combat qu'il va 
1ivr.er au démon et à ses adeptes. Dieu v<~uille bénir son 
travail et le conserver longtemps à la Papouasie, afin 
-que disparaiss,ent par lui beaucoup des obstacles qui bar­
rent la route à l'Evangile. 

Dtl 11-lichel Le Berre (cours 1934), Ile Berder. 

Entré il. y a un mois à Berder, je me fais un plaisir de 
vous expnmer quelques-unes de mes impressions de novi.oe 
Oblat .. Aussitôt arrivé, ie me suis senti dans u~e atmo­
sphère dQ sympathie et j'ai été gagné par la .charité 
··extraordinaire de mes frères.. Je remercie Dieu chaque 
jour de m'avoir placé dans des conditions si privilégiées 
pour a.ccomplir sa divine volonté. Que l'on se sent satis­
.fait de v;ivr<: au contact de jeunes qui ont le même idéal 
.qui partagent les mêmes désirs que soi-même! Les deu~ 
années de pensionnat que j'ai passées à Saint-Pol ont été 
pou!r moi, en somme, un « avant-goût n du noviciat et 
l'heureux intermédiaire enh'e le. monde et la vie · ~eÙ­

_gieuse; j'en garde le plus doux souvenir. J'y ai puisé de 
solides amitiés parmi les élèves, et chez les professeurs 
j'a-i admü·é le dévoûment bien sacerdotal pour leurs 
ou;1illes. Je garde un souvenir si doux de "Notre-Dame 
du Cr:isker! '; Je continue de servir sous son égide, et je 
me sms donne à elle pour toute ma vie. 

De Théophile Le Borgne, étudiant en droit, Callac. 

1 Après avoir été à Saint-Pol, je me suis trouvé un mo­
:ment désemparé dans le choix d'une carrière. J'ai .enfin 
réussi à trouver une place de clerc débutant chez M Fal­
ber à la frontière des Côtes·du-Nord, tout près d~ chez 
moi, à Callac ... 

. Je :·ravaille à ma Jicenee en droit et en même temps 
J<', fa1s des copies à l'étude. M• Falher, qui est licencié, 
. a la. bonté de vouloÎ•r bien m'expliquer certains termes de 
"drmt et de m'initier à ce style un peu ardu, sec même. 
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Les difficultés sont nombreuses, et ~He de s'astreindre· 
à un programme à déterminer par soi-même est l'une des. 

• • • 1 pu.es, Je crms .... 
Combi.en peut-on s'e dire heureux lorsqu'on n'a qu'à sui-

Vl'e un règlement tout indiqué! 

De Jean Le Page, novice franciscain, 40, rue Prémaœ­

tine, Le Mans (Sarthe). 

Je continue à jouir d'une excellente santé, ce qui me· 
permet de faire toute l'observance, les .jeûnes exceptés: 
puisque je n'ai pas encore mes vingt et un an._ C'est ainsi 
que quatre fo:is la semaine, j'ai le bonheur de me lev.er 
à minuit pour Matines et Laudes. C'est l'heure de la plus 
bl:'lle· prière. Tout, en effet, ne nous y invite-t-il pas~ Le· 
calme et le silence de la nuit ... la 'pensée des :fau~s qui se 
commettent à cette heure en si grand nomb:r:e ... le désir de· 
répa1rer pour l<:s pécheurs ... tout cela est :favorable. 

Arthur Langle, de Servneville, Seité, Bellec, nous écri­
vent du Scolasti·cat Saint-Louis, Carthag.e. 

Nous recevons à Carthage le bulletin du Collège qui 
est toujours le 'bienvenu et. pxocure une bonne distract.ion. 
Il fait si bon, surtout à certains moments de revenir quel­
qu.e peu sur le passé ou de se transporter pour quelques 
instant;; en des lieux qui nous i'urtlnt et •restent chers t 
Le " coin des AnciPns n surtout est parcouru avidement; 
on retrouve tant de vieilles connaissances! et on est heu­
nux d'apprendr<: les succès de tel ou tel. 

Arthur Langle qui doit recevoir l'ordination sacerdo­
. tale le 29 juin prochain, termine en faisant appel aux­

prières de tous "Ses amis. 

Auguste Qu.éré, de Scrignac (cours 1927), a achevé avec· -
succès sa thèse d<: doctorat en médecine à l'Ecole de mé­

decine navale de Bordeaux . 
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M. Jean. Ollivier, ancien professeur, a conqu1is réeem­
lllent son diplôme d'Etudes supérieures d~ philosophie. 
Toutes nos félicitations! 

De. Pierre Bang, Thuâng-Lâm, 1e 30 août, à ses amis. 

Vous allez bientôt finir vos études au collège. Je me 
permets donc âe m:'entretenir. une minute avec vous avant 
v?tre entrée d~ns 1~ monde. Lt]s trois années que j'rui pas~ 
sees avec vous a Saint-Pol forment une des plus heureuses 
étapes c).e ma vie. 

J'avais dû, il est vrai, quitter ma famille' pour aller en 
Bretagne, mais là j'ai eu le b~mheur de faire partie d' u~e 
.autre de b~Jaucoup plus nombreuse: tant on s'y aime les 
uns le.~ autres.! N'avez-vous pas constaté, vous-mêmes, que 
plus dune fois, trop fortement tentés vous êtes prêts de 
lacher devant. les difficultés, et qu'alors votre cœur se 
ranime grâce aux conseils salutaires et surtout à l'exem­
ple d'un travail infatigable. et. d'·une .assidUité sans rivale 
d~ vos voisins 1 . Si par hasa,rd vous êtes surpris par la 

-tnstesse, l'angélique gaîté qui brille sur le front de vos 
camarades ne tarde pas à vous dissiper ce noir sentim·ent, 
et même quelquefois le.urs discrètes consolations viennent 
vous. remplir, d'~llé~nisse. Que la maladie vous . frappe, 
vos camarades dedaignent les jeux et les divertissements 
{}Ui d'ordinaire:Jt]s captivent, pour venir vous distrair~ 
là-haut à l"rinfirinerie. Ce n'est pas tout je les ai vus 
maintes fois faire de gros sa.crifioes et d~ ferventes com­
munions pour dema.nder votre rétablissem~nt. Et ne croyez 
pa.s que cette sainte a.mitié ne se borne qu'aux présents. 
Elle embrasse tout aussi bien les absents et s'étend même 
~ ' ' ' . - ' . JUsqu a ceux qm sont entrés dans l'éternité. Vous souve-
nez-vous que vous avez fait dire deux messes pour ùn de 
vos camarade.s défunt 1 Encore je pa.sse sous silence les 
prières. multiples et les sacrifices sans nombre que vous 
.avez faits pour le repos de son âme. D'où nous vient donc 
<:e parfait amour fraternel, qui d'ailleurs ne connaît ni. 
la. d~ vers.ité d'âges, ni c~lle de ùonditions, ni même pour­
rais-Je due celle de races 7 Sans doute de la charité chré!­
tienne. Mais il n'est pas moins ·incontestable que nos 
vé.nérés maîtres y jouent un rôle fort important. Con­
scients de. leur devoir de remplacer nos parents, ils se 
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-dévouent tout ·entièrement à notre formation intellectuelle 
>et spirituelle. Peut-être je serais quelque peu indiscr~t de 
divulguer ce zèle que leur humilité veut tenir s'ecret. Ce 
:zèle., les brillants succès qu'ont remportés nos aînés dans 
,de différents concours et examens en sont une P'reuve des 
plus convaincantes. Les noms de Rolland et de Sibiril, 
pourrait-on désormais les oublier dans, les· concours de 
l'Ouest 7 A Paris niêmfl, notre collège fait bonne figure. 

Recevoir une formation soignée des maitres conscien­
·cieux .et au milieu d~ quelque quatre cents camarades qui 
n'ont qu'un cœur et qu'une âme, voilà ce. qui me renda.it 
heureux lors mon séjour en Bretagne, si heureux que je 
ne peux m'empêcher de m'écrier, toutes les fois que. je 
pense à notre « clocher à jour n: 

« Chacun de nous restera fier 
D'avoir grandi près du Oreisker n. 

Dans l'espoir de témoigne.r ma ·re.cormais.sance à notre 
<:hè•re. Institution je vous envoie ces quelques lignes peu 
correctes et fort incohérentes, tout en vous souhaitant de 
bons succès dans vos études. Daigne Notrt]-Da.me du Creis­
ker veiller sur chacun de nous partout et toujours dans 

notre vi~ ! t 

EN ROUTE VERS LES llfiSSIONS 

Le P. Françoi.s Guivarch, de Landivisiau, écrit de Syd­

ney à la date du 8 novembre : 
"Un mot seulement et à toutfl vitesse, ·car le bateau 

part dans quelques heures. Nous sommes à Sydney depuis 
avant-hier, avec seulement un jour de 1retard sur la date 
prévue, ce qui est relativement peu pour la « Ville d'A­
miens n, 'bâteau des familles, qui n'attrapera ·certainement. 
pas une entorse' à courir trop vite. Nous avons eu 40 
jours demer ... Pour rna part, je n'ai guère eu le ma~ de 
mer, mais nos bonnes Carmélites ont été assez sérieuse-

ment secouées. 
Nous allons repartir pour la Nouvelle-Guinée. Je serai 

vicaire à Port-Maresly, la capitale, durant cinq ou six 
mois, jusqu'à ce que je sache suffisamment l'angla-is. Après 
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cela, j'irai·, en ·p~eine· brousse; la nouv~lle, (ln effet, se 
c~n.firme: c es.t. bwn pour les a.vant-postes. que je suis 
designé; Je d~Is p~rter la bonne . nouvelle de l'EvangilE\ 
chez les Taouqls,. tnbu (lncore cannibale et guère .çonnue.»-

•""• 
. Voici, d'autre part, le récit de la traversée de l'Atlan­

tiqU-E\, de Bordeaux à Haïti, pai' le Père Calvez, de Goul, 
ven, et les premières impressions du jeune missionnaire· 
.à son arrivée là-bas: · - · 

cc Grande Rivièr.e du ·Nord, le 16 novembre 1934. 

cc Nous avons· débarqué après un voyag.e de 26 jours .. 
B~en que long, il a été heur(\ux. A part .leS! PP. Marion et 
N~colas, nous n'a.vons ~u le mal de mer que. pei:J.d~nt 
quelques heures, dans la journée du 4 octobr.e: c'était au 
lendemain de Vigo. Mais a.pœès les Açores tout le monde 
s'est trouvé sur pied. ' · 

cc Le baptême des Tropiques nous a fort amuses ... 
. cc Le s.amedi 13, nous avons pris contact ave(l les nègres,. 

à ~ointe-à:Pitre, où sont descendus qu(llques Pères du 
Samt-Espnt. Le lendemain, n:ous étions à Fort-ile-France­
pour toute la journée. Nous en avons profité pour visiter 
la Cathédrale. Puis nous sommes repa.rtis vers· Haïti eu 
p~ssant )lar les différents. p(\tits ,ports oit nous _ne_ ~ou-
VIons meme pas descendre. · 

cc Le samedi 20 au matin, nous jetions l'ancr-e à Jacmel. 
Tous les Missionnaires de Port-au-Prince ont tenu à y 
?escend~~· malgré la pluie qui tombait d(\puis plusieurs. 
Jours deJà. Le P. Vaël en a été quitte· pour leur offrir 
l'hospitaLité; les rivières cc montai.ent ,, ou plutôt descen--
daient fort-ement. ' 

cc Le dimanche, aux Cayes, même t~mps. Inutile de son­
ger à mettrr. pied à terre. Le P; Ba,ron n'a cep.endail.t 

. ,{ d . pas manqn~ e venu nous saluer. Les Sœurs grises aussi 
avaient ·besoin d(\ voir leurs chères Sœurs et ont reçu la. 
douche. 
"T'' Le lundi matin, à Cuba, plus de pluie, plus de vent. 
· n la.c. Au quai, l'auto de Mgr Veruyne nous attendait . 

.. 01'ès une visite an· sanctuaire de Notre-:-Dame del Cobre, 
· -rce nous est de r-ester manger à sa table. Puis retour, 

ec anSISi peu de frais qu'à l'aller. Et nous admirions 

~- . 
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.à cette heure le plus beau coucher de soleil de toute notre 

traversée .. 
cc Le mardi nous voilà à Jérémie. Il y a d(lUX passagers 

.à descendre: les PP. Onno et Lazennec. L'après-midi, le 
P. Postee, curé au S.-C: des Cayes, nous offre un rafraî­
>Chissement à Miragrane où, pou'r la pr-emière fois, le 
P. Thobie et moi, nous touchions le sÇ>l d'Haïti. Le lende­
main matin, le P. Blay et nous quittait à. Petit-Goave. 
Au son de l' Ang.eTus, à midi; nous étions à, quai à. Port­
a:u-Priiwe: Pères et. Religieuses étaient accouru!!. 

" Le j-eudi, au petit jour, nous n'étions pas encore 
.arrêtés à. Saint-Marc .que déjà le ·curé et le vicaire nous 
.accostaient en barque. Comment n'l pas profiter, par une 
:si calme matinée, pour visiter lenr belle cathédrale et 
fai,re une prière aux pieds du popu)aire saint Charles! 

" Le même jeudi, visite aux Gonaïves, d'humble aspect, 
.avec sa .cathédrale -en 'bois. Le P. Guimard et son· vicaire, 
Ie P. Le Bobinee, autrefois si maigre, et aujourd'hui si 
·fort, sont venus en auto nous prendre à. qu!l'i. 

« Le vendredi matin, av.a·nt l.e jour, nous étions à Port­
·de-Paii. ·Visites en ville ~n compagnie d'un Père Rédemp­
·torist(l. A midi, en ro~te v.ers la dernière 'station. Voilà le 
Cap, me dis,ait, en wuriant, le P._ Ferté. ' 

" Après quelques jours passés .au collège, où !fis marirt­
·gouins m'ont trouvé à, leur goiÜ;, Monseigneur me donne 
ma destination pour Grande-Rivière, C'était jour de 
·t~-:mfession: j!3 m'y sui_s mis. Le travail n'a pas manqué 
·en ces fêtes de la Toussaint. 

. cc Je me distrais à,. regarder passer dans la 1'ue, les 
~ndigènes, bizarrement vêtus. Bientôt ce sera l'inaugu­
ration, sous l;t présidence de :Son Exc. M. le Président 
de la Hépublique Sténio Vinc(lnt, de la nouvelle école des 
·F!I'ères ... , · 

Et le Père Calvez termine sa r"elation en soùhaitant à. 
tous cc Bonne année scolaü~e, et bons succès ... " 

/. 
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ADRESSES 

Jacques Caroff, 4Ge R. I. C. E. T., Fort de Noisy-le-Sec,. 
Romainville, Sein(l. 

Joseph Bécam, Noviciat des P~res du Saint-Esprit, 126, 
rue, de Grignon, Orly, Seine. 

Théophile Le Borgne, Ecole Saint-Laurent, Callac. 
Joseph Le Pévédic, Iritendanee milit&ire, Melun, S(line­

et-Marn~. 

Mareel Ollivier, 126, rue du. Chemin Vert, Paris ,11•. 
Sergent Paul Corv(lz, 21e R. I. C., 5e Cie, Paris, 18•. 

.Frère Guénaël (ci-devant Jean Page, de Roscoff), Cou­
vent des Capucins, 40, rue Préma.rtine, Le Mans (Sarthe). 

Jean Dur;;~nd, de Pont-Aven1 182• R. A. L. T. se Bi•,. 
Vincennes. 

Paul Le Verge, sergent au 3/22 R. T. M., Toul (Meurthe­
~:;t-Mo)3elle). 

Pierre' Le Bihan, étudiant, Rennes. 
Henri Berre, élève de l'Ecole coloniale, 2, avenue de 

l'Ob::;ervatoire, Paris 6•. 
Fr~ncis Berre, clerc d<l notaire, rue Jeanne-d' Are, Lan­

niOn. 

Pierre Bang, Paroisse Thuong Lam, Porte Nga, ba Tha 
Hadong, Tonkin. 

Jea-n Le Dain, 19e Dragons, 3e, escad:ron, Dinan (C.-du-
N.). 

Joseph Guével, 14, rue du MouÙer, Noisy-le-Sec (Seine). 
Jean Larher, S(lrvice Habillement, Hôtel des Etats-Ma­

j 9rs, Orléans (Loiret). 
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Nécrologie. 

l\ll.· l'Abbé Yves CA~OFF (lJ 

Séminariste de Plouvorn 
1912-1934 

L'abbé Yves Caroff est mort accidentellement à 
Plougoulm le 30 août, au cours d'une . promenade 
où il accompagnait son patronage. Cette mor~ lu~ 
O'ubre enlève à une famill(l déjà éprouvée oelm qm 
faisait son hon~eur; le diocèse de Quimper pe~·d en 
lui un de ses meilleurs séminwristes, qui deva1t re­
cevoir le sous-diaconat {ln 1935. 

C'est une figure fortement originale qui dispara.ît. 
Dès sa sixième Yves trancha sur ses camarades par 
une maturité 'd'esprit délicieusement alliée à une 
spontanéité déconcertant(l. ~uran~ to'l:tes ses ét~ldes 
il devait être le brillant SUJet qu ava1ent forme les 
Frères de Plouvorn. Dans Un(l classe où plusieurs 
pouvaient aspiocer à la première pla.ce, il sut, briller 
par une puissance d(l réflexion peu commune. Alors 
que ses .camarades en .étaient encore à l' an~lyse et 
au ridicule « pa'r eœur n, lui, déjà, excel}mt dans 
la synthèse. En troisième, après u~e qu~tnème p~r­
iiculièrement féconcl(l, Yves fit, un JOur, a ses condls­
c·iples une « confér.ence n sur !'évolution, r.eligieuse 
de Paul Bourget; simple exerc1ce de collegwn, sans 
doute mais qui révélait un esprit pocofond, tell~ment 
perça~t qne nous aimions le qualifier d' << obscur ." 
par un sentiment de jalousie déférente. ~éjà, 11 
savait aller à l'essentieL et réaliser, à, l'occas,~on, d'es 
compositions cl~ mémoire, des syntheses qu1 eton­
naient -notre professeur et excitaient en nous une 

(1) La Rédaction du Bulletin s'excuse de n'avoir pu 
faire. paraître cet article nécrologique dans le dernier 
numéro où il avait sa. place. 0 
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'• ... 
ad,miration- que nous traduisions révérencieusement: 
« Yvef': est •'un ph!los~phe n. Nous lie savi.ons pas si 
bien dire. 

Yvtls suivait une voie droite qui le conduisit ~u 
séminaire de Quimper. Son année de. philosophie 
avait .confirmé riotre admiration pour un esprit 

·vraiment supérieur: au cor:t-cours d'Angers il rem- · 
porta lé. médaille de philosophie. Il était passionné 
de l'étude et demeurait, à. la fin dfcl son collège, l'in­
telleduel que doit être, tout étudiant qui a reçu la 
formation humaniste .. Tous ceux qui l'ont connu à 
Quimper se rappellent cette classe, où Yvfcls, novice 
en théologie, soutint en latin 1me longue interrog;t­
tion de. dogme, avec une maîtrise . de pensée et de 
langage remarquable. · · 

.L'homme semble fa.it de contrastes. Yves qui était 
un fervent de la spéculation, sa,vait détendrtl son 
esprit en des distraetions parfois .intempestives, toue 
jours amusantes de spontanéité.· Il aimait la joie, 
la. propageait autour de lui; sa gaucherie au jeu, 
son air châtié lorsqu'il devait réprimer son tlXubé­
rance étaient charmants. Son sens du. ridicule, sor:t 
esprit pœ a tique le mettaient en garde c0ntre ·toute 
attitude_ . systéirt:-ttique. n_· -n~a J"amais J. oùé iinc- r6Iè' 
fait· le per~onnag~: .il a été lui-même et c'est ce q~i 
rend sa figure si; attachante. Plusieur1s souriront 
sans doute à entendre fouer Sa •Charité dans les reJ~ 
tians avec ses -camarades. Complaisant, pao'ifique 
malgré nos ta-q.1.Üneries réciproques, - il ne savait 
pas refuser un « caramou n, une châtaigne griUée­
·que les camarades moins fa-vorisés venaient lui <<ré­
clamer n chaque mardi; il 'savait partager " ses 
fruits n, mais avait aùssi la simplicité de demander 
aux aùtres d,e partag.er à leur tour. -

Yves était venu au collège dan~ I'iintention d'être . 
prêtre; il fut jusqU:'a,u bout fidèle à saC vocation et 
donna toujours à ses"cama.rades l'exemple d'un .cœur 
pur et droit, ayant horreur des ·COmpromiSSIOnS. 
D'une piété solide, pratiqu.e, ignorant les attitudes . . - ' 

·_ .. 
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1 . 
il devait .av-ec un esprit si droit et si lucide entr~r 
au isétninaire. Il se préparait à être un, bon prêtre 
en étant un bon séminariste; il comprenait la valeur 
du :l t1ravail intellectuel, savait se don?-er, essa:Y;ait 
·d'üniter en tout le Maître, notre umque modele: 

<< D 1ans. deux ans, je ser~J.i prêtre n, tne disait-il quel~ 
que:s jours avant sa disparition tragique: Oe jou~! 
qu'il attendait avec impatienée, avec cramte ~ussi} 
c-ette grâce unique qui devait fa;irfcl de lui un: 1cau~r~ 
Ohl'ist , Dieu la lui a refusé()• Il;1'!;L <pn~ à -~s~ 
fair:till~, • il.. son' diqcèse e~ nos pa~:vres::c~pr.~ hu~~i~sj 
n'a:Vant,pas -poujou:rsùiJ:e-fpJ. a,~~e~ · y~v~; sont-~eC~D;r··· 
cer~é~::,~oùs.-· oublioiJ:s,<ip.e .·llhom~e-· -n'~s~j;~~er1,• et.quf 
DüJiu .est tout;· et nous .. iious.la.IP;$-ni:;oi):~i-d;;: •·•·'• , , kl ' .. ·.· ....... ..· .•. ·.·· ....... · ........ 'h·•·· .. 1' 't"j 
' LJihe de.s' · dernières l~ti;res d!!~v:eS: S ~Ji:ntaü -, RH 1[• 
inisme la confiance eri. Di-e'\1 <w.k .. s~ul:e,• .s~uve. iL~ 

\ : -, ' : '' '- '' "" ' .-· .· ' ·.' ' " ' ' - " ... :·".- '' ,--.: - ; ' ._·_ ·. _!;.' i 

. ·résignation à la volonté de Dieu qu'exi?·ela foi·;p.e 
doit pas 'briser nos cœur,g. 

Yves a disparu. La -<< œlève" sera• faite,,. -elfe esf 
déjà faite. 

_, 

Alain SÉVE~E 
(1912 - 1934) 

J. F. 

Rien n'étrflint aussi. douloureusement le cœur que 
d'appr-endrela m~rt,prématurée d'un •Condisciple _et 
ami avec q'\li on avécu eôte à -côte pendant les meil­
leures anri~es1. de sa j Junesse, ses année:s de eollège. 
Quelle .doit être au~si ,la frayeur d'un jeune homme 
lorsqu'à ses yeux. de 22 .ans surgit la brusq11e appa­
rition de 1~ ll1ort1 E~ pourtant non: Ctl n'est pas 
de frayeur qu'ît faut-parler~ puisqu'il s'agit d'un 
sacdnce. à fa:ire,,lè · plu,s bea'\1 qui soit, celui de s.a 
vie à llhelire ,où tout en soi chante l'espérance de 
vivre. Rien,···~l esrvr::i,i, ·n'effacera jamais_ en noùs 
les douJom'eu:J~>s.oü:V'en.irs' Et pourtant nos jugements 
humai~s ne pa~tiraiènt.,ils· p:a.s d'-une méconnaissance 
de la :façon d'agir '.de la Providence 7 Dans l-e mys-
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tèrc. de . ces. âmes moissop.né(ls en pleine jeunesse, ne 
fa11,c:lrait~il pas>voir une marque de l'amour de pl;é­
dil.ection, de Dieu. venant cueillir, et comme avant 
!?âge, celles qui sont mûres pour. le. ci~I? 

Le jeudi 22 novembre qernier, Al(kin Sévère s'est· 
éteint à Plounané, après une. ma1adie qui l'a fait 
'monter sur les sommets. A 22 a,ns, il a fait joy.eus~­
ment son sacrifice: «Je suis content de, .mourvr; de­
puis longternps, j'ai fait le s(kcrifice dè ma v.ie ». · 

Qui l'aur:iit pensé, d~ ceux qui furent ses conms­
cipl~s sur l-es bancs de la 6" blanche en 1924-25 ? Ils 
se rappellent la physionomie d'Alain mieux qu'if 
ne serait possible de l'exprimer. Mais j'ai tenu à 
éêrire ces quelques •lignes pour . reinpl;îr un devoir 
qu.e Inf:l commandait l'amitié. J'ai recueilli ses der-

. nières paroles comme un pieux souvenir. 

· Dès· cette première année de collège oü nos jeunes 
intelligenœs pr~Jnaient contact a~Elc la eultlllr.e · cla,s­
siquEl, Ala;in fit paraître une· grandé vivacité d'es~ 
prit, une rema~rquable f~cilité d'adaptation, urie 
maîtiise de _lui-même é~O!li;Laiite à cet âge. L'élève. 

· studieux, appliqué, plein d'entrain, pieux qu'lil s;e 
montra alors, ille 1~es-ta jusqu'à là fin~ Ses,-suooès -

·n'étonnèrent personnEl, ni ses maîtres; ni ses co~dis~ 
ciples, ·ni ses par.ents qui étaient les premiers à lui 
donner l'exemple du. tmvaiL Mais luî ne s'en mon-' 
trait nullement jalol{x, quoiqu'il en fut fiier. Bien 
plus; il Sf:l serait 0ru indignede S'a réputation, s'il 
avait négligé de la mériter toufours davantage par 
un travail redoublé, et par l'accomplisse~ent total 
de-son devoir. , 

Faut-il s'étonner dès lors qu'une par.eiUe valeur 
intellectuelle ait .. pris ~e l'ascendant sur ses camac 

. rades? Le vrai collégi~n, l'apôtœe, n'est-il pas celui, 
qui puise, dans sa foi, la lumière de sa vie, et, dans 
l'amour q.e la. Sainte Yiergf:l, la tendresse de· son 
anwur pour Dieu! N'est~ce p~s celui qui, ·n~urri de 
l'Hostie, fait, de son é~ude, une .prière, et,·' de sa 
prière, un devoir 1 Tous. ses professeurs, commtl ses 

. 
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~tnisi (et ils furent nombre~:x:), ~en~ront·à. A~a,i_n_ ~e 
témâignage. qu'à l'exern:ple, dans 1 etude, d JOI$mt 
l'exebple dansJa piét~. Et ce paœfum, q~e donn~,: 
à lai jeunesse, la, délicatesse d'une âme dro.Ite,. trans- .. 
par~issait d<tns .ses rapports les. plus ordma1res,. et; 
emb~umait toutes ses démarchf:ls comll1e toutes -~esi · 

paroles. . . . . .. . . , .; . . .. . , 
Après d'exoel,lentes .é,tudes, co~:·onnè~s yar~ unr j . 

année de ~at1léîm1tiqùes Eléll1ent~ues ;th _de ~~.Ilo~?-1· 
phie, A~ai~ quittatt 1~ ~ollègEl p~~r PFe~;a,~e~. ~ Ec~fe! 
Coldniale .. · ·n avait• qht~nu ·.· ur1e pla,~e, ··~~~ ~toll.l[e r 

. 1g32': ·à, l'E{;ole.·B?ssuet; à :Pm·,is! ?~ ~~.J~èr~ ~t!J,;~i, 
!l:~i~ • .. s~t;r~~~l~a~it,; •. Il. r.t? .. de~~·it 't .. res~{' ~ue, .. ;~rofs! \ 
·.:·· .,. ''s 'Url:é .p-.lèurésie•l'ol:lhge.a• a rent_E·ér chez lllj1.! .. 
s~mame ·• , . . . . . .. . . .. . .. . · ...... ·. . · .. · .· · ....... · ... d· "'' , . . . "ét .d .. 1 
·.-~.·.·_.·.··.· :_i_._o·_··_·. •e_·m•_ ·.·_br'_ ._e.'. i'933_·_ .··'il_' :.v ___ o_ u_ ._l_·,u_ t_ .. ·. rep_r_ e_n .. _.··. r_. e_.,·.·.·. __ .s .. e.s •· .. u_e•s• .. "in rn v . . . . ' . ' . . . . . ·.' .. , . . . ' .. . . ·. t .d. r , 

. des te~Ûes,_, &mme étud~<tnt ~-·Re.n~e~;.J·eco~~a.c ; , e; · 
l ' . _'_.··_·11_ ··1 .. _•·. fu·t ·f_u __ .nest_e_-_·.·. Apr_e __ s q_u_ 1n_ z_e _ J.o. ___ urs· __ ' 1.1 .. _ d_ u_.·.t' .. a ·VI e . UI. . . -~ . . . . . .· . ·. , . . . , : 
de i1o~vea.ü reprendre 'I.e chemin de' la maiSOn; et, 
depuis c.k 'fut la longue maladie; avec ses hauts,et 
ses ba~, enèor~ attristée. par la inortdé s?n ;frere 
aîné. {En 1933, ·.il .avait également P:erdu s,a me:re). · 

Depuis quelques mois, il s~éta~t rei'_ldu:co~pte que 
tout' espoir était perdu, ma-Is, Jamais, Il 11 eut u,n:e, 
patole de plainte, conservant, .d~vant to~s, · -~~ .galte 
habituelle. Oep.endl:tnt, un changement s opei ait en 
lu:i, à mesure qu'il sentait l' éc?éa.nce plus pro~h~: 
sa piété ~renaît_ une note p~us. mtn~1e ~t ~l~s .re~e: 
chie. Il semblait q~e les p1:eooo~patw~s d OI~Ie m 
tellectuel ~e .laiss.a.~ent fr01d desormais. Ah: sa~s 
d. te' . 1'1 lui fut dur de dire un adieu, •Combien de· ou ' ..• ' . ·. . . . . ... · d . ' 
ohirant, a ses ~chèr~s étude~. MalS qu~n . on .a. corn, 

ris la vanité de toute sCience humam.e, deva:nt la 
!'éalité d'une m'ort prochaine et .le VIf ·~.ent1men~ 
qu'on en a, ÜI).'y.'a plus qu'une scte11:e, qu:1 co~pte. 
celle de l'amqur .du .O,hrist. Or préCisement,. Il me 
semble ~~··je toucheiè{ un des traits qü~ dommèr-e~t 
dans les derniers .:rnom~hts du cher Alam. , 

Son année·de philpgophie, p-qis.·l~ (lontact,.tres ?re~ 
il est vra,\i,. a,vtlc1a jeune~se étud1an_~, lm ~v.a1en~ 
sans doute révélé lës: tendl:)'nces de la .ment ah té mo-, 
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derne. Au sortir du collège, plusieurs, pris par le 
courant, se \-nettent à vouloir discuter avoo Leur :foi, 
comme si la :foi ne dépassait pas infinim{l.nt l'ordre 
de la r.ai-son! Heureux encore, s'ils parviennent à 
conserver les pratiques qui charmèr.ent autrefois 
leur cœur. Oui, le mal est moins dans l~s disposi­
tions de la volonté qu~ da.11s l'orgueilleuse préten­
tion de toui; comprendre et de tout dominer. Or, 
Aht.in l'avait 'bien compris; avec cette humilité d'es~ 
prit qui est; la hase de toute soience, il .avait vu 
qu'une philosophie sans 1~ Christ, est une discipline 
aveugle qui s'en va à tâtons. 'A Monsieur Tanguy, 
qui :fut son· professeur de philosophie, après avo·ir 
été son professeur de 6• et de 3•, il .disaJit, la veille 
de. s.a mort: cc Oh! J.Ylonsieur, q.ue to~tt est simple 
pou·r ~tne philosophie chrétienne! n Av{lc quelle joie 
intérieure ne: lisait-il pas l'Eva,ngile et l'Imitation 
de J.-O., dev.enus ses d~ux l:ivres de chevet! Quand 
il était seul, il aimait aussi· égrener son chapelet à 
Marie, dont il rappelait « avoir été le congréganiste 
a·u collège. '' Il trouvait, p.a1~ d~ssus tout, une grande 
consolation. à reœvoir son Dieu dan& la. Communion, 
Sfl fa:isant conduire au bourg presque tous les ven­
dredis, à cette intention. 

Sa fin fut brusque. Dans la.nuit du' mardi ·au 
me.rcredi, il fut prïs d'une toux anormalel mais ne 
voulut pas appeler: le matin, on le trouva ·essoufflé, 
respirant avec peine. Le méd(:]cin ne •Cacha pas le 
danger 'immédiat. Le soir, !il fit à. tous. des adieux. 
déchirants, disant à ses parents combien il les aViait 
aimés, et les. priant de ne pas l'oublier. Le m~me 
s(:]ntiment· lui fit dir.e à Monsieur Tanguy: « Parle.z 
de mOi ti mes amis .... Ne m'oubliez pas ... Quant ,à 
moi, je 11,e voùs oublierai iamais, non jamais!'' (Et 
il rapp.ela alors. le souvenir d'Yves Caroff, sémina­
riste, mort dans des conditions si tragiques. Puis, 
comme on lu;i parlàit de la vie étel!'nelle, q1J.i «est de 
connaître Dwu ''• il disa.it: « 01~ oui! ie sci~s; com.me 
il doit être bea.uJ , Oe qlii frappait 'aupi'ès de ce 

. 
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lit de mourant, c'était l'atmosphère surnaturelle 
dans laquell!l il semblait baigner. Apprl:iJ1ons com­
ment-meurt un jeune homme chrétien. Ses amis se 
rappellent cette physionomi~, ordinairement si nu­
ancée, si mobile, avec une pointQ ({'inquiétude. Ici, 
rien de tout .cela,, mais· une grande sérénité. Avec 
cette lucidité d'esprit qu'il garda jusqu'à la fin, et 
dont il ne cessait de [··emer·cier Di!lu, il disait: 
« J'a1-·ais dernandé dtt ternps pour mourir: voi~à qui 
m'ct été accor·dé. Je sttis hetereux de ·partir,- J'ai reçu 
l'Extrême-Onction, l'indulgence de. la bon11,e 1nort, 
je suist prêt, je n/étais pas d:ig1't-e de, mourir a>vec •de 
tels sentiments. }{ e1·ci à IJieu·, il est si bon, si bon 1 " 

Puis on l'entendit se plaindre: de ne p;is assez 
souffrir: ((Je vo·ud1·ais 8mtff1·ir. davantage pour 
Diett il est si bon (et il moni:!ra.it lQ crucifix) ... Je ' . . . 
plains ceux qui S'Ont trop hettreux dans le monde; ûs 
·ne connaiss~nt pas ,Dieu. " 

. Il craignait de déranger ses visiteurs. Quelle dé­
licatesqe! cc J éws, disait-il, de1-·a.it être ttn- si bon, 
A m·il Il alla atts'Si sout•ent chez La.zare. " 

Ses derniers moments furent pa,rti.culièrement 
émouvants. Il ne cessait de baiser le· 01·ucifix. Un 
peu avant cinq heur(:]s, il demanda si le matin était 
proche. Voulait-il voir t'ncore .la lunü~re du jour~ 
Mais non, le moment était venu d'alle·r voü· le 
Ohûst, dont il avait expérimenté l'amour au milieu 
de ses souffrances. Dans un. supr·ême ·effort, il S{l 
redressa sur s~n lit et rendit son. âme à Dieu, en 

tendant les bras aux siens. 
O'e~t une helle ~~me qui .disparaît. Nous, sf]s amis~ 

nous ne l'oubliérons jamais. Que ses parents, Sl 

cruellement affligés, veuillent trouver ici l'expres-
. d chréti.enn.!ls condoléances. swn. e nos 1 

A. G. 

-~ . 
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Ont acquitté leur abonnement 

Nous donnons ·ici la liste de cet~x qui ont versé le mon-­
:taJ~t de leur cotisation: anciens et bitlletin pour 1935. Les 
·a1ttres voudront bien jaire bon accueil aux traites que M. 
Ze Trésorier le1w fera adresser. Si. quelque omission étai{) 
irelevée dans cette liste, on voudrait bien en informer' lM, 
le Trésorier de l'Association: 

Docteur Bagot, Père. 
Chanoine Treussier. 
Chanoine M:é.ar,, Supérieur. 
Alain dEl Guébriant, maire, 
Chanoine Prigent, curé de Ploudiry. 
Abbé Berthon, recteur de Kerlouan. 
Abbé Pleiber, vi.cai,re à Kerlouan. 
Abbé Abhervé~Guéguèn, vicaire à Crozon. 
Baron Louis, Professeur, Lycée dEl Brest. 
Abbé Le Bras, vicaire à Troyes. 
Louis Lécuyer, 29, rue Lacroix, Paris (17e), 
Bernard de Kervenoael, Plévenon, par Pléhérel (C-d-N.) 
Abbé Guivarc'h, vicai1re à Ploudaniel. 
.Abbé Bothorel. 
Abbé Pol Kerbiriou, Kerfflunteun. 
Abbé Grall, aumônier, Pont-l' Abbé. 
Abbé Tanguy, aumônier à Perharidy, Roscoff. 
Abbé Kervella, recteur de Landeleau. 
Paul Goasguen, 148, rue d.e Normandie, 
·Chanoine Derrien, curé de Ploudalméz~au. 
. Abbé Abgrall, recteur de Goulven. 
·Claude Le. Lez, Hôtel Saint-F1rançois, Morlaix. 
Abbé Guyader, Instituteur, Pont-Croix. 
Abbé Elard, Instituteur, Plouesc·at. 
Abbé Guillerm, Collège, 
Abbé Jean Tanguy, Grand Séminaire. 
Abbé Abgrall, l'flCteur de Trézilidé. 
Louis Arnould, 78, rue Victor-Hugo, Brest. 
Paul Aubé, 2, rue des Vignes, Morlaix. 
Abbé Autret, Collège. 
Docteur Bagot, fils. 
Emmanuel Bellec, notaire à Plémet, Côtes-du-Nord. 
:François Bellee, notaire à Sizun, 

Abbé Joël Bellec, professeur à Sain,t~Louis, R r:e~J;. 
Louis BeUec, clerc de notp,Ü'e, Morlaix. 
Abbé Yves Belloo, Grand Séminaire, 
Abbé Yves Bihan, Grand Séminaire. 
Augustfl Bocher, Pharma,cien, Landivisiau .. 
Alexandre Bozcllec, Grande-Place, Saint-Pol. 
Abbé Cal vez, Saint-Joseph, Morlaix. 
Abbé Jacques Cruroff, Grand. Séminaire .. 
Abbé Fraùçois Charles, Grand Séminaire. 
Ablié Gabriel Congar, Ploudiry, · 
Jacques Créac'h, Trédcrn, Plougoulm. 
Abbé François Cueff, Collège. 
Paul Derrien, secrétairE! de Mairie, Plouescat .. 
Derrien, sculpteur, Saint-Pol. . 
Abbé Falhon, curé de Guipavas. 
Jean F.eutreun, Collège. 
Abbé F. Floc'h, Grand Séminaire. 
A'bbé J eau Guerch, vicaire à Roscoff. 
Henri Guiriec, adminif;;trateur colonial. 
Abbé Joseph Guiriec, Collèg{l. 
Marcel Guiriec, route de PJouénan, Saint-Pol. 
Père Guiv1;1rc'h, La.ndivisia'U· 
François Guiv:arc'h, Assurances, Roscoff. 
Louis Gvi'!:arc'h, . J;lQtl:tire, Saint-Pol. 
Louis Hamon, Landivisiau. 
Lionel Heuzé, Morlaix. 
Abbé K.erbrat, Professeu1r, Grand Séminaire. 
Arthur Kergrist, Cléder. 
Abbé Laur{lnt, recteur de Plougasnou. 
Armand Lautrou, Camaret. 
Yves Kerjean, Landivisiau . 
Abbé Yves Le Bihan, Collège. 
Abbé Le Gélébart, professeur à Lesneven. 
Le Guillon, pâtissier, Saint,PoL 
Abbé Jean Le Jeune, Grand Séminaire. 
LE:l Roux, chapelier, Carhaix. 
Abbé Le Scour, Grand Sémina,ire. 
August~ Lintanff, dentiste .. 
Paul Manach, La-ndivisiau. 
Alexis Ménez, Locquénolé. 
Abbé Mercier, Gr·and_ Séminaire; 
Père Mingam, Ecole apostoliqùe. 
Charles Minguy:, Le.Oonquet ... " 



Olivier ·Mo al, Sa.int-Pol. 
Abbé Monfort, Plougastel-Daoulas .. 
Ab'bé Monot, recteur dE) Loc-Eguiner, Saint-'fhégonnec;. 
Abbé Nicolas, professeur. 
Abbé Pierre Ollivie,r, Guingamp. 
Abbé André Pailler, Henvic. 
Abbé .Jean Pennee, Grand Séminaire. 
Yves Péron, Collège. 
Abbé Vincent Prigeht, Collège Saint-Yvm;, Quimper. 
Abbé André Proust, Gr~nd SéminàirE), Saint-Br1ieuc: 
Puil, Quimper. ' 
Abbé Laurent Quéméneur, Collège. 
Pierre Quéméner, Plouigneau. 
Alexis Robin, Quimper. 
F1rançois Uolland, Santec. 
Abbé Rnellen, Collège. 
Louis Salinoc, Taulé. 
Albert Simon, Saint-Pol. 
Pierre Stéphan, greffià de paix, Saint-Pol. 
Abbé Francis Tanguy, CollègE); 
Abbé Yvon Creignou, professeur, Collège de Lesneven. 
Chanoine Martin, Saint-Goazec. 
Chanoine Tanguy, recteur de N.-D. de Quimperlé. 
Père Giloux, Grand Séminaire, Saint-J;acques. 
Abbé Herry, profE)sseur, Collège de Lesneven. 
François Moal, Ca1rantec. 
Abbé Floc'h, recteur de Carantee. 
Abbé J affrès, recteur de Plouénan. 
Abbé Jaffrès, Collège. 
Abbé Berlivet, Grand Séminaire. 
Abbé J.-L. Quéméneur, Grand Séminaire. 
Chanoine Pencréac'h, Supérieur de Bon-Secour~ .. · 

· Abbé Lagade,c, Ploueseat. 
Abbé Le Meur, Saint-Stanislas, Paris, 
Chanoine Le Sann, curé de Lanmeur. 
Chanoine de Kervenoaël, curé de Pleyben .. 
Yves Km-rien, Landivisiau. ' 
Abbé Albert Pichon, Guiclan. 
Ab'bé Saillour, vicaire à. Bourg-Blanc. 
Mlle J'lfarie Corn~, Landivisiau. 
Luc RapinE), 113, Bd de la Gare, Villeneuve-le-Roi. 
Jean-Baptiste Corre, négociant, Landivisiàu. 
André Aubry, 77, avenue d'Argenteuil, Asnières (Beine) 
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Abbé Jean Morvan, profess·eur, Pont-Croix. 
Abbé Séité vicai!!.·e à Plonévez-Porzay. 
Abbé Piri~u, recteur de Saint-Marc. 
Madame Roudaut-Le Pap~, Saint-Pol. 
Pierre Berric, q.-m. fourrier, Torpilleur Alcyon, Toulon. 
Abbé Milîn, vicaire à Saint-Renan. · 
Abbé Aimé J est in, Grand Séminaire de Saint-Jacques. 
Abbé Saliou, recteur de Plozévet. 
Ferdinand Guillon, négociant, Landivisiau. 
Chanoine Sparfel, économ~ du Grand Sérninai,re. 
Le Saout, Carhaix. 
Mlle Coat, fruitière, Saint-Pol. 
Abbé Pol Roué, Grand Séminaire. 
Abbé F. Le Rest, recteur d0 Tréouergat. 
Chanoine Gargadennec, recteur de RoscofE. 
Jean Cesson, quarti~r-maître radio, Torpilleur Le Mars 

Toulon (Vall'). · 
Mlle . Ernestine Gourvil, Saint-Pol-de-Léon. 
Madame Galès, Ploudalmézeau. 
Frère Guenaël, Le Mans. 

l:MP. DU NOUVELLISTE - RENNES. Le Gérant: . .J. M•:ÉVEL, 


